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PRÉFACE. 


Nous  reprenons  aujourd'hui  la  publication  de  la  Cor- 
respondance de  Christophe  Plantin,  commencée  il  y  a 
trente-trois  ans  par  Max  Rooses,  qui  nous  avait  déjà 
invité  à  collaborer  au  troisième  tome,  paru  il  y  a  quel- 
ques années.  Si  les  circonstances  le  permettent,  nous 
pensons  achever  dans  un  avenir  pas  trop  éloigné,  l'œuvre 
de  notre  regretté  et  très  vénéré  maître,  respectant  le 
plus  possible  les  principes  qui  l'ont  guidé  dans  le  choix, 
la  copie  et  le  commentaire  des  documents. 

Le  présent  volume  débute  par  une  série  de  pièces 
espagnoles.  Elles  ne  sont  pas  d'un  intérêt  capital  pour 
l'histoire  de  l'érudition  du  siècle,  mais  elles  nous 
renseignent  sur  l'origine  de  cette  énorme  exportation  de 
livres  plantiniens  vers  l'Espagne,  la  source  de  la  prospé- 
rité financière  des  Moretus.  Plantin  s'exprime  en  espagnol 
à  peu  près  comme  en  latin,  c'est-à-dire  qu'il  s'excuse 
fréquemment  de  son  style  barbare.  Et  cependant,  nous 
préférons  sa  rédaction  à  l'espagnol  et  au  latin  plus 
classiques  de  ses  gendres  Raphelingien  et  Moretus,  qui 
tombent  facilement  dans  le  style  affecté  des 'latinistes  de 
l'époque. 

Il  a  été  dit  avant  nous  que  la  Correspondance  de  Plafitin 
constituera  un  jour  la  source  la  plus  précieuse  pour 
l'étude  de  la  Renaissance  intellectuelle  dans  nos  provinces 
au  xvi^  siècle.  Henri  Pirenne  en  avait  saisi  le  premier  le 
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trait  caractéristique  :  cette  Renaissance,  par  opposition 
au  mouvement  intellectuel  du  xvii^  siècle,  est  encore 
profondément  laïque  ;  vers  la  fin  du  siècle,  l'élément 
ecclésiastique  prédominera  et  chez  les  auteurs  et  dans  la 
production  littéraire  en  général.  Jusqu'ici  (vers  1576), 
la  recherche  est  libre,  sans  bride,  extravagante  presque 
chez  un  Goropius  Becanus,  exubérante  chez  le  jeune 
Juste  Lipse  qui  vient  de  finir  sa  belle  édition  de  Tacite, 
destinée  à  «  apporter  aux  temps  troublés  des  conseils  et 
des  exemples  »  ! 

Ce  qui  frappe  quand  on  parcourt  la  bibliographie 
plantinienne  des  vingt-cinq  premières  années,  époque 
qui  coïncide  avec  la  période  la  plus  orageuse  de  notre 
histoire  et  de  celle  d'Anvers  en  particuUer,  c'est  le  nom- 
bre d'ouvrages  monumentaux,  ouvrant  des  horizons  nou- 
veaux dans  tous  les  domaines  de  l'activité  humaine,  en 
histoire  comme  en  géographie,  en  droit  comme  en 
théologie,  surtout  dans  l'étude  de  l'antiquité  classique. 
On  peut  regretter  seulement  que  les  lettres  de  Plantin 
disent  si  peu  de  la  vie  artistique  du  temps  :  à  peine 
peut-on  y  glaner  quelques  détails  relatifs  aux  graveurs  et 
dessinateurs  qui  ont  travaillé  pour  l'officine.  Avant  tout, 
cette  correspondance  reflète  la  vie  intellectuelle  de  notre 
siècle  d'or.  Nous  pouvons  y  suivre  son  plein  épanouis- 
sement et  son  déclin  ;  nous  pressentons  la  catastrophe 
qui  fermera  de  façon  presque  tragique  la  plus  belle 
période  de  notre  histoire. 

La  personnalité  de  Plantin  se  dessine  curieusement 
dans  ce  milieu  mouvementé,  si  extraordinairement  riche 
en  hommes  remarquables.  Nous  n'avons  pas  voulu 
omettre  certaines  pièces,  d'une  émotion  plus  intime,  sur 
la   vie    de   famille   de    l'imprimeur,    sur  celle  de  Jean 
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Moietus  et  de  François  Raphelingien.  Dans  d'autres 
lettres,  on  voit  apparaître  les  fortes  sympathies  de 
Plantin,  partagées  entre  un  Alexandre  Grapheus,  calvi- 
niste avéré,  et  l'élite  des  théologiens  espagnols.  De  1569 
à  1576,  il  est  lié  d'une  amitié  qui  a  quelque  chose  d'un 
culte,  avec  Arias  Montanus,  le  principal  éditeur  de  la 
Bible  royale  et  confesseur  de  Philippe  II.  Nous  publions 
ici  le  commencement  de  l'énorme  correspondance  échan- 
gée entre  les  deux  amis  après  le  départ  d'Arias  pour 
Rome.  Dans  ces  lettres,  les  moindres  événements  de  la 
vie  de  Plantin  se  trouvent  relatés  ;  elles  contiennent  une 
foule  de  détails  sur  les  ouvrages  sous  presse,  à  côté  de 
renseignements  typiques  sur  le  cercle  d'amis  qui  se 
réunissaient  chez  Plantin,  dans  son  jardin,  aujourd'hui 
l'admirable  cour  intérieure  du  Musée.  Rarement,  des 
informations  d'ordre  politique  ;  assez  souvent  des  plaintes 
amères  sur  la  fâcheuse  situation  pécuniaire  de  l'archity- 
pographe,  et,  de  temps  en  temps,  un  écho  des  pénibles 
discussions  à  propos  de  la  Bible  royale,  le  «  Miraculum 
Mundi  »,  attaquée  encore  plusieurs  années  après  son 
apparition  par  prélats  et  théologiens,  à  Rome  comme  en 
Espagne. 

Vers  cette  époque,  Plantin  avait  atteint  l'apogée  de 
son  activité  :  il  travaillait  avec  vingt-deux  presses.  En 
1576,  à  la  Furie  espagnole,  la  prospérité  d'Anvers  reçut 
un  premier  coup  fatal.  Plantin  continua  son  imprimerie, 
mais  l'élan  parut  brisé.  Il  n'employa  plus  que  cinq 
presses  en  1577  ;  l'année  suivante  il  en  vendit  sept  et 
n'en  conserva  définitivement  que  quinze.  L'exploitation 
de  ses  privilèges  pour  l'impression  des  livres  d'église  le 
dédommagea  de  ses  premiers  revers  financiers  ;  car  s'il 
avait   eu   au    commencement    quelques   difficultés    avec 
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Aide  Manuce,  de  Venise,  à  propos  du  monopole  de  la 
vente  des  Bréviaires  et  Missels  romains,  dans  la  suite  les 
deux  grands  libraires  se  mirent  d'accord,  et  l'imprimerie 
plantinienne  devint  l'officine  de  livres  liturgiques  par 
excellence  pour  une  bonne  partie  du  monde  catholique. 

Nous  tenons  à  apporter  ici  un  dernier  hommage  à  la 
mémoire  de  Max  Rooses,  qui  a  eu  l'idée  première  de 
publier  la  Correspondance  de  Christophe  Planiin.  La  Société 
des  Bibliophiles  anversois  n'a  pas  seulement  perdu  en 
lui  son  président  et  un  de  ses  membres  fondateurs,  mais 
l'âme  même  de  la  Société,  depuis  sa  fondation  en  1877. 
Ses  contributions  personnelles  au  Bulletin  et  à  la  série 
des  publications  ont  été  nombreuses  et  très  remarquées  ; 
aux  Membres  et  aux  jeunes  surtout,  il  n'a  jamais  mar- 
chandé ses  conseils  ni  une  collaboration  effective.  A  ces 
divers  titres,  la  Société  des  Bibliophiles  anversois  ne  fait 
que  remplir  un  devoir  de  simple  reconnaissance,  en 
dédiant  respectueusement  ce  volume  à  la  mémoire  de 
Max  Rooses. 

J.  Denucé. 


479"  —  Plan  tin  à  François  de  Villalva. 

{t/lrchives  Tlantiniennes,  VIII,  f»  70''). 

2  Juillet  1573. 

(Après  avoir  accusé  réception  de  la  lettre  du  6  juin,  de  plusieurs 
mémoires  relatifs  à  l'impression  de  Bréviaires,  de  Missels  et  des 
Offices  des  saints  d'Espagne,  Plantin  annonce  l'envoi  de  coffres  et 
de  balles  remplis  de  Bréviaires,  de  Missels  et  de  livres  liturgiques, 
destinés  spécialement  à  l'Espagne.  Il  n'a  gardé  que  105  exemplaires 
du  petit  Missel,  parce  qu'ils  sont  incomplets  et  doivent  être  réimpri- 
més. Dans  les  factures,  Plantin  a  stipulé  également  le  prix  des  quatre 
matrices  de  caractères,  confiées  à  B.  Arias  Montanus). 

Al  muy  Rev*^"  in  Christo  Padre  Franc'^"  Villalva. 

Las  de  V.  Rev.  P.  escritta  en  Madrid  a  los  seys  de 
Jiinio  he  recebido  a  los  29.  del  dicho  con  las  quales  yo 
me  holgado  mucho  entendiendo  quel  mio  servicio  agra- 
disce  a  Su  R.  Cath.  Mag*^. 

Algunas  memorias  tocantes  la  impression  de  los  Bre- 
viarios  y  Missales  embiadas  recebi  al  cabo  del  mes  de 
Marco  y  tambien  los  officios  de  los  sanctos  d'Espana 
para  los  Breviarios  como  yo  los  he  impressos  y  embiados 
los  de  8**  y  tenemos  los  de  folio  para  embiar.  Pero  quanto 
a  los  dichos  officios  para  los  Missales  no  llegaron  aqui 
ni  otra  cosa  despues. 

A  los  7.  de  Junio  havemos  embiado  las  memorias  y 
facturas  de  los  libros,  ballas  y  coftVes  embiados  daqui  a 
Paris  al  Senor  Sec°  Aguilon  para  embiarlas  en  las  manos 
del  111^  Seiîor  Çayas  y  tambien  la  memoria  de  los  libros 
puestos  en  el  coffre  N°  3  para  V.  Rev.  P. 

Los  pliegos  desseados  del  Breviario  grando  y  del  Missal 
pequeiîo  y  otros  (Missal  in  4'°  y  Breviario)  enteros  hnve 


—    2    — 

mos  embiado  por  los  correos  espec.  que  aora  seran 
llegados  alla.  De  los  dichos  Breviarios  in  8°  no  he  reser- 
vado  aqui  mas  de  dos  exemplarios,  el  uno  para  mi  el 
otro  para  los  correctores  :  en  los  quales  tenemos  ya 
notado  de  mano  lo  que  despues  se  ha  mandado  y  offrescido 
de  notar  para  que  no  se  olvida  si  otra  vez  se  manda  tornar 
a  imprimir  :  pero  de  los  Missales  pequenos  quedaron  aqui 
ciento  y  cinco  por  aver  sido  imperfectos  de  dos  pliegos 
los  quales  despues  havemos  tornado  a  imprimir  de 
manera  que  aora  los  tenemos  perfectos  y  si  se  manda  los 
embiaremos  a  cuenta  nueva  porque  no  son  puestos  en  la 
embiada.  (i)  De  las  quatro  matrices  entregadas  al  Senor 
dottor  Bened.  Arias  Montano  va  assentado  a  la  cuenta 
embiada  lo  que  havemos  pagado  para  el  cobre  y  para  el 
trabajo  de  los  officiales  que  las  han  heridas.  Lo  de  mas 
que  mandara  Su  Mag''.  y  los  suyos  que  sea  en  mi  poder 
cumplire  yo  siempre  de  gran  afficion. 

Nuestro  Seilor  guarde  y  accresçiente  la  muy  Rev. 
persona  de  V.  P.  como  yo  su  servidor  lo  desseo.  En 
Anvers  a  dos  de  Julio  1573. 

(i)  Voir  la  lettre  477,  à  propos  de  ces  Bréviaires  et  Missels.  La 
bibliothèque  du  Musée  Plantin-Moretus  conserve  au  moins  un  exem- 
plaire de  la  plupart  des  livres  liturgiques  dont  il  est  question  dans  cette 
missive  ainsi  que  dans  les  pièces  suivantes.  —  Les  lettres  relatives 
aux  impressions  pour  l'Espagne  que  nous  publions,  ne  constituent 
qu'une  petite  partie  de  la  volumineuse  correspondance  échangée 
entre  Planiin  et  la  cour  d'Espagne.  En  dehors  des  minutes  de  lettres 
de  Plantin,  on  a  réuni  le  plus  grand  nombre  des  pièces  reçues,  avec 
les  longs  Advertimientos  qui  l'accompagnent,  dans  deux  gros  dossiers: 
Bihlia  Re^ia  ij6S-i^y],  et  Missale  et  Breviarium  i ^y2-i ^jô.  Dans  ce 
dernier,  les  lettres  de  Villalva  sont  groupées  ensemble  (f"  257-340), 
sous  le  titre  :  Cartas  ciel  Padre  ViJalba.  Para  las  impressiones  para 
Spagna.  Celle  du  6  juin  dont  il  est  question  au  début  de  la  présente 
pièce,  se  trouve  au  f»  285. 


480.  —  PJantin  à  Gabriel  de  Çayas. 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f*  70^). 

2-1 1  Juillet  1573. 

(Plantin  a  envoyé  trois  balles  et  trois  coffres  remplis  de  livres  à 
l'adresse  d'Aguilon  ;  il  fournit  des  indications  sur  plusieurs  impres- 
sions de  livres  liturgiques  :  Missels  et  petits  Bréviaires,  Missels  in-f», 
Heures  in-i2o  ;  tous  ces  livres  se  vendent  très  facilement  dans  ces 
provinces  et  même  en  Italie). 

Al  Illustre  Senor  Gabriel  de  Çayas  mi  Seiior 
Sec»  de  la  S.  Cath.  R.  Mag"^  el  Rey  N.  S. 

A  los  7.  del  passade  he  entregado  al  Seiior  Doctor 
Montano  las  memorias  de  las  m.  ballas  y  de  los  3.  coffres 
embiados  al  Seiior  Sec°  Aguilon  para  embiarlas  despues 
a  V.  111.  S.  y  esperando  que  aora  seran  venidas  en  sus 
manos  con  todos  los  pliegos  restantes  de  los  Breviariosy 
Missales  y  otros  libros  dellos  enteros  no  dire  aqui  otra 
cosa  dellos. 

Despues  no  he  puedado  alcançar  occasion  dembiar 
aquesto  Missal  y  Breviario  pequeiîo  que  enfonces  estavan 
ya  acabados.  Otras  tareas  de  Missales  communes  in  folio 
y  en  gran  quarto  seran  acabados  dentro  dun  mes.  Aora 
havemos  acabado  tambien  las  Horas  in  12°  de  las  quales 
embio  aqui  tambien  un  exemplario  a  V.  111.  S^  y  todas 
aquestas  impressiones  se  venden  aqui  muy  bien  y  se 
embien  muchos  libros  dellos  en  Milan,  Genbva  y  otras 
partes  de  Italia.  Pero  quando  V.  111.  S.  me  dara  manera 
de  los  embiar  alla  yo  entonces  no  {fi?i  manque). 


481.  —  Plant  in  à  François  de  Villalva. 

{Archives  Planiimennes,  VIII,  f»  70V). 

II  Juillet  1573. 

(Plantin  a  répondu  dans  une  lettre  précédente  à  toutes  les  ques- 
tions de  Villalva  concernant  l'impression  des  livres  liturgiques 
demandés  en  Espagne.  Il  fournit  ici  quelques  détails  complémen- 
taires.  Ben.  Arias  Montano  a  expliqué  à  de  Çayas  pourquoi  les 
grandes  Heures  n'ont  pas  été  envoyées.  N'ayant  pas  reçu  le  montant 
des  livres  envoyés,  Plantin  ne  pourra  plus  rien  imprimer  l'hiver 
prochain). 

Al  Rev.  Padre  Villalva. 

Acabado  descrivir  aquesta  he  recebido  la  de  V.  Rev. 
P.  escrita  en  S°  Lorenzo  el  Real  a  los  20.  de  Junio  (i)  a 
laquai  porque  entendiendo  que  partira  presto  el  correo  no 
puedo  responder  largo  ni  paresce  menester  pues  quasi  a 
todos  los  puntos  contenidos  en  ella  satisfaze  aquesta 
prima.  A  los  pocos  nuevos  respondo. 

El  ultimo  quaderno  del  Missal  pequeno  va  con  un 
Missal  y  Breviario  enteros  de  los  communes  despues 
impressos  los  quales  embio  al  111^  Seiior  Gabriel  de  Çayas. 

Al  Senor  Hernando  de  Virviesca  (2)  bezo  las  manos 
mil  vezes  y  supplico  me  tenga  por  servidor  afficionadis- 
simo.  Con  la  primera  occasion  yo  cmbiare  las  Horas  para 
la  Senora  Dona  Maria  de  Monsigo  su  mugery  otras  para 
cl  dicho  Senor. 

La  causa  porque  110  se  embiaron  de  las  dichas  Horas 
grandes  primeras  y  postreras  escrive  con  otras  mas  mi 
Senor  dottor  Bened.  Arias  Montano  al  111^  Senor  Gabriel 
de  Çayas.  El  pagamiento  de  lo  embiado  y  menos  provi- 
sion hasta  aora  no  he  recebido  y  por  esso  no  puedo 
iniprimir  y  menos  hazer  provision  para  el  invierno. 
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N°  S°'  la  muy  Rev''*  persona  de  V.  R.  P.  garde  con 
mucho  acrescimiento  y  le  prospère  en  su  servicio  como 
yo  su  servidor  afïycionadiss  ;  lo  desseo.  d'Anvers  a  los  1 1. 
de  Julio. 

(i)  Voir  Missale  et  Breviarium  i^']2-i$j6,  fo  289. 

(2)  Ou  Virbiesca,  garde-joyaux  du  roi  d'Espagne.  Il  entra  dans  la 
suite  en  relations  suivies  avec  Plantin.  Le  dossier  Missale  el  Brevia- 
rium 1^/2-1^^6,  f»  173  et  suiv.,  renferme  une  série  de  lettres  et  autres 
documents  de  sa  main  :  Cartas  del  S""  Her^°  de  Vierviesca  etc.  para 
las  impressiones  etc.  para  Espagne. 


482.  —  Catherine  Plantin  à  Jean  Moretus. 
[ArcJiives  Planliniennes,  LXXXII,  fo  47)0- 

24  Juillet  1573. 

De  Paris  le  24=  Juillet  1573. 

Mon  frère  j'ay  receu  vostre  lettre  dattee  du  11*  du 
prezent  par  laquelle  j'ay  veu  que  vous  envoyés  des  souil- 
liers  a  mon  mary  (r)  dont  vous  remercie  bien  humble- 
ment de  la  peine  que  vous  prenés.  Sy  vous  avés  affaire 
de  quelque  chose  je  prie  ne  m'espargner  et  le  feray  de 
bien  bon  coeur.  Au  reste  je  envoyeray  vostre  lettre  a  mon 
mary  car  il  n'est  point  en  ceste  ville,  il  y  a  bien  trois  sep- 
maines  qu'il  est  a  Courteuil,  il  vous  rendra  response  de 
tout  incontinent  qu'il  cera  de  retour.  Autre  chose  ne 
vous  scaurois  que  mander  pour  le  prezent  après  m'estre 
treshumblement  rescommandee  a  vostre  bonne  grasce  et 
a   mon   frère   M-   François  (2)  et  a  toutes    mes    seurs. 
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Priant  Dieu  nous  tenir  en  sa  sainte  garde  par 

La  toute  vostre  seur 
Katherine  Plantin. 
{Au  verso  :)  A  mon  trescher  frère  le 
S""  Jehan  Mourenteurf  A 
Anvers. 

(i)  Jehan  Gassen,  marchand  à  Paris. 

(2)  François  RapheHngien,  époux  de  Marguerite  Plantin. 


483.  —  François  de  Villalva  à  Plantin. 

{.Archives  Plantiniennes,  Missale  et  Breviarium,  fo  471). 

24  Juillet  1573. 

(Enumération  des  sortes  de  livres  liturgiques  que  Plantin  doit 
fournir  à  l'Espagne). 

La  obra  que  Christophoro  Plantino  Impresor  de  Su  Mag** 
a  de  hazer  para  los  Reynos  d'Espana  es  la  siguiente. 

An  se  de  ynprimir  quincentos  antifonarios  de  canto 
en  dos  tomos  que  tengan  parte  Hyemal  y  parte  Estival 
de  papel  grande  y  gruesso  conforme  a  la  muestra  que 
Plantino  ynbio  a  Espafia  y  con  las  condiciones  y  con- 
cierto  que  con  el  esta  hecho,  y  si  en  una  jornada  de  los 
dichos  antifonarios  se  pudieren  ynprimir  mas  de  quin- 
centos que  se  le  tomaron  todos  los  que  mas  ynprimiere. 

A  de  ynprimir  misales  con  el  canto  espagnol  in  f°  de 
la  letra  grande  con  texto  y  glossa  fundidos  al  mesmo 
blanco  y  con  sus  ymagines  y  orlas  de  cobre  y  <iel  meior 
papel  y  mas  grande  que  se  pudiere  aver,  y  con  el  qua- 
dcrno  de  las  misas  de  los  santos  d'Espana  al  fin  y  destos 
ynprimir  a  una  jornada  y  todos  los  que  mas  pudieren 
caver  de  la  dicha  jornada. 
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A  de  ynprimir  otra  jornada  de  los  mesmos  misales  in 
f"  grandes  con  las  ymagines  y  orlas  de  madera,  con  todo 
lo  demas  de  los  ya  dichos. 

A  de  ynprimir  otra  jornada  de  misales  grandes  in  f° 
sin  ymagines  ni  orlas  sino  con  letras  grandes  en  lugar  de 
las  ymagines  y  con  las  condiciones  ya  dichas  del  canto  y 
quaderno.  &. 

A  de  ynprimir  très  jornadas  de  misales  in  4°  y  todos 
las  que  mas  pudiere  con  el  mesmo  canto  espaiiol  y  con 
las  ymagines  y  orlas  de  cobre  y  algunos  dellos  con  las 
ymagines  y  orlas  de  madera.  Una  jornada  destas  sera  in 
4°  grande. 

A  se  de  advenir  que  en  todos  estos  misales  ansi  en  los 
grandes  como  en  los  pequenos  no  a  de  aver  requires 
algunos  sino  que  la  ynpresion  a  de  ser^  conforme  a  la 
ynpresion  de  los  misales  in  4°  que  aora  sea  acavado  o 
iiadiendo  a  ella  los  advertimientos  que  se  le  an  ynbiado 
y  de  présente  se  le  ynbiar  con  este  correo. 

A  de  ynprimir  una  jornada  de  Breviarios  in  f°  de  papel 
grande  y  fino  con  ymagines  y  orlas  en  las  fiestas  prenci- 
pales  como  l'an  en  los  misales.  Porque  estos  son  para 
los  choros  de  las  Iglesias  y  destos  a  de  ynprimir  algunos 
en  pargamino  con  las  dichas  ymagines  y  orlas  de  cobre, 
y  estos  de  pargamino  los  podra  hazer  de  dos  tienpos  si 
quisiere. 

A  de  ynprimir  una  jornada  de  breviarios  de  média 
caméra  de  letra  de  texto  y  glossa  y  podra  ser  la  letra  la 
mesma  de  que  son  los  misales  in  4°  con  algunas  yma- 
gines de  paresciere  y  esta  ynpresion  se  haga  la  premera. 

A  de  ynprimir  dos  jornadas  de  Breviarios  en  8"  de 
dos  tienpos  de  letra  de  texto  y  glosa  fundida  a  un  mesmo 
blanco. 
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A  de  ynprimir  dos  jornadas  de  Breviarios  en  8°  de  un 
tienpo  solo. 

A  de  advertir  Plantino  que  en  todos  los  dichos  Brevia- 
rios grandes  y  pequeiios  a  de  seguir  la  ynpresion  del 
Breviario  oreginal  que  a  ynpresso  in  8°  este  aiîo  de  73. 
Quanto  a  los  rrequires  que  no  los  tenga  como  no  los  tiene 
el  dicho  breviario  de  73.  y  aiiadiendo  las  correpciones  y 
enmiendas  que  acerca  del  se  le  an  ynbiado  con  otros 
correos  y  se  le  ynbian  con  esta.  En  Sant  Lorenco  el 
Real.  24*  de  Julio  1573. 

otra  copia  como  esta  queda  aca. 

Ffray  Franc°  de  Vilalva.  (i) 

(i)  Le  20  juillet,  Villalva  avait  envoyé  une  série  de  résolutions 
qui  complètent  en  partie  les  présentes.  En  voici  un  extrait  (Missale 
et  Breviariiim  i$'j:i-i$']6,  f»  157)  : 

Advertimientos  para  los  Breviarios  embiados  al  mes  de  Julio  1575 
a  Plantino. 

Los  Breviarios  de  Camara  sean  de  gruessa  lettra  glosa  y  texto 
hondida  duno  blanco. 

Se  pongan  ymagines  de  cobre  a  las  grandes  fiestas  como  en  el 
Missal  grande,  sin  gardar  al  precio  porque  se  pagara. 

Los  Breviarios  de  média  camara  podrian  ser  de  la  lettra  que  son 
las  horas  grandes  primeras  glossa  y  texto  hondidas  al  mismo  blanco, 
y  aquesta  impression  se  commiença  luego  porque  dellos  ay  gran 
necessidad. 

Los  Breviarios  de  dos  tiempos  podrian  ser  de  la  misma  letra  que 
los  de  média  camara  que  son  para  viejos  y  sean  tambien  de  glossa  y 
texto  etc. 

A  se  de  advertir  que  las  lettras  sean  nuevamente  hondidas. 

No  se  impriman  Breviarios  in-S»  ni  in-ié»  porque  simprimen  aca 
en  Espana. 

Si  la  impression  in-i6o  que  V.  M.  hasia  esta  acavada  aquellos  se 
podran  ynbiar  a  Espana  mas  aqui  adelante  no  se  impriman  ni 
enbien  otros  sin  que  de  aca  se  avise. 

Ex  litt,  20.  Julij  datis  a  D.  Villalva. 

Le  document  est  suivi  de  deux  longues  pièces  de  la  main  de 
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Plantin,  intitulées  :  Articules  algunos  de  los  advertimientos  embiados 
a  Plantino  en  el  mes  de  Julio  i)75,  con  sus  respuestas  o  pregunta- 
tiones  del  dicho  Plantino  para  aviso.  —  Les  lettres  de  Villalva 
du  20,  24  et  28  juillet  sont  au  même  dossier,  fos  289-301.  Un 
double  du  document  ci-dessus  (24  juillet  1575)  se  trouve  à  Missak 
y  Breviarium  i^'j2-i^y6,  fo  471. 


484.  —  Egide  Beys  à  Jean  Moretus. 
{Archives  Plantiniennes,  LXXVII,  f"  49). 

24  Juillet  1575. 

(Egide  Beys  accuse  la  réception  de  plusieurs  envois  de  livres.  Tout 
est  conforme  aux  factures,  sauf  pour  les  Cartes  Universelles  de  Mer- 
cator,  dont  Beys  en  a  reçu  six  non  mentionnées  dans  la  liste.  Certains 
exemplaires  défectueux  d'autres  publications  sont  signalés.  Il  demande 
le  prix  du  Thcatriim  d'Ortelius,  peint  et  relié.  Allusion  à  une  com- 
munication que  Moretus  lui  a  confiée  au  sujet  de  son  oncle  Jean 
Gras  ;  salutations  à  son  cousin  Ger.  Van  Campen). 

Chariss'""  per  risposta  aile  doue  vre  scritte  adi  XI.  del 
présente  sarete  advisato  che  io  ho  riceputo  la  fattura 
délia  cassa  n°  24.  et  tonnello  n°  25.  et  dapoi  haver  con- 
segnato  le  mie  Ire  ail  messagiere  présente  ho  riceputo  la 
sopradita  cassa  et  tonnello  ben  conditionnato.  Lodato 
sia  il  S°'  Idio  il  tutto  accordato  con  la  fattura  se  non  che 
ho  trovvato  6.  Universale  Mercatoris  (i)  en  bianco  piu 
che  ne  fa  mentione  la  lista  del  n°  24.  et  25.  Li  deffetti  che 
ne  bavette  mandato  sono  stato  grati.  Non  so  che  pensar 
che  non  mi  scrivette  alcuna  cosa  délia  riceptione  de'li 
mie  mandatevi  ali  16.  del  mese  passato  con  il  S°'  Pietro 
van  Dunelt  che  cognossete  per  il  quale  vi  scriveva  man- 
darmi  per  il  p"  un  defetto  che  se  sia  trovvato  dapoi  li 
altri  mandati  per  innanzi  délia  grande  biblia  carta  d'italia 
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etc.  Laquale  priegovi  mandarmi  per  il  p°  facendomi 
certo  del  pretio  di  quel  Theatro  Ortelij  pitto  et  ligato  {2) 
che  me  ne  bavette  mandate  nel  coffre  n"  23.  In  quarto 
alla  figura  del  Chro  (3)  che  vi  me  ho  mandato  per  inanzi 
potrebe  mandarla  per  il  p°  overo  alla  p^  commodita  vra 
porche  non  importa  ma  e  solamente  per  fare  piacere  a 
qualche  S"""  nro  amico  comme  bavete  potuto  intendere 
per  le  mie  ultime  da  17^  del  présente,  duello  che  mavette 
mandato  del  S°''  Gio.  Gras  vro  Barba  sara  tenuto  secreto 
si  come  mai  non  mavieste  dato  adviso  alcuno.  Ringra- 
tiovi  délie  salutatione  che  mavette  fatto  in  nome  del  mio 
cognato  Gerardo  Van  Campen  (4)  et  délia  Ira  del  fratello 
mio  che  mavette  mandato  supplicandomi  quando  locca- 
sione  si  présentera  voler  fare  similmente  le  mie  recom- 
mandationi  bumillis""'  délia  mia  parte  a  tutti  li  amici.  Il 
fratello  nro  Gio.  Gassan  et  la  sorella  Catherina.  lo  con  la 
consorte  mia(5)  vi  desideremo  ogni  bene&pregando  il  S°' 
Idio  conservarvi  sani.  De  Parigi  adi  24=  de  Giuglio  1573. 
Il  tutto  Vro  fratello  presto  sempre 
a  vi  far  servitio  G.  Beijs. 
{Adresse  :)    A  mon  Treschier  frère  payez  du  port 

Le  S'  Jehan  Morentorf  deux  solz. 

Marchant  Libraire  au 

Compas  dor     A     Anvers. 

(i)  La  grande  mappemonde  de  Mercator  de  1569,  dont  Plantin 
possédait  le  droit  de  vente  pour  les  Pays-Bas  :  Nova  et  aitcta  orbis 
terra  descriptio  ad  iisum  navigantlum  einendaic  accomodata.  Duisburgi, 
mense  Auguste  1569. 

(2)  Z.e  Theatrum  orbis  terrarum,  d'Abraham  Ortelius,  dont  une 
nouvelle  édition  avait  paru  en  1573.  L'exemplaire  colorié  se  vendait 
19  florins  chez  Plantin. 

(3)  Dans  sa  lettre  du  7  février  1573,  Beys  avait  demandé  de  lui 
envoyer  La  Chronica  d'Espagna.  Il  s'agit  probablement  de  :  Est.  de 
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Garibay  y  Çamalloa,  Los  XL  Ubros  d'el  compendio  historial  de  las 
chronicas y  tiniversal  Historia  de..  Espana,  paru  chez  Plantin  en  1571, 
2  tomes  en  4  vol.,  in-f«>. 

(4)  Gérard  Jansen   van  Kampen,   graveur  sur  bois  et  libraire  à 
Bréda,  en  rapports  suivis  avec  l'officine  plantinienne. 

(5)  Madeleine  Plantin. 


485.  —  Plantin  à  Hernando  de  Torres. 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f"  7P). 

8  Août  1575. 

(Plantin  se  déclare  prêt  à  payer  la  dîme  que  le  magistrat  de  Rome 
réclame  pour  l'impression  des  Bréviaires.  H.  de  Torres  voudra  bien 
la  fixer  la  plus  modérée  possible.  Voir  la  lettre  475.  Plantin  annonce 
en  même  temps  l'envoi  de  plusieurs  sortes  d'Heures). 

Al  m.  Seiior  don  Hernando  de  Torres 

mi  Senor  agente  de  la  Mag"^  Catholica  en  Roma. 

Las  cartas  de  V.  111.  S^  scrittas  a  los  27.  de  Junio 
recibi  a  los  5.  daquesto.  En  respuesta  de  las  quales  yo 
escrivio  al  Senor  Juan  Battista  Casnedo  (i)  pregandole 
que  el  sera  servido  de  contar  a  los  Senores  del  S.  P.  Q..  R. 
tal  summa  que  V.  111.  S.  dira,  la  quai  supplico  que  sea 
la  mas  moderada  que  sera  possible  porque  es  cierto  que 
poco  me  ha  aprovechado  aquesto  concierto.  De  loqual 
todavia  no  me  arrepiento  por  l'amistad  que  yo  espero 
daquestos  dichos  Seiiores  del  S.  P.  Q..  R.  y  por  esso 
quiero  dar  les  contentamiento  aun  que  se  pagan  los  ciento 
D.  con  losquales  V.  111.  S'^  me  manda  que  se  acordara 
y  daran  gênerai  quittança  suâSciente  de  todo  el  concierto 
hecho.  Yo  espero  que  V.  111.  S*  havra  recebido  las  otras 
suertes  de  horas  embiadas  y  que  presto  recebira  otras 


—    12    — 

très  suertes  que  yo  he  embiadas  con  algunos  libres 
pedidos  al  Senor  Jehan  Busset  (2)  natural  como  me 
paresse  de  Malines,  el  quai  despues  pocos  meses  esta 
cntrado  en  la  compagnia  de  Jésus  alla  en  Roma. 

Las  dichas  3  suertes  son  l'una  de  muy  grande  lettra 
con  figuras  grandes  cortadas  en  cobre  ;  l'otra  es  in  12°  y 
la  tercera  in  32°,  todas  con  sus  figuras  tambien  cortadas 
en  cobre.  Si  yo  ago  de  mas  suertes  yray  continuando 
con  la  occasion  a  embiarlas  a  V.  111.  S.  la  quai  N.  S. 
prospère  y  accresciente  como  yo  su  servidor  lo  desseo. 
A  los  8.  d'Augusto. 

Besa  las  manos  de  V.  111.  S. 

Su  grande  servidor  C.  Plantino. 

(i)  Et  non   :    Casciedo,   comme  à  la  lettre   422.    Juan   Baltista 
Casnedo  était  marchand  à  Rome. 
(2)  Joannes  Buyssetus  S.  ].,  à  Rome. 


^86.  —  Plantin  à  Francisco  de  Villalva. 

{Archives  Planliniennes ,  VIII,  f"  72''). 

(18  ?)  Août  1375. 

(Le  17  août,  l'imprimeur  a  reçu  cinq  lettres,  avec  les  avertisse- 
ments attendus.  Plantin  remercie  Fr.  de  Villalva  d'avoir  obtenu  par 
son  intermédiaire  deux  lettres  de  crédit  du  roi.  Il  lui  annonce  que 
l'impression  de  plusieurs  livres  liturgiques  pour  l'Espagne  est  achevée 
et  en  communique  les  prix). 

Al  muy  Rev''°  in  Christro  Padre  Fr.  Franc'"  de  Villalva. 

A  los  17.  deste  recebi  cinco  cartas  de  V.  Rev.  P.  todas 
juntas  con  los  advertimientos  (i)  embiados  y  el  Seiior 
Dottor   Ben.   Arias   Montano  me  ha    mostrado  los  dos 
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crédites  embiados  por  orden  de  Su  Mag*^  para  recebir  dine- 
ros  de  que  me  holgo  mucho  y  beso  las  manos  de  V.  Rev. 
P.  por  su  buena  solicitation  y  prego  Dios  que  se  le  lo 
galardon  que  meresce  y  salud  y  prosperidad  a  la  S.  C.  R. 
M*^  el  Rey  N.  S.  y  me  de  la  gracia  y  poder  de  compler  mi 
desseo  en  servir  a  su  dicha  M''  en  todo  lo  que  manda  y 
mandara  V.  Rev.  P.  que  sea  servida  en  aquestas  impres- 
siones  de  Breviarios  y  Missales  y  otras  cosas  en  que  résolve 
de  trabajar  con  todas  mis  fuerças  y  de  los  mios  y  de 
observar  rauy  curiosamente  todo  lo  que  ordena  y  orde- 
nara  despues  V.  Rev.  P. 

Aora  tiengo  très  tareas  de  los  Missales  communes 
impressos  todas  con  el  canto  Romano.  La  primera  es  de 
quarto  como  aquello  embiado  al  111^  Senor  Çayas  que  es 
como  ellos  embiados  con  el  canto  d'Espana. 

La  secunda  es  de  4'°  tambien  pero  grande,  del  quai 
havemos  embiado  ya  algunos  quadernos  con  el  postrero 
correo. 

La  tercera  es  in  folio,  del  quai  embio  aora  algunos 
pliegos  para  muestra. 

Por  aquestas  très  suertes  puedo  yo  imprimir  en  pocas 
settimanas  el  canto  d'Espagna  y  los  officios  de  los  sanctos 
si  le  manda  V,  Rev.  P.  y  dar  de  cada  una  suerte  hasta 
mil  exemplarios  a  los  precios  seguientes  : 
1000  Missales    in    4'°   pequeno   a    30.    plaças  cada  uno 

32.  plaças, 
rooo  Missales  in  4""  grande  a  45.  plaças. 

750  Missales  in  folio  a  3  fl. 
1500  Breviaria  in  16°  majusculis  typis  a  14.  patt. 

250  Horae  12°  a  figures  de  cuivre  cum  hymnis  a  12. patt. 

250  Hor;c  12*'  a  figures  de  bois  cum  hymnis  6.  patt. 

250  Horsein  3 2°  a  figures  de  cuivrecum  hymnis  a  6.  patt. 
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1000  Horas  in  32°  cum  hymnis  a  3.  patt. 
105  Missale  in  4'°  con  cantu  Hispanico  a  35.  patt. 

(i)  Voir  lettre  483  et  note  i. 


487.  —  Plantin  à  Hem.  de  Virbiesca. 
(^Archives  Platitiniennes,  VIII,  f»  7 y). 

18  Août  —  24  Septembre  1573. 

(Plantin  accuse  réception  de  plusieurs  lettres  de  commande  de 
l'Espagne.  Il  renouvelle  ses  offres  de  service  au  roi  et  les  conditions 
exceptionnelles  auxquelles  il  lui  fournit  différentes  sortes  de  livres 
liturgiques). 

Al  Illustre  S?""  Her"^"  de  Virbiesca 

guardajoyas  de  la  S.  C.  R.  Mag**.  El  Rey  N.  S. 

Las  de  V.  M.  de  24.  de  Julio  recibi  en  17.  deste  (i)  y 
con  ella  la  m*^  y  contentamiento  que  no  puedo  encarecer 
por  palabras  por  entender  que  V.  M.  me  tenga  por  lo 
que  yo  desseo  que  es  ser  muy  afficionado  a  su  servicio. 
Porque  sabiendo  yo  su  mucho  valor  de  mi  inclination  le 
dévia  ser  afficionadissimo  en  procurar  que  me  fuesse  soc- 
corrido  para  proseguir  en  el  servicio  de  su  Mag"^  al  quai 
yo  soy  tan  afficionado  que  no  se  me  de  nada  d'algun 
desprovecho  mio  quando  puedo  hazer  cosa  que  agradesce 
a  ella  y  a  sus  fieles  ministros.  Y  por  esso  entendiendo  la 
necessidad  que  ha  alla  en  Espaiia  de  Missales  y  la  inten- 
tion de  su  Mag"^  en  proveer  aquesto  yo  he  accordado 
luego  de  tornar  a  imprimir  los  pliegos  que  tienen  canto 
Romano  en  très  tareas  de  Missales  que  tengo  acabadas 
para  imprimir  en  ellos  el  canto  d'Espana  y  de  dar  los 
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dentro  d'un  mes  poco  mas  o  menos  segun  la  memoria 
que  va  con  esta  con  sus  precios,  los  quales  son  puestos 
en  mas  de  vint  y  cinque  por  ciento  menos  que  se  puedian 
vender  aqui  en  dineros  prestos  sin  mudaro  anadir  alguna 
cosa  en  ellos  holgando  me  mucho  si  el  mio  poco  pero 
aflScionadiss.  servicio  se  toma  de  su  Cath.  R.  M''  el  Rey 
N.  S.  y  de  sus  fieles  ministres  por  bueno,  en  esperança 
de  que  ya  usare  de  toda  diligencia  en  hazer  y  observar 
las  cosas  y  puntos  mandados  y  requiridos  del  muy 
^gydo  Padfe  Villalva  y  de  V.  S.  cuya  111^  persona  guarde 
y  accresciente  N.  S.  como  (inachevé). 

(i)  La  lettre  de  Virbiesca  du  24  juillet  se  trouve  au  dossier  Missale 
et  Breviarium  i^y2-j^y6,  f"  183.  Les  Jdverthnienios  du  même  jour 
ont  été  reproduits  plus  haut,  lettre  483,  note  i. 


488. —  Pïantin  à  la  Chambre  des  comptes  de  l'évêque  de  Liège. 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  {<>  y  y). 

24  Septembre  1573. 

A  Messeigneurs  Messieurs  les  auditeurs  de  la  chambre 
des  Comptes  de  sa  grâce  Rev""^  et  111'"*  de  Liège. 
Messeigneurs  treshonorés. 

Je  remercie  treshumblement  vos  Seigneuries  de  ce 
qu'il  leur  a  pieu  m'envoyer  la  copie  de  l'Estat  donné  par 
Monseig'  de  Risbourg  (i)  par  lequel  il  prétend  qu'il  ne 
me  devroit  que  huict  cents  soixante  et  ung  florin  qua- 
torze et  demy  soûls  aux  articles  duquel  Estât.  II  m'a 
convenu  a  cause  de  la  débilité  de  ma  personne  atténuée 
d'une  longue  maladie,  respondre  par  main  d'un  autre  a 
qui  j'ay  toutesfois  avec  grande  peine  dicté  les  articles  icy 
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joincts  avec  le  double  des  parties  de  ce  qui  m*est  deu 
suivant  l'obligation  dudict  S'  de  Risbourg  que  j'envoye 
a  vos  Seigneuries,  les  suppliant  qu'il  leur  plaise  les  vou- 
loir considérer,  et  entendre  qu'il  m'a  tousjours  convenu 
advancer  et  payer  170  fl.  19.  patt.  par  chaicune  année 
plus  que  ledict  Seig"^  ne  mect  en  sondict  Estât  et  faire 
plusieurs  frais  de  voyages  pour  ladicte  affaire  qui  ne  me 
touchoit  en  rien  que  de  faire  service  audict  Seig""  (duquel 
j'ay  tousjours  espéré  quelque  honneste  recompense  pour 
mes  travaux  et  plegerie).  Et  ainsi  me  garder  mon  droict 
et  faire  payer  ce  qui  m'apartient  selon  l'obligation  du 
Seigneur  et  comptes  faits  selon  icelle.  Duquel  droict  et 
payement  je  me  confie  en  la  sincérité  de  Vos  Seigneu- 
ries lesquelles  je  prie  Dieu  nous  vouloir  conserver  et 
augmenter  en  bonne  prospérité  et  heureuse  snnié.  d'An- 
vers ce  24.  Septemb.  1573,  de 

Vos  Seigneuries 

Le  treshumble  et  tresaffectionné 

serviteur  Christophle  Plantin. 

(i)  Claude  de  Withem,  seigneur  de  Rysbourg  (ou  Risbourg).  Voir 
Correspondance  de  Plantin,  I,  p.  301,  note  2. 


489.  —  Plantin  à  Pet  rus  Canisius. 

[Arclnves  Plantiiiiennes,  VIII,  f"  J^'). 

27  Septembre  1575. 

(Plantin  annonce  à  Canisius  que  ses  Instihdiones  ont  paru,  mais 
que  le  livre  n'a  pas  encore  pu  être  envoyé  à  la  foire  de  Francfort.  Il 
s'excuse  de  certains  défauts  dans  l'impression  qu'il  lui  a  été  impossible 
de  surveiller  comme  d'habitude,  à  cause  de  sa  maladie  et  de  l'arrivée 
tardive  de  certaines  lettres  du  Père  Harlemius.  Celui-ci  aurait  dû 
renseigner  Plantin  au  sujet  du  calendrier  de  Molanus  qui  précède  le 
livre  ;  le  compositeur  avait  simplement  réservé  deux  feuillets  pour  ce 
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calendrier  et  avait  commencé  sa  pagination  à  la  lettre  C.  Dans  une 
édition  postérieure  des  Instttntiones,  de  plus  grand  format  et  avec 
gravures  sur  cuivre,  l'imprimeur  remédiera  aux  imperfections  de  la 
présente  édition). 

Rev^"  admodum  in  Christo  Patri  Dno  Petro  Canisio 
Societatis  Jesii  theologo. 

Morbus  gravis  et  diuturnus  quo  Benedictus  sit  Dns 
afflictus  fui,  obstitit  quo  minus  tu;\;  Institutiones 
pietatis  (i)  Francofortum  his  proximis  nundinis  perve- 
nerint  etiam  si  paulo  ante  absoluta  fuisset  impressio. 
H^c  cujus  exemplar  unum  liic  mitto  qua;  certis  de 
causis  non  ira  mihi  placer  quod  opéras  pr^escriptum 
meum  non  servaverint,  maxime  in  edendo  cathechismo 
prsefixo  tam  parvis  typis  quod  factum  est  propter  absur- 
ditatem  qua  usus  est  crelator  typorum  initio  Epistolarum 
et  Evangeliorum  a  quibus  inchoata  est  impressio,  interea 
dum  a  R.  P.  V.  expectabatur  responsio  ad  litteras  P.  Har- 
lemij  de  praefixendo  Kalendario  iMolani.Compositorsiqui- 
dem  dum  vehementer  morbo  affligerer,  audiens  reservari 
quidam  preponendas  libro,  inceperat  signaturam  eius 
a  C.  relinquendo  A.  B.  prc-eter  meum  pra^scriptum. 
Sperabam  etenim  me  liabito  responso  a  R.  P.  V.  de 
dicto  Kalendario  curaturum  numerari  paginas  et  auspi- 
caturiim  dictum  Kalendarium  a  nova  signatura  qua  con- 
tinuassemus  in  Catechismo  tanquam  separatim  ab  alio 
libro.  Unde  factum  est  ut  dum  paulo  melius  haberem 
et  me  consulerent  de  primis  foliis  edendis  coactus  fuerim 
excogitare  modum  quo  totus  parvus  Cathechismus  unico 
folio  ut  vocemus  in  lé.  nempe  duobus  quaternionibus 
comprehenderetur  et  alij  duo  prascedentes  alia  signatura 
ut  plerumque  fit  initio  librorum  denotarciitin'.  Quoniam 
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vero  interea  nullum  responsum  a  Rev.  P.  V.  hoc  Kalen- 
darium  Molani  prseponere  non  dubitavi  persuasus  a  Rev. 
P.  Harlemio  nostro  qui  propter  suam  insperatam  et 
SLibitam  in  Holandiam  profectionem  jam  nihil  scribere 
potuit  sed  festinando  cum  me  visitaret  injunxit  ut  Rev. 
P.  V.  salutem  plurimam  ex  se  adscriberem  moneremque 
se  binis  suis  quas  ad  eum  antehac  dédit  litteris  ab  ea  pro 
sua  tamen  commoditate  responsionem  expectare  atque 
de  Kalendario  illo  Molani  judicium  et  voluntatem  pro 
alia  editione  suarum  Institutionum  quam  ilico  majori 
aliquanto  forma  et  cum  figuris  elegantioribus  in  asre 
excisis  meditamur  si  Dns  Deus  vitam  et  valetudinem 
concesserit  ut  jam  speramus  (2).  Quamobrem  rogamus 
etiam  ut  Rev.  P.  V.  velit  nobis  significare  id  quod  vel 
displiceat  vel  desiderat  in  hac  prima  ut  possimus  quicquid 
erit  corrigere,  vel  addere.  Interea  vera  Dnm  Deum 
precabimur  ut  Rev.  P.  V.  valetudinem  firmam  et  prospe- 
ritatem  in  se  omnem  dare  et  augere  dignetur  per  Jesum 
Christum  Dnm  nostrum,  Antverpias  27.  Septembris  1573. 


(i)  Institutiones,  et  exercitamenta  Christiana  pietatis  ;  Auctore  D. 
Petro  Canisio  Societatis  Jesu  Theologo.  In-i6o.  Au  dernier  feuillet  : 
Antverpiae  excudebat  Christopliorus  Plantinus  Archiptypographus 
Regius,  Anno  M.D.LXXIII.  Kal.  Sept. 

(2)  Ce  n'est  qu'en  1589  que  parut  le  cathéchisme  en  images  de 
Canisius,  comprenant  98  estampes  gravées  sur  cuivre  par  P.  Van  der 
Horclit  :  Institutiones  Christian^,  seu  parvtis  Catechisiiiiis  Catholicorinii, 
Proecipua  Christian^  pietatis  capita  complectens. 
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490.  —  Plantin  au  cardinal  Carafa. 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  ']^^). 

27  Septembre  1573. 

Au  tresillustre  Gard.  Carafa. 

La  maladie  véhémente  de  laquelle  j'ay  derechef  esté 
affligé  m'a  osté  tout  moyen  de  respondre  aux  lectres  de 
V.  111^  S'  jusques  a  présent  et  la  débilité  qu'elle  m'a 
laissée  me  contrainct  d'estre  bref  nonobstant  quoy  on  n'a 
laissé  de  poursuivre  aucunnement  les  labeurs  de  nostre 
imprimerie  de  laquelle  j'envoye  icy  les  offices  de  Cicero(i) 
pour  eschantillon  des  oeuvres  entières  que  j'espère  faire 
poursuivre  plus  curieusement  en  telle  forme  et  avec 
plusieurs  autres  auteurs  anciens  d'entre  lesquels  j'ay 
proposé  que  les  poètes  ne  soyent  des  derniers.  Et  si  je 
puis  entendre  que  ce  mien  effort  entreprins  soubs  l'auc- 
torité  de  V.  111™'=  S.  luy  agrée  et  qu'icelle  prenne  de 
bonne  part  que  comme  une  targe  a  l'encontre  des  coups 
d'autruy  j'apposasse  la  grandeur  de  son  nom  au  devant 
de  quelques  ungs  tels  qu'il  luy  plaira,  je  m'estimeray 
bien  asseuré  a  l'encontre  de  ceux  qui  par  quelque  envie 
ou  despit  voudroyent  peut  estre  calumnier  ceste  nostre 
entreprinse  a  laquelle  par  ce  moyen  je  me  sens  desja 
tellement  animé  que  je  ne  feray  difficulté  de  la  pour- 
suivre autant  qu'il  plaira  a  Dieu  m'en  donner  la  grâce 
et  que  j'entendray  qu'elle  ne  desplaira  a  V.  111"^  S.  a 
laquelle  je  me  sens  desja  tellement  obligé  que  je  confesse 
m'estre  impossible  de  pouvoir  jamais  luy  satisfaire  que 
d'une  bonne  volonté  et  affection  extresme,  preste  a 
demonstrer  a  toutes  occasions  que  je  ne  veux  jamais 
estre  noté  du  vice  d'ingratitude  et  sur  ceste  confiance  et 
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asseurance  de  ceste  mienne  inclination  et  de  l'offre  tant 
libérale  qu'il  plaist  a  icelle  de  me  faire  en  toutes  occa- 
sions de  procurer  mon  bien,  je  pren  la  hardiesse  d'oser 
la  supplier  qu'il  luy  plaise  requérir  et  impetrer  (comme 
je  m'asseure  que  pour  sa  dignité  et  grandeur  elle  fera 
facilement)  en  mon  nom  de  nostre  sainct  Père  le  Pape 
Grégoire  XIP  la  confirmation  des  Privilèges  qu'il  pleut 
a  defunct  d'heureuse  et  saincte  mémoire  Plus  V.  m'oc- 
troyer  de  l'impression  des  Bréviaires,  Diurnaux,  Missels, 
Heures  de  Nostre  Dame  et  autres  livres  Ecclesiasticques 
restitués  selon  le  Décret  du  S.  Concile  de  Trente  et  les 
corrections  ou  ordonnances  y  faictes  par  messeigneurs 
tresillustres  les  commissaires  a  ce  députés  (2).  Et  ce  en 
telle  forme  qu'il  plaira  a  V.  S'  tresillustre  en  la  bonne 
volonté  et  libéralité  de  laquelle  je  remects  non  seulement 
cecy  mais  aussi  toutes  autres  choses  qu'icelle  jugera  me 
pouvoir  estre  honorables  et  utiles  et  profitables  a  la 
repub.  Chrestienne,  au  service  de  laquelle  je  me  suis 
tousjours  dédié  de  cueur,  d'esprit,  de  corps,  de  biens  et 
de  tous  moyens  qui  me  sont  ou  seront  jamais  donnés  et 
ordonnés  par  mes  supérieurs  tant  séculiers  que  préalable- 
ment Ecclesiasticques  et  principalement  tels  que  après 
mon  tresillustre  et  premier  fauteur  le  tresillustre  Cardi- 
nal de  Granvelle  j'expérimente  V.  S.  tresillustre  a  laquelle 
j'envoye  aussi  l'Index  in  Nazianzenum  avec  encores 
uiil;  exemplaire  de  l'oeuvre  entier.  Priant  Dieu  qu'il  luy 
plaise  la  nous  conserver  et  augmenter  en  bonne  santé  et 
heureuse  prospérité.  d'Anvers  estant  encores  assés  débile 
de  santé  ce  27.  Septembre  1573. 

(1)  La    bibliothèque  du    Musée   Plantin-Moretus  ne  possède  pas 
d'exemplaire  de  cette  édition  de  Cicéron  en  petits  caractères. 

(2)  Plaïuin    renouvelle,    presque     dans    les    mêmes    termes,    ses 
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instances  auprès  de  Carafa,  dans  la  lettre  478,  publiée  prccédem 
ment  quoique  postérieure  à  la  présente  missive. 


491.  —  Pierre  Moerentorf  à  son  frère  Jean. 
[^Archives  Plantiniennes,  LXXXIX,  fo  623). 

6  Octobre  1573. 

(Cette  pièce  est  la  dernière  d'un  grand  nombre  de  lettres,  échangées 
entre  les  deux  frères.  Pierre  s'occupait  à  Lisbonne  de  commerce, 
notamment  de  diamants.  Qu'il  y  soignait  en  même  temps  les  intérêts 
de  l'officine  planiinienne,  est  prouvé  par  la  présente  lettre.  Un  certain 
Jean  d'Espagne  s'était  plaint  de  ce  que  d'autres  libraires  recevaient 
des  livres  plantiniens  avant  lui,  par  la  voie  de  Calais  et  de  Rouen. 
Pierre  reconnaît  qu'il  est  obligé  par  contrat  de  le  pourvoir  de  livres 
avant  tous  les  autres  libraires  de  la  péninsule  et  de  reprendre  les 
exemplaires  incomplets). 

Lof  Godt  van  al,  anno  1573,  den  6*"  October  In  Lixboen. 

Seer  beminde  broeder,  metten  coisten  soo  is  desen 
antworde  op  uwen  lesten  van  den  11'"  Augusti,  w  sal 
believen  te  weten  dat  ick  w  schryven  op  S"'  Thiris  Boudo- 
uera  brieven  seer  wel  verstaen  heb  ende  tis  my  seer 
lief  geweest  dat  ghy  syn  brieven  eersten-in  hand  gehadt 
hebt  eer  sy  tôt  mynder  handt  comen  syn  wandt  ick  altyt 
bereyt  ben  uwen  raet  te  volgen,  wel  wetende  dat  ghy 
mij  niet  raden  en  suidt  dan  tôt  mynen  profyt  ende  heb 
gedaen  gelyck  ghy  my  geraden  hebt  ende  heb.  hem  ant- 
worde geschreven  achtervolgende  uwe  copie  maer  dat 
ickdat  leste  pundt  achtergehiten  heb  int  sluyten  van  uwen 
brief  is  de  oorsaecke  dat  ict  niet  wel  en  heb  connen  lesen 
oft  verstaen,  maer  ic  sach  wel  dattet  niet  veel  en  gecft 
oit  en  neempt  al  en  staghetter  niet  ende  S"^  Thiri  en  dert 
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niet  dencke  dat  ick  soo  slecht  wesen  sal  mij  by  hem  oft 
by  iemandt  soo  langen  tyt  te  verbinden.  Ick  heb  den 
brief  open  gelaten  op  dat  ghyem  overleset  ende  sien 
mocht  wat  ic  hem  schryf  ende  sluytten  toe  eer  ghijen 
hem  sendt  ende  hiet  Franchoys  broeder  myn  merck 
contrefe3'ten  soo  seer  als  hy  can  om  daer  met  te  segelen, 
ende  als  hy  antworde  schryft  en  den  brief  in  w  handen 
compt  al  is  hy  gesloten,  doetem  vry  open  ende  besiet  wat 
antworde  hy  gheeft.  Aenghaende  van  Jan  de  Spaingne 
ick  en  heb  hem  anders  niet  gelooft  dan  ick  w  geschreven 
en  heb,  maer  om  dat  hy  sach  dat  ander  libraires  boecken 
kregen  wt  ulieden  winckel  van  ander  cooplieden  per  vie 
de  Calés  oft  Rouwaen,  dat  was  de  oorsaeck  dat  hy  was 
murmurerende,  maer  daer  en  is  niet  met  te  doen,  dan 
soo  wanneer  alser  wadt  compt  soo  ben  ick  gehouden 
hem  die  voor  een  ander  te  levren  om  dat  hy  myn  connis- 
sement  heeft,  ende  de  fouten  vande  boecken  die  ben  ick 
hem  oock  geobliseert  tallentyde  te  voldoen  want  doen  hy 
my  de  leste  betalinge  dede,  dede  hy  my  een  connisse- 
ment  af  maken,  daerom  wilt  die  oock  gedachtich  wesen, 
ende  die  oude  rekeninge  die  ghy  noch  met  hem  wtstaende 
hebt  soude  ic  wel  willen  dat  ghy  my  cens  de  middel 
oversondt  om  dat  van  hem  te  eysschen  om  dies  wil  dat 
ic  sie  dat  hy  in  soo  cleynen  saeck  soo  wantrouwich  is, 
ende  daer  hy  m)'  nochtans  self  bekent  heeft  noch  een 
rekeninge  met  ulieden  wtstaende.  Aenghaende  van  de 
reste  van  dat  gelt  ick  en  weet  niet  oft  ick  nu  iet  sal 
mogen  vinden  om  aen  te  besteden  tôt  profyt  met  dat  de 
steenen  nu  soo  dier  syn  om  die  2  schepen  v^il  die  ver- 
wintren  ende  men  seyt  dattet  wel  in  april  wesen  sal  eer 
datse  aencomen  sullen,  ende  dese  brengen  principael  het 
gesteente  met  ende  sy  sullen  soecken  eerst  te  verkoopen 


eer  de  ander  schepen  van  dit  jaer  aencomen  die  dan  seer 
opde  hant  wesen  sullen  maer  wanneer  myn  m(eesier) 
van  Castilien  comen  is  en  ons  iet  aen  de  liandt  compt  daer 
profyi  aen  mocht  wesen,  ist  my  mogelyck  ick  en  sal  soo 
lang  niet  beyden,  want  men  moch  suspiceren  dat  ickt 
verdeoen  (yerdoken?)  ofl  tôt  myn  profyt  hier  hieldt  ende 
dit  tôt  een  escusacie  schryf,  maer  hier  neme  ick  godt  tôt 
getuyge  af  dat  soo  niet  en  is. 

Niet  meer  op  dit  pas  dan  dat  ic  my  herielycken  recom- 
mandere  aen  onse  seer  beminde  moeder  ende  aen  w.  1. 
broeders  ende  susters  aitesamen  met  aile  de  vrinden 
ende  S'  Christofel  met  Madamoselle  syn  beminde  huys- 
vrou  met  het  geheel  huysgesin  sy  aitesamen  oock  seer 
gegroet,  hier  mede  blyft  godt  almachtich  bevolen, 

w  broeder  Pierre  MouretorfT. 
(Adresse  :) 

A  mon  treschier  frère 

Jan  Mouretourfï  en 
la  maison  du  S'  Chris- 
tople    Plantyn   Impri- 
meur du  Roy 

En  Anvers 


492.  —  Planiin  à  Benoit  Girgos. 
(archives  Plantinienncs,  VIII,  f'>  75^). 

7  Novembre  1575. 

(Plantin  est  heureux  d'avoir  reçu  la  lettre  de  Girgos,  mais  surtout 
de  la  quantité  d'agnus,  ce  dont  sa  famille  et  ses  parents  de  France 
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se  sont  plus  réjouis  que  d'une  grosse  somme  d'argent.  Sur  la  balle  de 
livres  arrivée  à  Rome,  Girgos  n'aurait  rien  dû  payer,  puisque  Plantin 
avait  déjà  avancé  27  florins  à  Hannonus  et  que  d'habitude  Casnedo 
paye  pour  lui  tous  frais.  Ce  qui  manque  aux  oeuvres  de  Louis  de 
Grenade  sera  expédié  à  la  première  occasion.  Les  œuvres  de  St. 
Augustin  que  Plantin  a  sous  presse  pour  le  moment,  ont  été  collation- 
nées  par  les  docteurs  de  Louvain.  Les  difficultés  d'argent  empêchent 
Plantin  de  pousser  l'impression  comme  il  le  désire.  Il  vient  égale- 
ment de  demander  l'autorisation  d'imprimer  le  Confessionario  de 
l'archevêque  de  Valence). 

Al  Illustre  senor  Benedicto  Girgos  Secretario  de  la 
Cath.  Real  M''  en  Roma  (i). 

Las  de  V.  S.  de  xix.  de  Settiembre  yo  recebi  el  pos- 
trero  de  Ottubre  y  con  ella  como  es  razon  muy  gran 
contentamiento  délia  y  del  Sanctiss.  y  por  esso  riquissimo 
thesoro  de  los  Agnus  Dei  tam  pelidos  los  quales  vinieron 
a  punto  y  hora  tan  a  proposito  como  si  fussen  embiados 
del  cielo  porque  mys  hiernos  y  algunos  otros  parientes 
mios  los  quales  estavan  algunos  dias  ante  venidos  a  visi-^ 
tarme  estavan  por  partirse  daqui  por  Francia,  a  los 
quales  yo  dy  parte  de  los  dichos  de  los  quales  se  holgaron 
mas  que  si  yo  los  havia  dado  muchos  dineros  o  otras 
cosas  riquissimas. 

Yo  me  holgo  mucho  que  la  balla  de  libros  sea  Uegada 
alla  buena  pero  el  porte  de  la  quai  no  ha  V.  S.  menester 
de  pagar  algo  porque  el  Senor  Hannoni  quien  la  tomo  en 
conducta  quizo  ser  pagado  aqui  lo  que  yo  hizo  en  vingt 
y  siette  florenos  los  quales  quando  quiziera  V.  S.  podra 
pagar  al  Senor  Juan  Battista  Casnedo  que  podra  ser  havrea 
alguno  dinero  a  dar  alla  en  mi  nombre. 

Lo  que  falta  en  las  obras  de  fray  Luis  de  Granada  (2) 
y  los  otros  libros  que  pide  V.  S.  mandare  con  la  primera 
occasion  que  se  offresciere  de  hazer  balla  per  embiar  alla. 


Las  obras  de  S.  Augustin  no  ha  emendadas  Surio  (3) 
pero  los  dottores  de  Lova3nia  ;  con  mucha  diligentia  y 
juizio  las  han  conferidas  con  muchos  exemplares  antiguos 
escritos  de  mano  de  manera  que  se  hallaren  tantas  faltas 
en  las  impressas  hasta  aora  que  sera  cosa  admirable  de 
veer  las  quando  saliron  a  luz  lo  que  yo  hare  el  mas  presto 
que  pudiere  porque  todo  aquello  se  ha  hecho  a  mis  cos- 
tas.  Pero  las  difficultades  daquesto  tiempo  en  recebir 
dineros  para  hazer  las  mas  costas  de  tal  emprenta  son  tan 
grandes  que  yo  no  puedo  promecter  cierto  tiempo  dacabar 
las  hasta  que  se  offresco  niejor  distribution  de  nuestros 
otros  libros  o  ayuda  de  dineros  por  algunas  personas  (4). 
El  confessionario  del  Arcebispo  de  Valença  (5)  he  ya 
mandado  al  consejo  para  impetrar  licentia  d'imprimirlo, 
lo  que  yo  espero  de  hazer  a  su  gusto  cuya  111.  persona  y 
casa  nuestro  Seiior  guarde  y  accresciente  como  yo  desseo. 
d'Anvers  a  VII.  de  Noviembre  1573. 

Besa  las  manos  de  V.  S. 

su  grande  servidor  C.  PI. 

(i)  Benedicto  Girgos,  secrétaire  du  roi  d'Espagne  à  la  cour  de 
Rome. 

(2)  Libro  de  la  oracion  y  meditacion  En  el  qiial  se  tracta  de  los  princi- 
pales mysterios  de  nues  Ira  Fe.  Con  otros  très  brèves  tractados  de  la  excel- 
lencia  de  las  principales  obras  penitenciales , , .  por  Fray  Luys  de  Granada, 
Anvers,  Plantin,  1572,  10  vol.  in  8°. 

(3)  Probablement  Laurentius  Surius  (1522- 1578),  auteur  des  vies 
des  Saints  en  6  vol.  in  fo. 

(4)  En  1577  seulement,  et  avec  l'aide  de  son  ami  Arnold  Mylius. 
Plantin  fit  paraître  les  oeuvres  de  St.  Augustin.  Sur  cette  édition,  ainsi 
que  sur  les  manuscrits  qui  ont  servi  à  la  collation,  voir  les  Annales  plan- 
tiniennes,  par  C.  Ruelens  &  A.  De  Backer.  Bruxelles,  1865,  p.  175. 

(5)  Le  Musée  n'en  possède  pas  d'exemplaire.  Dans  un  ancien  cata- 
logue de  l'imprimerie,  il  est  mentionné  :  Confessionario  de  don  Martin 
de  Ayala,  Arcobispo  de  Vakncia.  Esp.  iii  160  an»  1574.  c.  f.  5.  s.  172. 


—    2é    — 

493.  —  Plantin  à  Henri  Olearius. 

[Archives  Plantiniennes,  VIII,  f"  75^')- 

9  Novembre  1573. 

(Plantin  remercie  Olearius  du  florin  du  Rhin  qu'il  lui  a  fait  parve- 
nir en  échange  d'un  livre  envoyé.  Il  est  ému  des  paroles  dont  Olearius 
rappelle  le  souvenir  de  Masius.  Comme  dernier  hommage  à  ce  savant, 
Plantin  imprimera  un  ouvrage  du  défunt;  il  en  envoie  déjà  un  feuillet 
à  Olearius.  Plantin  a  fait  parvenir  la  lettre  d'Olearius  à  Arias  Monta- 
nus  ;  celui-ci,  à  cause  de  l'arrivée  du  duc  d'Albe,  n'a  pas  encore  eu 
l'occasion  de  lui  répondre). 

Illustri  admodum  viro  Dno  Henrico  Oleario 
Cancellario  Illustriss,  Ducis  Clivi^  etc. 

S.  P.  Accepi  florenum  renensem  aureum  munus 
maius  quam  pro  libro  misso  me  accipere  deceret,  sed 
quoniam  a  tanfo  viro  missum  in  eius  recordationem  ser- 
vabo  inter  preciosa. 

Masii  (i)  nostri  nomen  in  tuis  litteris  scriptum  lachri- 
mas  excussit  ab  oculis  tanta  veneratione  eius  viri  pii, 
docti,  sinceri,  candidi  et  quod  maximi  faciebam  modesti 
mèmoriam  colo  ita  ut  non  sit  opus  me  excitare  ad  eius 
quod  apud  me  est  opus  in  publicum  dare  quamprimum 
potero  et  iam  tecissem  cum  Dei  auxilio  nisi  temporum 
iniuria  omnem  fere  facultatem  sumptus  faciendi  ademis- 
set,  quod  ut  facile  credas  qccq  folium  mitto  iam  serio 
tali  animo  impressum  ut  sperem  me  non  prius  liberatu- 
rum  ab  eo  prœlum  quin  opus  ipsum  totum  una  libera- 
vero  a  servitute  et  publici  iuris  fecero  (2). 

Litteras  tuas  misi  ad  Illustrem  virum  D.  Benedictum 
Ariam  Montanum  qui  propter  adventum  Ducis  Albani 
cum  quo  erant  ei  negotia  gravia  ad  me  scripsit  se  non 
posse  extempore  ut  alioqui  fecisset  scribere  se  vero  fac- 
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turum  prima  oportunitate  nuntij.    Vale.    Aiuverpia,^  9. 
Novemb. 

(i)  André  Masius  était  mort  à  Zevenaar,  le  7  avril  1573. 

(2)  S'agit-il  de  la  publication  suivante,  parue  chez  Plantin  après  la 
mort  de  Masius  :  losue  Imperatoris  Historia  iUustrata  atq.  expUcata. 
1574,  in  fo? 


494.  —  Plantin  à  Thomas  Redinger. 

[Archives  Plantinieniies,  VIII,  1°  75^). 

9  Novembre  1573. 

Au  tresnoble  et  vertueux  Seigneur 
Monseigneur  Thomas  Redinger  (i). 

Monseigneur.  Le  porteur  de  la  présente  m'a  rendu 
honteux  et  confus  quand  de  vostre  part  il  m'a  délivré  une 
grande  et  belle  tasse  d'argent  enrichie  au  milieu  de  la 
figure  de  ceste  a  bon  droict  tant  révérée  Minerve  (car 
puisque  feu  Becanus  (2)  nous  a  monstre  une  si  belle 
etymologie  de  ce  nom,  je  ne  voudrois  icy  la  nommer 
Pallas)  adjouxtant  que  je  voulusse  recevoir  ce  présent  en 
recognoissance  du  vieil  livre  de  parchemin  contenant 
l'histoire  du  Roy  Louis  ces  jours  passés.  Car  première- 
ment avons  envoyé  lorsque  le  docte  Falkenburg  (3)  (per- 
sonnage que  je  révère  autant  pour  sa  sincérité  singulière 
comme  pour  l'érudition  rare  dont  il  est  doué)  me  fist 
advertir  que  desiriés  avoir  ledict  livre  pour  quelques 
semaines,  je  fus  tresjoyeux  d'avoir  occasion  de  le  mectre 
en  telle  et  si  bonne  main  et  puis  après  encores  plus  quand 
j'entendi  par  mon  gendre  qu'il  vous  estoit  aggreabie 
scaichant  bien  qu'il  ne  pourroit  estre  en  milleure  pour 
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estre  bien  gardé  ou  bien  pour  estre  communiqué  en  cas 
qu'il  s'y  trouvast  quelque  chose  digne  d'estre  mis  en 
lumière,  sans  que  j'en  désirasse  aucunne  rescompense 
tant  s'en  failloit  que  je  l'attendisse  si  libérale  et  magni- 
tîcque^  de  quoy  a  tout  jamais  je  me  tiendray  vosire 
obligé  et  redevable  n'estant  en  mon  pouvoir  de  satisfaire 
si  non  que  d'une  bonne  affection  de  laquelle  je  souhaitte 
m'estre  donné  occasion  de  vous  faire  quelque  humble 
service  pour  avoir  le  moyen  de  monstrer  combien  je 
désire  éviter  le  vice  d'ingratitude  et  de  telle  affection  je 
prie  le  Dieu  éternel  nous  conserver  vostre  noble  Seig- 
neurie en  bonne  santé  et  heureuse  prospérité.  d'Anvers 
ce  9.  Novembre  1573. 

(i)  Rédiger,  ou  von  Rehdiger,  ou  Redingerus,  ou  Rhedingerus,  de 
Breslau.  En  relations  avec  la  maison  plantinienne  depuis  1564,  pro- 
bablement par  l'intermédiaire  de  Charles  De  l'Escluse,  qui  dirigeait  de 
1561  à  1363  l'instruction  des  frères  Thomas  et  Abraham  Redinger. 

(2)  Le  docteur  Jean  Goropius  Becanus,  ou  Jean  Van  Gorp,  mort 
à  Maastricht,  le  28  juin  1573.  Voir  lettre  21,  note  i. 

(3)  Gérard  Falkenburg,  voir  précédemment. 


495.  —  Plantin  à  Virbiesca. 
(Archives  Planliniennes,  VIII,  fo  yô""). 

9-1 3  Novembre  1573. 

(Plantin  répond  aux  observations  de  Virbiesca,  garde-joyaux  du  roi 
d'Espagne,  au  sujet  de  l'impression  des  Missels,  des  Bréviaires  et  des 
Heures.  Il  discute  le  prix  de  ces  livres,  et  accorde  des  réductions 
jusqu'à  30  pour  cent  sur  les  Bréviaires.  Il  peut  y  avoir  de  la  confu- 
sion dans  le  numérotage  des  colis,  à  cause  de  l'expédition  rapide. 
Une  balle  ne  contient  que  des  imperfections.  Une  autre  est  remplie 
d'offices  d'Espagne). 
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Respuesta  a  los  Advertimientos  embiados  d'Espagna  por 
el  Senor  Virbiesca  a  los  20.  de  Octubre  1573  (r). 

Se  guardan  y  guardaran  todos  los  advertimientos 
embiados  y  por  embiar  tocantes  a  las  impressiones  de 
Missales,  Breviarios  y  Horas.  Ya  se  han  embiado  los 
pliegos  impressos  de  la  parte  hiemal  del  Breviario  in  8'\ 
y  aora  se  embian..  pliegos  que  rcstavan  por  imprimir  y 
con  ellos  otros..  de  la  parte  Estival  la  quai  con  l'ayuda  de 
nuestro  Seiîor  speramus  acabar  dentro  de  dos  meses.  Y 
no  se  remitte  nada  en  ellas  de  l'una  parte  a  l'otra. 

Que  se  imprima  una  tarea  de  horas  grandes  a  orlas 
de  colore. 

Se  ha  respondido  ya  dos  vezes  que  no  se  puedan 
imprimir  aquestas  horas  grandes  con  orlas  de  colore  por 
menos  de  seis  florenos  cada  uno  exemplar  y  aora  paresce 
que  havria  de  ser  aquesta  tarea  y  l'otra  siguiente  de  la 
lectra  mayor  de  las  horas  impressas  con  las  figuras  grandes 
en  cobre  las  quales  venian  a  sallir  en  volume  demasiado 
gruesso  y  consequentamente  la  impression  de  las  dichas 
orlas  de  cobre  sera  poco  mas  o  menos  doblado  de  precio 
porque  la  impression  de  las  dichas  orlas  de  colore  es  lo 
que  haze  la  carga  demasiada.  Lo  mismo  se  ha  de  entender 
en  las  que  se  harian  de  imprimir  con  orlas  de  madera, 
digo  yo  quanto  a  la  altura  del  volume.  De  manera  que 
no  veo  como  se  quedan  las  dichas  horas  con  orlas  de 
lettra  mayor  que  las  ya  impressas. 

Que  se  impriman  3  tareas  de  horas  in  12°  con  figuras 
de  colore  (2). 

Aun  que  se  impriman  très  tareas  juntas  daquestas 
horas  con  fiizuras  de  colore  como  las  embiadas  no  puedan 
sallir  conforme    a   la  orden  dada   como   es   menester  a 
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menos  de  12.  plaças  cada  uno  exemplario  y  pues  se 
puedan  hazer  alla  y  en  Francia  mejor  barato  no  se  trava- 
jara  en  ellas  hasta  mandarsele  otra  vez. 

Aora  tenemos  acerca  de  quinientos  délias  hechas  pero 
no  se  puedan  dar  menos  de  las  dichas  doze  plaças  y  por 
esso  no  se  embian  y  las  vendemos  aqui  a  15.  plaças  en 
papel  y  los  mercaderes  que  las  compran  embian  muchas 
en  Italia,  Francia  y  otras  partes. 

El  Motu  proprio  abreviado  y  todo  lo  demas  como 
havcmos  impresso  las  dichas  Horas  y  otras  de  nuestra 
impression  estava  assi  en  el  exemplario  embiado  a  mi  de 
Roma  con  el  Brève  de  su  Santidad.  Pero  pues  se  quiere 
alla  el  dicho  Motu  proprio  entero  y  los  officios  ad 
longum  se  hara  assi  aqui  adelante  en  las  impressiones 
que  se  haran  por  alla. 

Los  precios  de  los  Missales  y  Breviarios  son  concerta- 
dos  tan  justamente  que  no  se  puede  dar  otra  refacion 
que  las  imperfeciones.  Pero  si  se  quieren  aqui  adelante 
pagar  a  los  precios  que  se  venderian  aqui  commune- 
mente  como  se  havia  hecho  en  la  primera  cargazon,  yo 
no  solamente  dare  cinque  por  ciento  de  refacion  pero 
doze  y  aun  algo  mas  por  ciento.  Y  quanto  a  los  Brevia- 
rios que  se  hazen  communemente  aqui^  en  Francia  y 
otras  partes,  se  puedan  dar  a  trenta  por  ciento  menos 
que  aquellos  que  imprimimos  segun  las  memorias 
embiadas  d'alla  porque  son  los  libros  mucho  mas 
copiosos  y  dificiles.  Y  quanto  al  papel  lo  trahemos 
tambien  de  Francia  y  son  los  officiales  y  todas  otras 
cosas  aora  muy  caras  aqui,  no  de  menos  si  sera  possible 
de  remittir  algo  de  los  precios  lo  haremos  de  muy 
buena  gaiîa  porque  no  queremos  mas  en  aquestos  trabajos 
que  comer  y  pagar  las  materias  y  officiales  y  tenemos 
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por  riqueza  harto  grande  si  podemos  hazer  alguno 
servicio  a  su  Cath.  Maj**. 

Que  quando  se  hizieren  ballas. 

Por  la  grande  priessa  y  diligencia  que  se  hizo  en  hazer 
las  ballas  en  nuestra  casa  adonde  tenemos  muy  poco  y 
ancho  cspacio  para  taies  cosas,  puede  se  errado  en  poner 
los  numéros  en  cima  de  cada  balla.  Pero  yo  espero  que 
pocas  faltas  se  hallaron  en  el  numéro  de  los  libros  y 
factura  dellos,  y  lo  que  faltaran  haremos  buenos. 

En  la  factura  van  senaladas  una  balla  d'imperfectiones 
y  otra  de  los  officios  d'Espaiîa,  y  son  las  dichas  ballas 
senaladas  la  primera  d'imperfectiones  N"  135.  y  l'otra 
de  los  officios  N°  190.  de  las  quales  va  aqui  junto  la 
factura  como  la  hallamos  en  nuestro  libro  (3). 

(i)  La  lettre  de  Virbiesca  du  20  octobre  se  trouve  au  dossier 
Missale  et  Breviarium  i^/2-is76,  f"  187,  les  Advertimientos,  au 
fo  523. 

(2)  Plantin  envoya  cette  même  année  six  différentes  sortes  d  Heures 
en  Espagne.  Un  seul  compte  (XVIII,  i ),  mentionne  des  Hoia  BeaUe 
Maria  V  irgi  ni  s  in-40,  1500  Hoi\e  in- 12°  cum  Hymno,  2000  Ho/a 
in-i6o,  25  Horce  in-240,  1500  Hora  in-320  et  plusieurs  HoraB.M.  V. 
in-48°. 

(3)  Nous  datons  la  pièce  du  13  novembre.  Les  archives  possèdent 
en  effet  une  lettre  de  Virbiesca  du  25  janvier  1574  (Missale  el  Brevia- 
rium 1^72-1^76,  {^'  199),  en  réponse  à  la  dernière  de  Plantin,  datée 
du  13  novembre  1573. 


^^^6.  —  Plantin  à  Blas  de  Nobles. 

{Archives  Plautinieinies,  VIII,  f»  77''). 

9-15  Novembre  iS73' 

(Plantin  se  réjouit  du  choix  que  le  roi  a  fait  en  désignant  Blas 
de    Robles   en    qualité  de  commissaire   des  livres.    Il  s'excuse  des 


j- 


erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  le  numérotage  des  balles  et  qu'il  a 
corrigées  dans  sa  lettre  à  Virbiesca.  Plantin  se  déclare  tout  prêt  à 
pourvoir  Blas  de  Robles  de  livres  ;  seulement,  il  ne  peut  pas  accorder 
un  an  de  crédit,  comme  les  Birckmann  et  d'autres  marchands.  Par 
contre,  il  accordera  une  réduction  de  lO  à  12  %  sur  les  livres  com- 
muns, c'est-à-dire  sans  gravures  et  imprimés  en  noir). 

Al  muy  Mag''°  Seiior  Blas  de  Robles  librero  y 
commissario  de  su  Mag''  en  Madrid  (i). 

Recebi  las  de  V.  iM.  del  20  d'Octubre  y  con  elias  muy 
gran  contentamiento  por  entender  que  a  hombre  tan 
bien  versado  en  la  libreria  fuesse  dado  el  cargo  da- 
questas  impressiones  y  me  holgare  mucho  que  V.  M. 
mavise  siempre  de  las  faltas  que  como  hombres  hazemos 
y  como  impressores  tenemos  muchos  impedimentos  y 
embarassos  grandes  maximamente  teniendo  en  mi  casa 
en  muy  ancho  lugar  quinze  prelos  con  todos  sus  apa- 
rejos  (2)  por  donde  puede  alguna  vez  acontescer  que 
fuera  de  las  otras  occasiones  se  puede  errar  en  algunos 
libros  y  en  senalar  en  cima  de  m.  ballas  los  numéros 
unos  por  otros  :  Pero  yo  espero  que  las  faltas  se  hallaran 
muy  pocas  en  el  numéro  de  los  libros,  porque  yo  hallo 
por  nuestro  libro  de  fatturas  que  no  se  ha  errado  en 
poner  imperfeciones  por  libros  como  yo  espero  que  ya 
lo  hara  hallado  V.  M.  y  que  yo  lo  escrivo  en  las  mias 
responsivas  a  los  advertimientos  embiados  por  el  111^ 
Seiior  de  Virbiesca  adonde  digo  que  la  balla  seiialada 
N°  135.  deve  ser  toda  d'imperfeciones  y  la  seiialada 
N°  190.  llena  de  los  officios  de  los  Sanctos  y  de  imper- 
feciones (3)  :  que  si  otramente  se  halla  escritto  en  las 
facturas  embiadas  de  las  dichas  iii.  Ballas  es  yerro  de 
nuestro  hombre  quien  ha  escrito  las  dichas  fiicturas. 
Que  si  halla  dotra  manera  yo  siempre  hare  bueno  todo 
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lo  que  faltara  de  que  3^0  prego  V.  M.  me  avisa  el  mas 
presto  que  pudiere. 

Q.uanto  a  lo  que  V.  M.  escrive  en  proveerse  de  mi 
casa  de  los  libros  que  uviere  menester  créa  ella  que  yo 
lo  hare  de  muy  bueiia  gana  y  al  mejor  precio  que 
pudiere  y  me  holgare  si  puedo  hazer  a  V.  M.  alguno 
servicio.  Pero  porque  yo  veo  que  los  Birckmannos  (4) 
y  otros  mercaderes  de  libros  fian  lo  que  se  pide  dellos 
por  un  anno  es  menester  que  avize  a  V.  M.  que  yo  por 
tener  tantos  prelos  y  gastar  tantos  dineros  en  las 
emprentas  no  he  accostumbrado  ni  pudo  fiar  :  pero  en 
lugar  daquesto  yo  tengo  por  costumbre  despues  de 
puestos  los  precios  justos  a  los  libros  communes  en 
blanco  de  rabatir  diez  y  alguna  vez  doze  por  ciento  :  yo 
escrivo  aqui  en  los  libros  communes  que  se  entiende  de 
todas  suertes  impressas  de  tinta  negra  solamente  y  que 
no  tienen  figuras  impressas  de  cobre.  Porque  taies  libros 
y  cartas  se  venden  siempre  de  contado  sin  rabatimiento 
alguno.  Los  libros  tambien  de  Colorado  y  negro  se 
venden  tambien  de  contado  pero  con  alguno  rabati- 
miento por  ciento  de  los  precios  ordinarios.  Aquesto 
presupuesto  yo  de  muy  buena  gaiïa  servire  a  V.  M. 
como  lo  mandare  y  esperare  hazer  de  manera  que  se 
contenta  de  mi  servicio. 

Las  manzuelas  que  V.  iM.  pide  he  luego  comprado 
aquellas  todas  que  se  hallaron  hechas  3'  lo  de  mas  he 
mandado  hazer  y  espero  recibirlas  dentro  de  5.  o  6.  dias 
para  embiarlas  el  mas  presto  que  3^0  pudiere  con  las 
primeras  ballas  o  coffres  que  haremos. 

(i)  Blas  de  Robles,  ou  Roblez,  libmire  et  commissaire  du  roi 
d'Espagne.  Il  avait  été  recommandé  par  de  Virbiesca  à  Plantin. 
Celui-ci  répondit  dans  les  termes  suivants  (minute  d'une  lettre  non 
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datée  qui  précède  immédiatement  la  présente)  :  Al  amigo  Blas 
de  Robles  hare  yo  todo  servicio  possible  como  yo  espero  por  effelto 
mostrar  con  la  primera  cargazon  en  lo  que  pide  de  mi. 

(2)  Plantin  habita  encore  la  Kammerstrate.  Ce  n'est  qu'en  1576 
qu'il  transféra  son  imprimerie  dans  la  nouvelle  demeure,  située  entre 
la  rue  Haute  et  le  marché  du  Vendredi.  L'imprimerie  actuelle  date 
de  l'année  1579,  lorsque  Plantin  acheta  la  moitié  de  la  propriété  qu'il 
occupait  depuis  trois  ans. 

(3)  Voir  lettre  précédente. 

(4)  Imprimeurs-libraires  de  Cologne,  avec  maison  à  Anvers,  dite 
«  La  Poule  grasse  »,  gérée  par  Arnold  Mylius. 


497.  —  Plantin  à  Simon  Eccius  (i). 

[Archives  Plantiniennes,  VIII,  f»  77^). 

9-15  Novembre  1573. 

(Plantin  s'informe  auprès  de  Simon  Eccius  au  sujet  des  œuvres  de 
son  frère,  que  l'imprimeur  anversois  avait  autrefois  accepté  de 
publier.  Plantin  demande  aussi  des  nouvelles  d'Erasme.  Vendius  qui 
ne  lui  a  pas  répondu  à  ses  trois  dernières  lettres,  concernant  l'envoi 
de  livres  adressés  au  duc  de  Bavière  et  à  Vendius  lui-même). 

Pietate,  doctriiia  et  nobilitate  pr^stantiss.  Viro 
D.  Simoni  Eccio  111'"'  Principis   Bavari^e  Cane. 

Vir  pietate  et  eruditione,  et  lingarum  cognitione 
prasstnntissimus  Dns  Johannes  Harlemius  lias  ad  me 
litteias  tibi  porro  destinandas  misit,  vir  pr;\;stantiss.,  id 
quod  non  tantuin  libentiss.  (ut  facio  semper  qua^  a  talibus 
inihi  mandantur)  eius  causa  suscepi,  sed  gavisus  sum 
quoque  mihi  hanc  datam  esse  occasionem  paucis  ad  te  de 
duabus  rébus  scribendi.  Prima  est  de  operibus  illius 
sanctx^  mémorise  viri  Dni  Eccij  fratris  tui  qua;  quidem 
apud  te  esse,  olim  primum  ab  illo  Hanardo  tum  vero  a 
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Dno  Vendio  (2)  qui  me  tune  etiam  temporis  interroga- 
verunt  num  ego  ea  Piincipis  Illustrissimi  liberalitate 
adiutus  imprimenda  suscipere  vellem,  id  quod  ilico  me 
perlibenter  facturum  suscepi  arque  tum  spem  plurimis 
viris  eius  rei  dedi,  sperans  exemplar  ad  nos  brevi  postea 
mittendum,  hanc  namque  rem  sese  tuo  et  Principis 
lUustriss.  nomine  agere  affirmabant  et  postea  fréquenter 
affirmaverunt  :  verum  cum  hune  nihil  secutum  sit,  rogo 
et  obsecro  Pra^stantiam  tuam  ut  dignetur  nobis  vel  uno 
verbo  quid  de  hac  re  sperare  debeamus  scribere,  ut 
aliquid  certi  habeam  quod  possim  interrogantibus  res- 
pondere. 

Altéra  causa  est  quod  existimem  Dnm  Vendium  istinc 
abesse.  Ter  etenim  jam  ad  illum  scripsi  ut  mihi  eos 
libros  quos  istuc  partim  pro  Illustrissimo  Principe  partim 
pro  ipsomet  Dno  Vendio  (qui  illos  et  hoc  evocaverat) 
superiori  anno  misi  curaret,  persolvi  sed  nihil  prorsus 
respondit  ad  meas  très  posteriores  litteras  ex  quibus 
crediderim  unam  saltem  ad  eius  manus  perlatas  fuisse, 
quod  si  aliter  evenerit  etsi  mirum  videatur  culpa  caret  si 
tamen  culpa  carere  debitor  potest  qui  creditori  non  curât 
satisfieri  in  tempore  debito. 

(i)  Voir  la  lettre  122,  note  3. 

(2)  Sur  Hannardus  et  Vendius,  voir  plusieurs  lettres  précédentes, 
notamment  274  et   312. 


498.  —  Plantin  à  Bocangelino. 
[Archives  Planliniennes,  VIII,  f»  yS""). 

I  )  Novembre  1573. 
(Plantin  a  bien  reçu  les  quatre  lettres  de  Bocangelino.  Il  s'engage 
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à  satisfaire  à  toutes  ses  commandes.  Magnacavalii  a  promis  de 
payer  les  400  ducats  et  de  lui  écrire  plus  amplement.  Le  beau-fils  de 
Plantin  qui  tient  les  livres  et  la  boutique,  répondra  en  détail  à  tout  ce 
que  Bocangelino  demandera,  même  en  italien,  langue  que  Plantin 
comprend  bien  mais  dans  laquelle  il  ne  correspond  pas). 

Al  miiy  Mag'°  Senor  Petro  Bocangelino  (i),  en  Toledo. 

Las  très  de  V.  M.  del  4.  de  Setiembre  recibi  en  un 
mesmo  dia,  las  dos  primeras  me  vinieron  de  la  casa  del 
maestro  de  las  postas  y  la  tercera  no  se  quien  la  dio  y 
lotro  dia  siguiente  una  otra  escritta  a  los  10.  de  Octubre 
y  con  ellas  todas  muy  gran  contentamiento  porque  yo 
desseo  mucho  de  hazer  cosa  que  agradesca  a  V.  M.  y 
me  pesa  que  las  suyas  primeras  no  sean  venidas  con 
tanta  diligentia  como  las  postreras  porque  yo  havia  pue- 
dido  responder  mas  de  espacio.  con  todo  esto  créa  V.  M. 
que  yo  hare"  loda  la  diligentia  possible  en  servirla  con 
afficion  y  cortesia  en  cumplir  su  memoria,  poner  los 
precios  y  hazer  las  cosas  necessarias.  Las  del  Mag''° 
Seiior  Magnacavalli  (2)  luego  fueron  dadas  a  ello  y 
prometio  de  contar  los  400.  ducados  y  porque  me  dizen 
que  parte  luego  un  correo  no  me  alargare  aora  mas. 
esperando  que  my  yerno  (3)  a  quien  he  dado  cargo  de 
nuestros  libros  y  tienda  respondara  mas  particularmente 
y  embiara  la  memoria  de  los  libros  que  se  hallaron  con 
sus  precios  y  condiciones.  y  podra  liazerlo  en  lengua 
tambicn  Italiana  lo  que  yo  no  puedo  aun  que  cntiendo 
yo  lo  que  s'escrivc  en  ella  y  entre  tanto  no  cessaremos 
de  apparejar  lo  contenido  en  la  memoria  uJe  V.  M.  cuya 
muy  Mag"  persona  y  casa  guarde  y  accresciente  N.  S. 
como  yo  lo  desseo.  d'Anvers  a  los  15.  de  Noviembre. 

(1)  Ou  Boccangelino,  marchand  et  libraire  à  Tolède,  en  relations 
d'affaires  avec  Plantin  de  1573  à  1375. 
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(2)  Hortensio  Magnacavalli,  marchand  et  libraire  italien,  établi  en 
Espagne. 

(3)  Jean  Moretus. 


499.  —   Planlin  à  Geneueille. 

[Archives  Plaiitinieniies,   VIII,  f"  78^). 

5  Décembre  1 573. 

A  Monscig'  Mons""  de  Geneueille. 

Monseigneur.  Le  12.  de  Juin  dernier  passé  je  délivra}^ 
une  balle  aux  S.  Brunelli  (i)  pour  faire  conduire  a 
Naples  et  la  délivrer  entre  les  mains  de  V.  S.  pour 
après  avoir  retenu  des  livres  contenus  en  ladicte  balle 
ceux  que  je  vous  suppliais  recevoir  de  ma  main  en 
bonne  part,  faire  des  autres  la  volonté  de  mon  tresillustre 
et  Reverendissime  Seigneur  le  Cardinal  et  Viceroy  de 
Naples,  mon  singulier  patron,  selon  la  facture  de  ladicte 
balle  que  je  vous  ay  envoyée  alors  et  depuis  je  n'ay  pas 
eu  aucun  advis  si  avés  receu  mesdictes  lectres  ni  ladicte 
basle.  Parquoy  j'ay  derechef  prins  la  hardiesse  d'escrirc 
la  présente  et  derechef  envoyer  la  facture  du  contenu  en 
ladicte  basle  :  et  avec  icelle  quatre  Ordo  dicendi  officium 
qui  présentement  viennent  d'estre  achevés  d'imprimer. 

Au  reste  j'ay  entendu  de  Monseigneur  l'Archiduc  de 
Liège  Livinus  Torrentinus  que  le  Seigneur  Laur. 
Gambara  estoit  fort  esmerveillé  de  ce  que  ayant  imprimé 
ses  poèmes  (2)  je  ne  luy  en  avois  pas  envoyé  ni  a  son 
111"'^  Seigneurie,  chose  qui  m'a  fort  rendu  estonné  et 
triste,  veu  que  tout  incontinent  après  les  avoir  achevés 
j'en  envoyé  60.  exemplaires  a  Monseigneur  Monsieur  le 
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Prévost  d'Aire  ainsi  que  son  111'"'  et  Rev"'  S'  m'avoit 
ordonné  par  ses  lectres  précédentes  :  mais  beaucoup  de 
mois  après,  ledict  Seigneur  Prévost  d'Aire  me  renvoya 
partie  desdicts  exemplaires  lesquels  aussi  je  mis  en 
ladicte  balle  dernière.  Et  pourtant  je  vous  supplie  tres- 
humblement  de  me  purger  envers  son  111™'  S'  et  ledict 
S""  Gamabara  de  telles  plainctes  a  l'encontre  de  moy  qui 
ay  tousjours  esté,  fus  et  seray  a  jamais  tresaffectionné  de 
luy  faire  treshumble  service  et  de  monstrer  tousjours 
combien  je  me  sens  obligé  a  icelle  et  que  je  me  veux 
toujours  fuir  le  vice  d'ingratitude  autant  qu'il  me  sera 
possible.  Que  si  j'avois  le  moyen  d'envoyer  par  delà 
de  chaicunne  impression  des  livres  qui  sortent  de  mon 
imprimerie,  je  me  tiendrois  grandement  honoré  de 
pouvoir  en  faire  présenter  a  chaicunne  fois  quelque 
exemplaire  a  Son  111'"^  S^.  Mais  les  postes  refusent  de 
porter  mes  pacquets  et  ne  trouve  pas  aussi  qui  les  veuelle 
recevoir  par  conduicte  si  non  par  demye  charge  pour  le 
moins  de  quoy  je  n'ay  pas  l'occasion  telle  que  je  sou- 
haiterois  pour  monstrer  plus  souvent  l'affection  que  j'ay 
de  faire  humble  service  a  Son  III""  S%  en  tout  cela  de 
quoy  je  me  pourrois  aviser  qu'icelle  eust  aggreable  en 
quoy  faisant  aussi  je  n'oblierois  jamais  Vostre  Seigneurie 
a  laquelle  je  me  sens  aussi  tellement  obligé  qu'il  me 
seroit  impossible  de  jamais  luy  satisfaire  que  d'une  bonne 
affection,  de  laquelle  je  prie  Dieu  la  nous  vouloir  main- 
tenir en  bonne  santé  et  augmenter  en  toute  heureuse 
prospérité.  d'Anvers  ce  5.  de  Décembre  1573. 

(i)  Raphaël  Brunelli,  marchand  qui  s'occupait  des  expéditions  vers 
ritahe. 

{2)  Laurentii  Gambara  Brixiani  Posmata,  1569.  En  1572  avaient 
paru  ses  Precationes  ad  Dewn,  également  chez  Plantin. 
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500.  —  Plaiitin  au  préposé  de  l'abbaye  de  Tongerloo. 

{Archives  Plantinienncs ,  VIII,  fo  78^). 

10  Décembre  1S73. 

(Plantiii  insiste  pour  qu'on  permette  à  Arias  Montanus  de  disposer 
encore  quelque  temps  de  l'exemplaire  du  Talmud  que  celui-ci  doit 
purger  par  ordre  du  pape.  En  échange,  l'abbaye  pourra  garder,  en 
attendant,  un  exemplaire  non  relié  de  la  Bible  royale). 

Rev''°  admodum  Dno Prœposito  abbatial 

Tun2;erloensi  di^nissimo. 

Lator  harum  nomine  Rev*^"^  D.  V.  petiit  ab  111.  D. 
Ben,  Ari^  Montano  sibi  restitui  Talmud  quod  ab  hoc 
vestro  coenobio  interposita  fide  mea  ad  usum  acceperat. 
Et  quoniam  vero  adhuc  eo  utitur  et  ad  repurgationem 
eius  sibi  a  Dno  nostro  Gregorio  XIII.  PP.  pontifice  max. 
commissam  (illud  namque  est  alioqui  concilii  Tridentini 
auctoritate  ut  scit  Rev.  D.  V.  prohibitum)  usurus  est, 
jussit  niihi  pro  se  interpellare  Rev.  D.  V.  quatenus  illius 
usum  ad  hue  permittatur. 

Proinde  eam  rogo  ut  hac  in  re  se  difficilem  nobis  non 
exhibeat  :  sed  ad  causam  tam  necessariam  eius  usum 
concedatur.  Paratus  etiam  ne  videamur  frustra  uti  eo 
opère  paucis  ut  credo  istic  utile,  dare  pro  eo  in  commu- 
tatione  Bibliorum  regiorum  opus  incompactum  cuius 
pretium  maius  est  et  usus  ut  spero  magis  istic  laudabile 
maior  fructus  quam  illius  operis  etiam  prohibiti  donec 
fuerit  repurgatum.  Hoc  vel  illud  si  a  Rev.  D.  V.  impe- 
travero  illa  me  perpetuo  sibi  habebit  devinctum.  Vale. 
Antverpi^  raptim   10.  Decemb.  1573. 
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501.  —  Plantin  à  Çayas. 
{Archives  générales  de  Simancas,  Sria  de  Estado  :  Ligo  583). 

24  Décembre  1573. 

(Plantin  est  très  heureux  d'apprendre  par  les  lettres  de  Ça3"as  qu'il 
pourra  bientôt  disposer  de  l'argent  nécessaire  pour  satisfaire  ses 
créanciers.  Ceux-ci  l'avaient  tellement  vexé,  il  y  a  quelques  mois, 
qu'il  en  est  tombé  gravement  malade.  Plantin  ne  pourra  plus 
s'occuper  des  commandes  du  roi,  à  moins  de  recevoir  150  florins 
par  mois  et  par  presse.  Pour  les  quinze  presses  qui  fonctionnent,  la 
somme  s'élèverait  à  2250  florins.  Plantin  se  verra  bientôt  obligé  de 
renoncer  aux  grandes  impressions  et  de  se  contenter  de  publications 
plus  modestes,  afin  de  rentrer  un  peu  dans  son  argent.  Les  matrices  des 
caractères  employés  pour  les  Missels  seront  prêtes  dans  4  à  6  semaines. 
Ce  qu'il  avait  imprimé  déjà,  Plantin  l'a  envoyé  en  deux  paquets  avec 
le  Bréviaire,  l'un  adressé  à  Bruxelles  au  maître  des  postes,  l'autre  au 
secrétaire  Aguilon,  à  Parisj. 

111.  Domine. 

Altéras  litteras  D.  V.  Madriti  iiij  Kal.  Jan.  scriptas 
accepi  quidem  primas  vero  illas,  de  quibus  in  his  men- 
tionem  facit  nondum.  His  vero  ut  respondeam  nummos 
quos  pollicentur  non  l^etiori  animo  accipiam  atque  grato 
ipso  die  una  hora  creditoribus  meis  tradam  quorum 
importunitatibus  ab  hinc  certis  mensibus  ita  vexatus  sum 
ut  in  morbum  inciderim  gravissimum  et  de  tabi  incu- 
rabili  suspectum,  unde  fit  ut  necessario  cogar  aperte 
declarare  III.  D.  V.  tantum  abesse  a  mea  facultate  ut 
audeam  vel  possim  aliéna  prœla  hic  vel  alibi  occupare 
ut  ipse  non  valeam  posthac  ulla  ratione  plura  ex  nostris 
prœlis  occupare  in  negociis  regiis  quam  (ut  primo  dixi 
et  postea  111.  D.  V.  per  litteras  significavi)  quot  mihi 
per  singulos  menses  praenumerabuntur  centum  et  quin- 
quagenta  florenorum  huius  monetae  (hoc  est  75  Ducati). 
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Qux  summa  si  omnia  prœla  nostra  quae  iam  habemu. 
quindecim  satis  instructa  occupanda  sint,  ascendet  ad 
summam  duorum  milium  ducentorum  et  quinquaginta 
florenorum  singulis  mensibus  prœnumerandorum  praster 
ea  quas  absoluto  quoque  opère  nobis  ex  rationibus  ultra 
essent  persolvenda.  Cum  vero  si  plura  prœla  ad  hue 
essent  exercenda  illa  quot  jussi  fuerimus,  eadem  condi- 
tione  qu^remus  et  instruemus  eo  namque  res  nostra 
devenerunt  magnorum  operum  impressionibus  ut  iam 
nihil  nostris  sumptibus  magnum  imprimere  valeamus, 
sed  nobis  alioqui  ad  parva  opuscula  quic  passim  distra- 
huntur  per  scholas  et  nundinas  revertendum  est  qno 
paullatim  vires  nostras  reficiamus  prorsus  attritas. 

Matrices  characterum  quibus  impressi  Missalia  curabo 
ex  nostris  pugiunculis  (ut  ita  dicam)  cudi  quod  vix  fiet 
ante  alterum  mensem  vel  ut  quam  minimum  dicam 
sex  hebdomadas.  Materia  siquidem  cuprea  est  paranda 
prius  tum  polienda  prius  quam  cudi  possint  dict^ 
matrices,  quas  istic  crudas  desyderari  credo  quo  possint 
aptari  ad  eam  altitudinem  instrumenti  fusorii  et  linearum 
interstitium  quam  volent  illi  quorum  eis  uti. 

Interea  vero  quoniam  sex  generibus  matricum  usus 
sum  in  dicto  Missali  imprimendo,  tribus  nempe  Romanis 
seu  rotundis  et  totidem  italicis  seu  pendulis  illis  cupio 
moneri,  num  ex  uno  quoque  génère  matrices  desyde- 
rentur,  nequid  faciam  pr^eter  pr^çscriptum  alioqui 
utroque  génère  maiorum,  curabo  tantum  alia  quoque  si 
petantur,  postea  curabo  cudi  quaterniones  post  id  huius 
mensis  impressos  mitto. 

Quos  vero  ante  dictam  diem  impresseramus  misi  dicta 
die  cum  Breviario  in  duabus  partibus  pro  Serenissimo 
Principe   partim    Brussellas    ad    magistrum    cursorum, 
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partim  Lutetiam  ad   D.   Secretarium    d'Aguilon,    porro 

illinc  ad  111.  D,  V.  transmittendos  cum  aliis  nonnullis  in 

meis  tum  etiam  missis  litteris  designatis.  Idem  omni  data 

vel  inventa  occasione  faciam.  Dominus   Deus  optimus 

maximus  111.  D.  V.  nobis  Régi  nostro  optimo  et  Reipu- 

blic«    christiana^    conservet.     Antverpi^    ix    Kalendas 

Januarii  (i)  m.d.lxxiij. 

m.  D.  V. 

Servitor  perpétuas  :  Christophorus  Plantinus. 

(i)  Par  erreur,  il  est  mis  sur  l'enveloppe  :  ix  de  Enero  de  1373. 


502.   —  Planlin  à  Juste  Lipse. 
{Archives  Plantiiiienues,  VIII,  f"  yg""). 

10-28  Décembre  1573. 

(Plantin  s'étonne  de  ne  pas  recevoir  de  réponse  à  ses  deux  der- 
nières lettres.  Il  y  parle  notamment  de  l'impression  du  Tacite  de  Juste 
Lipse  ;  l'édition,  si  le  savant  voulait  bien  la  lui  confier,  serait  très 
soignée,  de  même  que  celle  de  Plante  et  les  autres  travaux  que 
J.  Lipse  a  préparés). 

Clariss.  doctissimoque  viro  Dno  Justo  Lypsio. 

Mirari  jam  incipio,  Lypsi  doctissime,  qui  fiât  ut  ad 
binas  meas  litteras  quibus  tuis  Francofurti  datis  respondi, 
nullum  hactenus  responsum  acceperim.  Credo  etenim 
saltem  unas  ad  te  pervenisse  :  quod  si  secus  sit  doleo 
maxime.  Illis  autem  ipsis  litteris  meis  declarabam  quanto 
cum  desiderio  animi  illum  Tacitum  tuum  expectarem. 
Eum  qua  forma  et  quibus  pr^escripsisses  typis  ilico  im- 
pressurus  et  ad  nundinas  proximas  emissurus  in  lucem. 
Proinde  roso  et  obsecro  ut  saltem  unico  verbo  siiznifices 
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quid  et  quando  abs  te  debeam  expectare.  Typos  namque 
recenter  fusos  ad  Tacitum  tuum  servo(i).  Plautum  (2) 
prreterea  et  alia  quag  nobis  favere  dignatus  fueris  amba- 
bus  quod  aiunt  ulnis  excipiam  et  amplectar  atque  ita 
Deo  favente  in  lucem  proferani  ut  nunquam  te  poeniteat 
nobis  aliquid  commisisse  neque  ingrati  animi  erga  te 
notam  miiii  unquam  patiar  inuri.  Quod  si  sententiam 
mutaveris  et  alicui  alio  typographo  Tacitum  commiseris 
patienter  feram  atque  ea  tamen  quie  voles  alia  (mittere) 
abs  te  nihilominus  recipiam  libenter,  si  vero  me  indi- 
gnum  prorsus  judicaveris  cui  aliquid  committere,  ego 
nihilominus  te  semper  amore  prosequar  (3). 

(i)  Il  s'agit  du  second  ouvrage  de  Juste  Lipse  et  de  la  première 
édition  de  Tacite  avec  commentaires,  parue  chez  Plantin  l'année 
suivante  :  Corti.  Taciti  opéra  cum  notis  Jtisll  Lipsi.  Antverpiae,  ex.  off. 
Chr.  Plantini,  1574,  in-S".  Le  privilège  est  daté  du  26  mai  1574. 

(2)  Plantin  avait  imprimé  en  1566  les  comédies  de  Plaute  in-i6o, 
commentées  par  J.  Camerarius  et  J.  Sambucus.  Le  Musée  ne  possède 
d'autre  édition  plantinienne  de  Plaute  que  celle  de  1 588,  in-240. 

(3)  C'est  la  première  minute  de  lettre  de  Plantin  à  Juste  Lipse 
conservée  aux  archives.  Celles-ci  contiennent,  comme  on  sait,  plu- 
sieurs centaines  de  lettres  originales  de  l'illustre  savant. 


503.  — Juste  Lipse  à  Plantin. 

(Jîisli  Lipsi  Epistolaruin  (quae  in  Centurijs  non  extant)  Décades 
XIIX...  Hardervici  Apud  viduam  Thomas  Henrici,  Impensis 
Wilhelmi  Verbruggen,  1621.  Decas  I,  Epist.  X,  p.  17. 

Cologfle,  1573. 

(Lettre  de  Juste  Lipse  à  Plantin,  en  réponse  probablement  à  la 
précédente,  à  propos  de  l'impression  de  son  Tacite  qu'il  vient 
d'envoyer,  pourvu  de  notes  et  de  commentaires.  Juste  Lipse  souhaite 
que,  dans  ces  temps  calamiteux,  on  puisse  trouver  quelque  profit 
à  lire  cet  auteur  robuste  et  excellent  sous  tous  les  rapports). 
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Christophoro  Plantino 
S.  D. 

Tacitum,  quem  vulgare  paras,  clarissime  Typogra- 
phorum,  mitto  eccQ  tibi.  Relegi,  recensui  :  &  sine 
dolo  dicam,  multa  in  eo  qua  à  scriptura,  qua  ab  inter- 
punctis,  feci  meliora.  Addidi  etiam  ad  oram  Notas, 
easque  duplices,  partim  rerum  indices  partim  variantis 
lectionis,  aut  coniectura^  me^e  :  sed  paucas  brevesque. 
Nam  cœtera  haurire  è  comentarijs  lectorem  jus  est.  Qui 
Tacitum  ipsum  sequentur,  imo  adsequentur.  Ego  mi 
Plantine,  etsi  in  varijs  molestisque  occupationibus  nunc 
meis,  valetudine  etiam  non  firma,  tamen  cura  habui  banc 
curam,  uti  publica  privateq.  res  fructum  caperet  è 
saluberrimo  &  optimo  scriptore  ad  hoc  œvum.  iîlvum 
calamitosum.  Sed  ad  quod  tolerandum,  multum,  me 
iudice,  Historia  ista  faciet,  solatio,  consilio,  exemple. 
Vale.  Colonias  cId.Id.lxxiii. 


504.  —  Plantin  à  Martin  if  Azpilcueta  (Dr.  Navarrus). 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  {°  79^). 

28  Décembre  1573. 

(Plantin  remercie  d'Azpilcueta  de  lui  avoir  confié  l'impression  de 
ses  œuvres.  Il  se  mettra  à  la  besogne  aussitôt  qu'il  aura  reçu  de 
L.  Magnus  et  d'Ant.  Gérard  les  instructions  nécessaires.  II  aurait  déjà 
pu  mettre  sous  presse  le  De  Reditibus  s'il  avait  été  informé  du  choix 
des  caractères). 

Eruditione,  doctrina,  et  pietate  pr^stantiss.  Viro  Dno 
Martino  ab  Azpilcueta  doctore  Navarro  Patrono  suo 
colendissimo  (i). 

Meum  erat  gratias  tibi  agere,  vir  prasstantiss.,  quod 


—  45   - 

doctissima  tua  opéra  dignatus  sis  nobis  offerre  impri- 
menda  :  quod  ilico  bona  fide  me  facturum  polliceor 
modo,  forma,  charactere  et  conditionibus  quibus  jubebor 
a  DD.  meis  Rev.  D.  Ludovico  Magno  Decano  Rupe- 
forten.  et  D.  Antonio  Gherart  Inquisitore  hasreticie 
pravitatis  apud  Leodienses.  Neque  reluctabor  conditio- 
nibus illis  quas  conditiones  in  dorso  litterarum  tuarum 
adscriptas  legi  :  Nihil  aliud  itaque  mihi  expectandum 
video  quam  quod  ad  me  scribant  pr^fati  Dni  mei  quae 
prasterea  mihi  erunt  de  forma  et  charactere  observanda, 
Nihil  siquidem  de  his  duobus  in  dicto  dorso  litterarum 
adscriptum  est,  alioqui  ego  jam  manum  libro  de  Redi- 
tibus  (2)  admovissem  utpote  ne  quo  jamdiu  Privilegium 
impetraverim  (3)  :  De  manuali  vero  superiori  mense  (4). 
Vale  vir  praestantiss.  Antverpi;^  4  Kalend.  Januarij  1573. 

(i)  Martinus  ab  Azpilcueta,  appelé  communément  «  Doctor 
Navarro  »,  savant  religieux  espagnol,  né  à  Varasayn  en  1491,  mon 
à  Rome  en  1586.  Plantin  imprima  plusieurs  de  ses  nombreux 
ouvrages. 

(2)  Apologia  lihri  de  Rediiibus  ecclesiaslicis,  a  Martino  ah  Aipilctiela 
doctore  Navarro,  Super  c.  ultimo  XVI.  9.  i.  sermone  primum  Hispano 
compositi,  &  ab  eodem  posteà  Latinitate  donati...  ad  Pium  V. 
Pontif.  Opt.  Max.  Cui  nunc  accessit  eiusdem  Apologise  Propugiia- 
culum.  Antverpiag,  Ex  officina  Christophori  Plantiiii  Architypographi 
Regii  M.D.LXXiiii.  In-40. 

(3)  Le  privilège  est  daté  du  12  septembre  1572. 

(4)  Enchiridion  sive  fKanuale  confessariorum  et  poeuiUiitiuni,  Com- 
plectens...  ab  ipsomet  Autore  Martino  ab  Azpilcueta  Doctore 
Navarro.  Ad  S.  D.  N.  Gregorium  XIII...  Antverpi.-e,  Ex  officina 
Chiisiophori  Plantini,  Architypographi  Regij,  m.d.xxv,.  In-40.  Le 
privilège  de  Plantin  est  daté  du  27  octobre   1573. 
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505.  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 
[Archives  Plantiniennes ,  Missale  et  Breviarium  1 572-1 576,  fo  45 1), 

4  Janvier  1574. 

(Plantin  communique  à  Arias  la  lettre  qui  lui  est  adressée  par 
Villalva  et  demande  ce  qu'il  doit  y  répondre,  notamment  au  sujet  de 
la  réimpression  des  offices  des  Saints  d'Espagne. 

Dans  le  billet  d'Arias,  celui-ci  engage  Plantin  à  envoyer  en 
Espagne  d'ici  trois  jours,  les  Bréviaires  et  Missels  dont  il  dispose, 
en  même  temps  que  deux  grandes  bibles  qu'il  a  chez  lui.  Arias  lui 
envoie  le  catalogue  de  Langius  ;  il  demande  aussi  de  lui  procurer  le 
Nouveau  Testament  manuscrit,  au  prix  que  Plantin  voudra  lui  fixer). 

S.  P.  Ego  laus  Deo  valeo  si  D.  V.  111.  bene  valeat  \\x 
solae  litteras  ad  me  in  fasciculo  incluse  erant  :  ad  quas 
quid  respondere  debeam  quantum  ad  ea  quc^  sibi  mitti 
jubet  Rev.  D.  Villalva  ab  111.  D,  V.  expectabo  qui\i 
autem  de  imprimendis  officiis  SS.  HispaniiU  quorum 
misit  in  hoc  dicto  fasciculo  exemplar  impressum  et 
postea  manu  correctum  pr^escribit  sequar  si  rursus  ea 
recudere  debebo  :  Si  quid  pr^eterea  jusserit  111.  D.  V. 
illud  totis  virib.  exequi  conabor  semper  4  Januarij  1574. 
111.  D.  V.  clientulus  C.  Plantinus. 

{Les  lignes  suivantes  sont  de  la  main  d'Arias  Montanusj  : 

Te  recte  valere  vehementer  gaudeo.  Hispani  petunt 
sibi  quam  maximam  copiam  breviariorum  missalium  etc. 
mitti,  si  qu:e  habes  quiXi  mitti  possint  in  cistis  imponi 
vel  potius  in  ballis  involvi  curato  si  possis  intra  biduum 
nam  hac  hebdomada  missurus  sum,  quas  domo  habeo, 
imo  intra  triduum  mihi  pollicetur  quidam  se  ablaturum. 
mittes  aliquem  ex  tuis  hoc  vesperi  aprandio  qui  imponat 
in  cistulis  duo  biblia  magna  qua^  hic  parata  habeo. 
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Mitto  tibi  cathalogum  Langij  (i).  curabis  sub  duci 
rationem  et  integram  ad  nos  afferri  cum  novo  testamento 
manu  scripto  ego  eam  accipiam  si  pr^etio  a_'quo  habcre 
possimus  cuius  te  asstimatorem  constitue. 

(i)  Probablement  Carolus  Langius  ou  Charles  Delanghe,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Liège,  mort  le  29  juillet  1573.  Sa  précieuse  col- 
lection de  livres  fut  achetée  en  bloc  par  Liévin  Torrentius.  Plantin 
avait  imprimé  de  lui  des  Poemata  Sacra,  à  la  suite  de  celles  de  Liévin 
Torrentius,  en  1572,  et  devenues  très  rares  aujourd'hui. 


506.  —  Plaulin  au  docteur  Navarro. 
{Archives  Tlantiniennes,  VIII,  f"  79^). 

6  Janvier  1574, 

(Plantin  informe  le  docteur  Navarro  qu'il  a  reçu  d'Antoine  Glierard 
et  du  doyen  de  Rochefort  des  nouvelles  concernant  l'impression  de 
ses  œuvres,  mais  sans  l'indication  des  caractères  d'impression 
désirés.   Plantin  prie  le  docteur  de  lui  fournir  ces  renseignements). 

Eidem  {doctore  Navarro). 

S.  P.  litteris  tuis  D.  doctor  pr^estantissime  superio- 
ribus  diebus  respondi  et  inter  alia  declaravi  me  paratuni 
esse  ad  opéra  tua  doctissima  excudenda  statini  ubi 
modum,  formam  et  magnitudinem  characterum  intel- 
lexissem,  quibus  ea  voles  exprimi  a  DD.  meis  Antonio 
Gherard  (i)  et  Decauo  Kupefortensi  (2)  accepissem. 
Ecce  autem  dum  hase  ab  eis  expecto,  accepi  litteras  a 
dicto  Rev.  D.  Antonio  Gherard  24.  Decembris  scriptas 
quibus  significat  se  et  dictum  Dnm  Decanum  accepisse 
litteras   abs   te    in    quibus    scribis    te    mittere    formam 
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characteris  quo  velles  opéra  tua  edi,  eam  vero  formam 
non  accepisse,  has  itaque  mihi  visum  est  rursus 
scribendas  esse  litteras  quibus  animi  erga  te  mei  promp- 
titudinem  declararem  et  me  paratum  fore  quandocumque 
mentem  tuam  probe  intellexero  quam  et  per  omnia 
sequi  conabor.  Dos  Deus  te  nobis  diu  conservet  inco- 
lumem.  Antverpias  6.  Januarij  1574. 

(i)  Antoine  Gherard  ou  Gherart  (voir  lettre  précédente),  juge  de 
l'inquisition  à  Liège. 

(2)  Ludovicus  Magnus,  doyen  de  Rochefort. 


507.  —  Plantin  à  Alanus  Copus. 

J Archives  Tlantiniennes ,  VIII,  f»  79^). 

6-18  Janvier  1574. 

(Plantin  craint  que  Copus  n'ait  pas  reçu  sa  dernière  lettre.  Il  y  est 
question  de  la  mort  de  l'official  de  Malines  et  des  lettres  que  Copus 
lui  a  adressées  par  l'intermédiaire  de  Plantin.  Les  héritiers  de  l'official 
■demandent  notamment  ce  que  sont  devenus  un  anneau  et  un  livre 
mentionnés  dans  les  lettres  de  Copus.  Plantin  a  envoyé,  en  même 
temps  que  cette  lettre,  plusieurs  de  ses  impressions;  il  promet  d'en 
expédier  prochainement  d'autres  dans  une  balle). 

■     Dno  Alano  Copo. 

Ex  litteris  tuis  doctiss.  Cope  ad  me  12.  Decembris 
scriptis  quas  13.  Januarij  accepi,  colligo  te  meas  nondum 
tune  récépissé.  Ego  siquidem  in  eis  de  nTorte  pi^  mem. 
D.  Officialis  Mechliniensis  et  de  litteris  quas  mihi  ad 
eum  miseras  scribebam  id  quod  mihi  evenerat  :  nempe 
quod  ubi  hœredes  et^familiares  dicti  Dni  defuncti  Offi- 
cialis de  eius  obitu  certiores  facti  fuissent  tuas  litteras  ad 
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eum  apperuissein,  cumque  in  eis  mentionem  factam  de 
annulo  et  libello  legissent  miserunt  ad  me  eiusdem 
defuncti  Dni  procuratorem  qui  suo  nomine  interrooaret 
et  repeteret  munera  in  litteiis  indicata.  Is  autem  ubi  ad 
me  venit  caute  ut  sibi  videbatur  quidem  intenogavit  num 
is  essem  qui  litteras  abs  te  acceptas  misissem  Mechliniam 
ad  domum  Dni  Officialis  illi  reddendas  ubi  primum 
appuiissent.  Ubi  fassus  essem  prctulit  ipsum  involucrum 
litterarum  interrogans  num  illud  fuisse  ex  inscriptione 
dicti  fasciculi  cognoscerem  :  id  non  negavi.  Ille  postea 
die  igitur  ubi  nam  ea  remanserint  qu£e  in  litteris  vestris 
indicantur  munera,  exhibenda  D.  Pra;sidi  Viglio  ut  ex 
ipsis  prorsus  vidisse  munera  neque  quicquam  aliud 
prêter  fasciculum  cartaceum  ex  cuius  .-equalitate  videre 
esset  nullumineoaut  cum  eo  conjunctum  fuisse  annulum  : 
proinde  me  existimare  defuncto  D.  Officiali  abs  te  in 
sarcinis  eius  componenda  fuisse  commissa.  Ex  eo  vero 
tempore  nihii  prorsus  intellexi. 

Respondebam  etiam  de  Breviario  in  folio  desiderato  in 
balla  quod  tamen  supplebo  abunde  cum  aliis  Deo  favente 
prima  data  oportunitate  conficiendi  sarcinam  istuc  mit- 
tendam.  Interea  cum  his  mitto  Nuptias,  Sed  ut  ad  libros 
missos  redeam  non  memini  me  scripsisse  dandos  fuisse 
Dno  Ludovico  Torres  sed  eius  ni  fallor  fratri  Ferdinando 
Torres  quomodo  vero  cumque  sit  gratissimum  est  :  et 
ego  alios  mittam  pro  dicto  D.  Ferdinando  una  cum 
aliquot  Missalibus,  quibus  addam  eas  quas  scribis  deside- 
rari  in  Bib.  Reg.  Varias  lectiones  mitto  una  cum  libro 
nuptiarum  pro  te,  unum  exemplar  Horatii  Satyrarum  (i) 
nuper  a  me  impressarum  quod  cupiam  D.  Secret.  Illus- 
triss.  Cardin.  Hosij  (2)  traditurum.  Brevi  me  latius  maxime 
ubi  sarcinam  confecero  istuc  mittendam  me  spero  scrip- 
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turum.  Interea  vero  cupio  ut  Illustriss.  Cardin.  Hosij  et 

Sirleti   nostris  rébus  faventes  nobis  retineas  et  si  detur 

occasio   excites  atque  vicissim   nobis    quicquid  tuo   vel 
tuorum  nomine  poterimus  imperes  aut  moneas. 

(i)  O.  Horatii  Flacci  satyrarum,  seu  potins  eclo^arnm,  lihri  II.  Ex 
antiquissimis  undecim  codicibus  manuscriptis...  opéra  Jacobi  Cruquii 
Messinii...  Antverpiœ,  Ex  off,  Chr.  Plantini,  Pr«totypog.  Regii. 
M.D.LXXIII.  In-8o. 

(2)  Stanislas  Hosius,  voir  précédemment. 

(3)  Guillaume  Sirlet,  autre  protecteur  de  Plaiitin  à  Rome;  voir 
lettres  précédentes. 


508.  —  Planlin  à  Francisco  de  Villalva. 
{archives  Tlantiniennes,  VIII,  f»  80^). 

18  Janvier  1574. 

fPlantin  accuse  la  réception  d'épreuves  des  Saints  d'Espagne, 
corrigées  par  Villalva.  L'imprimeur  annonce  l'envoi  de  plusieurs 
éditions  de  livres  liturgiques  pour  l'Espagne  ;  il  se  plaint  de  nouveau 
de  ses  difficultés  d'argent,  l'unique  cause  du  retard  dans  la  livraison 
des  commandes  du  roi.  Plantin  déclare  qu'il  travaille  avec  seize 
presses  rien  qu'aux  Bréviaires,  Missels,  Heures  et  Diurnaux  pour 
l'Espagne.  Il  prie  Villalva  de  lui  envoyer  quelques  modèles 
d'alphabets  pour  les  autres  livres  demandés;  il  les  fera  immédiatement 
tailler  en  bois.  L'imprimeur  tiendra  compte  des  observations  reçues, 
pour  toutes  les  éditions  destinées  à  la  péninsule.  Il  a  maintenant  fixé 
définitivement  ses  prix  pour  toutes  les  impressions  liturgiques  ;  si  ces 
prix  ne  sont  pas  payés  huit  jours  après  le  délai  convenu,  il  aura 
le  droit  de  vendre  les  livres  pour  son  compte  personnel  en  Espagne, 
n'ayant  égard  qu'aux  privilèges  royaux). 

Al  muy  Rev*^"  in  Christo  Padre  fray  "Francisco 
de  Villalva. 

Las  de  V.  muy  ReV^^  Paternidad  escrittas  en  Madrid 
a  los  17  del  passado  he  recebido  a  los  diez  daquesto  con 
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el  quaderno  de  los  Sanctos  de  Espana  corregido  de  su 
mano  y  me  pesa  mucho  que  no  sea  venido  antes  que 
uviessemos  acabado  y  empacado  los  Breviarios  de  dos 
tiempos  in-8°  de  los  quales  y  de  los  Missales  y  horas 
embiadas  V.  Rev.  vera  la  cantidad  en  la  memoria  que  va 
con  aquesta  avisandola  que  si  los  dineros  me  fuessen 
siempre  aqui  pagados  a  su  tiempo  yo  podria  hazer  otro 
tanto  como  yo  lo  hago  aora  porque  acabadas  las  unas 
impressiones  es  menester  que  yo  espère  los  dineros  para 
commençar  otras  y  entretanto  vamos  perdiendo  el  tiempo 
o  es  menester  tomar  dineros  d'otros  para  hazer  otras 
impressiones  por  otros  paezes  por  no  dexar  los  officiales 
buscar  otras  occupationes.  De  manera  que  hasta  aora 
nunca  he  puedido  trabajar  en  aquestas  obras  de  Missales 
y  Breviarios  segun  la  volundad  de  Su  Mg^*^  y  la  orden 
dada  de  V.  Rev.  P.  la  mitad  del  liempo.  A  la  quai  causa 
yo  pensava  que  fuesse  puesto  remedio  entendiendo  la 
provision  aqui  embiada  de  diez  mil  ducados  de  los  quales 
como  yo  huviesse  recebido  buena  parte  hize  tanta  dili- 
gentia  en  mandar  hazer  papeles,  pergamenos  y  figuras 
para  las  obras  entonces  encommendadas  que  no  se  podria 
hazer  mas  grande  y  luego  commienço  a  trabajar  alegra- 
mente  en  las  cosas  que  vea  yo  ser  mas  requiridas  y 
prestas  dacabarse  como  se  vea  por  la  memoria  daquellas 
que  ya  son  cargadas,  y  daquellas  que  dentro  de  pocos  dias 
seroii  acabadas  con  l'ayuda  de  Dios  :  Porque  vamos 
acabando  otra  impression  de  Missales  in  4'°  grande  (2), 
es  a  saber  500  con  figuras  de  cobre  y  500  con  figuras  en 
madera.  Tambien  trabajamos  en  el  Missal  in  folio  gran 
papel  con  figuras  en  cobre  y  pensavamos  commençar 
una  tarea  del  Breviario  grande  in  folio  y  otra  en  4°. 
sopra  los  papeles  y  400  dezenas  de  pergamenos  compa- 
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radas  quando  yo  lie  entendido  algunas  dificuldades  en 
los  pagamentos  sin  los  quales  no  puedo  prosiguir  la 
buena  voluntad  que  tiengo  en  servir  y  soy  sforçado  de 
hazer  otras  cosas  (de  las  quales  yo  puedo  pagar  los 
officiales)  y  cessar  de  recibir  los  papeles  mandados  hazer 
en  grandes  cantidades  de  los  quales  aun  que  yo  he 
recibido  ya  buena  cantidad  d'ellos  séria  menester  conti- 
nuar  de  recibir  cada  dia  mas  porque  trabajando  con  i6. 
prelos  en  aquestas  obras  (como  yo  pensava  hazerlo  y 
ansi  acabar  muchns  obras  en  poco  tiempo)  no  es  possible 
de  comprarle  ni  hallarse  en  tal  numéro  que  séria  menes- 
ter si  no  haziendo  provisiones  bastantes  por  ello  y  ansi 
es  menester  siempre  tener  muchos  dineros  o  que  fuesse 
aqui  una  persoria  (como  ya  muchas  vezes  yo  lo  he  repe- 
tido)  quien  diesse  o  pagasse  siempre  los  dichos  papeles 
quando  se  traen  y  despues  pagasse  y  llevasse  los  libros 
quando  serian  acabados  porque  mis  facultades  no  son 
sufficientes  para  entretener  quatro  prelos  un  anno  solo 
sino  ayudando  me  cada  dia  de  las  distributiones  o  vendi- 
tiones  de  los  libros  que  vamos  imprimiendo  y  aquestas 
difficultades  de  pagar  los  dineros  luego  haze  que  las  obras 
sallen  a  mas  costas  y  no  tan  bien  como  se  haria  con 
sufficientia  d'ellos  y  aora  haze  tornarme  a  imprimir  libros 
por  aquestas  tierras  de  los  quales  cada  dia  recebimos 
dineros  aqui  :  dentro  los  quales  es  el  Breviario  Romano 
in  8°  en  dos  cuerpos  ni  mas  ni  menos  que  el  postrero 
del  quai  yo  imprimo  una  tarea  de  mil  exemplarios  y  el 
pequeiîo  Missal  in  4^°  y  un  otro  in  8°  sin  puntos  o  notas 
(del  quai  yo  embio  aqui  uno  pliego  a  V.  Rev.  P.)  3^  otros 
libros  communes  con  algunos  nuevos.  Entretanto  3^0  no 
dexo  de  hazer  cortar  el  resto  de  las  figuras  en  cobre  para 
los  Missales  (de  las  quales  embio  nqui  algunas  pruevas  a 


—  53  — 

V.  Rev.  P.)  y  los  puntos  para  el  Antiphonario  grande  (3) 
por  el  quai  yo  havia  supplicado  como  yo  otra  vez  torno 
a  supplicar  a  V.  Rev.  P.  que  mande  a  algun.buen  de  los 
suyos  escrivanos  que  hagan  o  debuxan  uno  muy  bueno 
a.  b.  c.  entero  de  todas  las  maneras  y  medesmas  grande- 
zas  que  tenemos  de  hazer  las  cortar  :  lo  que  luego  des- 
pues haremos  acabado  en  poco  tiempo  porque  ya  tenemos 
casi  todos  los  aparejos  para  esso  :  de  manera  que  reci- 
biendo  el  dicho  exemplario  assi  escrito  restera  solamente 
de  poner  la  postrera  mano  para  acabar  los  olvidos  todo 
conforme  a  la  dicha  muestra  que  pedimos. 

Lo  de  mas  que  V.  Rev.  P.  mande  de  los  privilegios 
haremos  en  todas  las  impressiones  que  seran  por  Espana. 
Y  porque  se  pueda  dar  alguno  fundamento  a  los  precios 
de  las  obras  que  haremos  de  imprimir  yo  he  excogitado 
una  manera  de  conciertar  las  todas  por  pliegos  poniendo 
cierto  precio  a  cada  uno  pliego  de  papel  segun  los  papeles 
y  typos  de  manera  que  sabiendo  el  numéro  de  los  plie- 
gos luego  s'entendra  el  precio  de  cada  obra  y  darse  orden 
para  pagarla  luego  que  fuesse  acabada  sin  alguna  tardança 
mas  larga  que  de  ocho  dias  despues  los  quales  passados 
sin  pagar  la  dicha  obra  hecha  se  diesse  licentia  de  llevarla 
y  venderla  en  Espaiîa  al  provecho  de  quien  quisiesse 
llevarla  alla  sin  encorer  en  alguno  danno  del  Privilégie  y 
prohibition  hecha  por  su  Mag**  al  contrario  y  dessà 
manera  yo  podria  con  mi  parescer  hazer  tantas  impres- 
siones como  séria  menester  para  apazigar  la  hambre  que 
V.  Rev.  P.  escrive  ser  alla  de  los  dichos  Missales,  Brevi- 
arios  y  Diurnales.  A  los  18  de  Enero.  (4) 

(i)  Dossier  Missaîe  et  Bnviariiim  i$y2-i^j6,  f"  305. 
(2)  Nous  connaissons  au  Musée,  de  l'année  1574,  le  Missel  in  8« 
et  celui  in  f».  Le  premier  renferme  des  figures  gravées  sur  bois  par 
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A.  Vaii  Leest,  d'après  P.  Van  der  Borcht.  Le  Missel  in  f"  dont  il  est 
question  plus  loin  dans  cette  lettre,  est  une  magnifique  impression, 
remplie  de  planches,  de  vignettes,  de  lettrines  et  d'encadrements 
taillés  en  bois  et  en  cuivre.  Les  gravures  proviennent  de  P,  Van  der 
Borcht  et  de  J.  Wirickx,  d'après  Ant.  Van  Leest  et  d'autres  artistes. 
L'exemplaire  du  Musée  est  richement  colorié. 

(3)  La  bibliothèque  du  Musée  possède  plusieurs  Antiphonaires 
plantiniens  in  fo  de  1573,  aucun  de  1574. 

(4)  Suivi  de  la  minute  de  deux  documents,  intitulés  :  Pretiafoliorum 
qutbus  Missalia,  Breviaria,  Horae  et  Diurnalia  stisciperem  imprimenda. 
'Pretia  vero  figiirarum  in  cupro  vel  are  iticisariiin  hic  postea  seqiiunlur 
juxta  earum  magnitudines. 


509.  —  Plantin  à  Hem.  de  Virhic'^ca. 

[archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  2>i^). 

18  Janvier  1574. 

(Planiin  décrit  de  nouveau  les  difficultés  dans  lesquelles  il  se  débat 
par  le  manque  d'argent  :  il  ne  pourra  bientôt  plus  continuer  à 
travailler  pour  l'Espagne.  Il  annonce  l'envoi  de  plusieurs  caisses 
remplies  de  livres  liturgiques,  avec  et  sans  gravures  sur  bois  et  sur 
cuivre.  Il  fait  de  nouveau  allusion  à  ses  prix  fixés  pour  chaque  genre 
d'impression,  ajoutant  qu'il  accordera  un  rabat  de  5  %  sur  chaque 
édition,  comme  il  lui  a  été  souvent  demandé). 

Al  111''  S"""  mi  Senor  Her'^°  de  Virbiezca 
gardajoyas  de  Su  Mag"^. 

Porque  yo  espero  qu'ai  111.  S"""  mi  Senor  dottor  Ben. 
Arias  Montano  da  cuenta  a  V.  111.  S''  de  lo  que  se  passa 
en  la  difficuldad  de  los  dineros  pagados  aqui  de  los 
quales  aun  que  yo  he  dado  quictancia  como  si  fuessen 
recebidos  en  mi  nombre,  no  puedo  tocar  algunos  sino 
en  manera  demprestado  y  que  dessa  manera  no  puedo 
continuar  d'imprimir  obras  para  Espana  ni  pagar  mas  de 


)) 


los  papeles  que  yo  andava  recibiendo  para  la  dicha  con- 
tinuation de  las  impressiones  no  me  alargare  mas  en 
aquesto  ni  tan  poco  en  dar  cuenta  de  lo  hecho  porque 
V.  S.  lo  vera  por  las  facturas  de  los  cofres  y  ballas  dadas 
al  dicho  S"""  dottor.  Y  quanto  a  lo  que  hago  aora  yo  lo 
escrivo  muy  alargo  al  muy  Rev.  Padre  Villalva.  Quanto 
a  lo  que  V.  111.  S.  me  avia  encommendado  ella  vera  en 
el  mémorial  que  va  con  esta  lo  que  havemos  embiado 
para  ella  y  para  el  Sefior  Blaz  de  Roblez  (r).  Los  coffres 
havemos  mandado  hazer  y  se  embiaran  plaziendo  a 
nuestro  Seiior  dentro  de  pocos  dias  Uenos  de  los  Missa- 
les  medianos  que  se  acabaran  presto  :  500.  con  figuras  de 
madera  y  otros  500.  despues  con  figuras  en  cobre.  Yo 
he  dado  al  dicho  Senor  dottor  Montano  una  memoria  de 
los  precios  en  los  quales  yo  podria  imprimir  cada  pliego 
de  cada  obra  y  tambien  los  precios  de  las  figuras  en 
cobre  :  y  porque  muchas  vezes  se  ha  hecho  mention  de 
hazer  rifacion  de  cinco  por  ciento  yo  he  puesto  los  dichos 
precios  de  manera  que  pagandoles  assi  como  son  puestos 
y  como  yo  digo  en  la  dicha  memoria,  yo  dare  la  dicha 
refacion  de  cinco  por  ciento  o  algo  mas  en  cada  obra, 
sea  con  o  sin  figuras  de  cobre  y  servire  a  V.  S.  y  a  todos 
agrad(..)  que  me  mandara  y  rogare  a  Nuestro  Senor  por 
su  salud  y  prosperidad.  d'Anvers  a  los  18.  de  Enero.  (2) 

(i)  Voir  la  lettre  496. 

(2)  La  réponse  de  Virbiesca  à  cette  lettre,  accompagnée  d'une  nou- 
velle série  d'Advertùiiientos,  est  également  conservée  :  Missale  et  Bre- 
viarium  1 572-1 576,  fo  195.  De  même  une  lettre  de  Virbiesca  du 
31  mars  1574  (Ibidem,  fo  203),  en  réponse  à  une  autre  de  Plantin, 
dont  la  minute  est  conservée  au  f"  83V,  VIII. 
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510.  —  Plantin  à  Pierre  Canisius. 

[Archives  Planliniennes,  VIII,  fo  82''). 

23  Janvier  1574. 

(Plantin  s'excuse  de  n'avoir  pas  envoyé  plus  tôt  le  fascicule  demandé; 
il  lui  a  également  été  impossible  de  répondre  plus  tôt  à  sa  lettre  d'Ins- 
pruck,  du  21  décembre,  reçue  par  l'entremise  du  P.  Harlemius.  Q.uant 
aux  images  du  livre  de  Canisius,  elles  pourraient  être  éditées  à  part 
et  servir  encore  à  d'autres  livres  pieux,  avec  le  consentement  du  Père. 
Plantin  se  chargerait  des  frais  de  gravure  éventuels.  D'accord  avec  le 
Père  Harlemius,  Plantin  demande  l'avis  de  Canisius  sur  une  représen- 
tation de  la  S.  Trinité). 

Rev'*''  admodiim  in  Christo  P.  Dno  Petro  Canisio. 

Ignoscat  qu^so  mihi  vestra  pietas  eximia  quod  prius 
non  miserim  fasciculum  neque  eius  litteris  21.  superioris 
mensis  Oeniponti  datis  hactenus  responderim.  lUum 
namque  cum  ego  a  Rev.  P.  Harlemio  eodem  ipso  die 
recepissem  quo  easdem  litteras  existimavi  me  posse 
eadem  opéra  et  dictum  fasciculum  et  responsum  de 
Iconibus  mittere(i).  Et  quoniam  intererant  adhuc  très 
dies  antequam  hinc  solveret  Posta  speravi  me  posse 
mittere  exemplum  ipsum  dispositionis  Iconum  ad  dictum 
D.  Harlenium  et  ab  eo  responsum  etiam  habere  satis 
mature  antequam  discederet  nuntius.  Sed  frustratus  sum 
mea  spe  non  semel  tum  propter  nuntij  Lovaniensis 
tarditatem  aut  negligentiam  tum  propter  -varias  alias 
causas  quas  interea  nobis  obvenerint.  Unde  maxime 
dolui  et  doleo  me  vel  horulam  expectasse  quin  ilico 
miserim  dictum  fasciculum  et  responsum  meum  id  quod 
nunc  tandem  facio  :  Piacente  Rev.  P.  Dno  Harlemio  et 
mihi  superscriptiones  et  subscriptiones  imaginum  quas 
misisti  :  neque  solum  usui  erunt  Jibro  Rev.  P.  V.  sed 
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et  separatim  poterunt  edi.  Proinde  rogo  et  obsecro  ut 
eas  omnes  figuras  quas  indicabis  fore  utiles  ad  excitandam 
pietatem,  devotionem,  et  recordationem  Bencficiorum 
divinorum  nobis  pr;i3scribere  disneris  una  cum  suis  ad 
hune  jam  inchoatum  modum  supra  scriptionibus  et  sub- 
scriptionibus,  neque  est  quod  verearis  sumptus  nos 
factures  in  pictore  vel  sculptore  (2).  Libenter  namque 
paullatim  quicquid  potero  et  quoad  vixero  in  gratiam 
religionis  Christian^  pr^stare  conabor.  Neque  ut  spero 
deerit  nobis  nostra  merces  nec  sumptuum  retributio. 

R.  P.  Harlemius  monuit  me  in  Imagine  S.  Trinitatis 
depingenda  opus  esse  non  mediocri  propensione  ne  secus 
quam  deceat  pingatur.  Ego  vero  ab  illo  rogavi  ut  con- 
silio  sui  et  aliorum  piorum  virorum  in  hac  describenda 
nos  juvaret.  Ego  vestram  quoque  sententiam  de  ea  liben- 
tissime  expectabo  ne  quid  fiât  (ut  Sc'epissime  audio  fac- 
tum)  pntter  décorum,  Dus  Jésus  Vestram  eximiam  pieta- 
tem nobis  diu  conservet  incolumem.  Antverpi^e  23. 
Januarij  1574. 

(i)  S'agit-il  des  Icônes  de  Sambucus,  parues  cette  même  année, 
contenant  soixante-sept  planches,  gravées  sur  cuivre  par  P.  Van  der 
Borcht,  rééditées  en  1603  (sauf  le  titre)  par  Raphelengien  à  Leide, 
et  reproduites  en  fac-similé  par  la  Société  des  Bibliophiles  anversois 
en  1901,  avec  préface  de  M.  Rooses?  Titre  complet  :  Velenivi  aliquot  ac 
recentium  Medicontm  Thilosophoruinq .  Icônes  ;  Ex  Bibliothecâ  lohannis 
Sambuci  ;  cum  eiusdem  ad  singulas  Elogiis. 

(2)  En  1574  parurent  de  Canisius,  chez  Plantin  :  Insiitntiones^  et 
exer  ci  lamenta  Christiance  pietatis,  în-iô»,  avec  quelques  vignettes  seu- 
lement, et  Summa  doctn'na  christiance,  in-ié",  avec  une  petite  gravure 
sur  bois.  Ce  n'est  qu'en  1588  que  Plantin  publia  de  Canisius  un 
recueil  avec  images  :  Manuale  Calholicorum,  in  tisiim  pic  precandi  coî- 
lectum,  in- 160,  pourvu  de  24  vignettes  par  P.  Van  der  Borcht. 
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511.  —  Plantin  à  l'évêque  de  Tournai, 
{archives  Tlantiniennes,  VIII,  f»  82''). 

23  Janvier  —  20  Février  1574. 

A  Mons""  de  Tournay. 

Tresnoble  et  Rev™^  S'. 

Le  porteur  de  la  présente  est  le  propre  frère  de  Fran- 
ciscus  Raphlengius  qui  est  mon  premier  gendre  et 
principal  correcteur  en  mon  imprimerie  et  se  nomme 
Philippes  de  Raphlengien  natif  de  Lausnay  (r),  ville  du 
Diocèse  de  V.  Rev"*  S^  a  laquelle  messieurs  du  Conseil 
de  sa  Majesté  addressent  leurs  lettres  pour  avoir  son 
advis  touchant  l'efifect  de  la  requeste  dudict  Philippes  de 
Raphlengien  laquelle  tend  a  ce  qu'il  puisse  estre  admis 
de  pouvoir  distribuer  et  vendre  livres,  a  quoy  nous  luy 
pourrions  assister  de  nostre  petit  pouvoir  pour  tascher  a 
gaigner  ses  despens  en  ces  temps  qui  luy  sont  dificiles 
exerceant  seulement  son  premier  estât  qui  est  de  faire 
des  tripes  de  velours:  Et  pourtant  je  supplie  treshumble- 
ment  Vostre  tresnoble  et  Rev™^  S^  de  luy  vouloir  donner 
brefve  et  autant  favorable  response  qu'icelle  trouvera 
estre  expédient  et  raisonnable  pour  obtenir  cela  qu'il 
prétend. 


(i)  Philippe  Raphelengien,  libraire  à  Lannoy.  Plantin  lui  fit  en 
effet  quelques  envois  de  livres  en  1574-1575  ;  son  compte  s'identifie 
ensuite  dans  les  registres  plantiniens  avec  celui  de  son  frère  François. 
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512.  —  Egide  Beys  à  Jean  Moretus. 

{Archives  Tlanliniennes,  LXXVII,  fo  51). 

31  Janvier  1574. 

Mon  frère  pour  responce  a  la  vostre  du  15''  du  présent 
j'ay  receu  la  facture  du  tonneau  que  nous  envoyez  lequel 
nous  espérons  de  recevoir  mardy  ou  mercredy  prochain 
comme  nous  assure  Jehan  le  Roy  facteur  des  chartiers 
de  flandres.  Le  Julius  Ciesar  je  dis  Augustus  Cassar  sera 
le  bien  venu  et  ay  bien  bon  espoir  d'en  vendre  quelques 
ungs  pour  la  nouveauté  et  mesmes  quelques  Julius  Cassar 
pour  accompagner  Laugustus  (i)  pourtant  avez  vous  fort 
bien  faict  de  m'en  envoyer  8.  exemplaires  dudict  Julius 
C^sar  car  je  n'en  ay  plus  que  deux  dont  l'ung  imparfaict 
et  des  fastes  (2)  n'en  ay  plus  que  cinq.  Mais  il  n'est 
point  besoing  de  m'envoyer  davantage  desdicts  fastes  ny 
d'aulires  livres  si  je  ne  vous  le  mande,  ne  fussent  quel- 
ques livres  nouveaux  de  nostre  impression  desquels  il  sera 
bon  d'en  envoyer  tousjours  quelque  25.  ou  50.  pour  sorte 
pour  nouveauté  mais  poinct  davantage  a  cause  que  la 
voicture  est  par  trop  chère  et  la  vente  totallement  morte 
et  telle  qu'on  ne  l'a  jamais  veue  pour  quelques  troubles 
ou  guerres  qu'on  ait  eu  en  france.  Dieu  par  sa  grâce  y 
veulle  pourveoir.  Je  vous  envoyeray  Dieu  aidant  les 
iinperfections  demandées  par  le  premier  voi.cturier  avec 
les  deux  grandes  Bibles  papier  d'Allemagne  reliées,  et  ce 
qu'il  y  aura  de  nouveau.  J'ay  faict  vos  recommandations 
aux  amys  lesquels  pareillement  se  recommandent  a  vous 
a  vostre  bonne  compagne  et  aux  amys  de  pardela  princi- 
pallement  a  nostre  beau  père  et  nostre  belle  mère.  Mon 
frère  Cassen  et  moy  espérons  partir  ensemble  d'icy  a 
quelque  quinze  jours  pour  vous  aller    trouver   pardela 
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priant  Dieu  que  ce  puisse  estre  en  bonne  disposition  et 
santé,  etc.  n'estant  la  présente  pour  aultre  prieray  le 
Créateur  vous  donner  ce  que  plus  desirez.  De  Paris  en 
haste  ce  dernier  de  janvier  1574. 

Vostre  treshumble  frère 
Gilles  Beijs. 
(Adresse  :)  A  mon  frère  Jehan 
Morentorff     A 

Anvers. 

(i)  Plantin  publia,  en  1574,  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  César.  En 
premier  lieu  :  C.  Julii  Cœsaris  commentarii,  Novis  emendationibus 
illustrati.  Ejusdem  Librorum,  qui  desiderantur,  fragmenta.  Ex  bibli- 
otheca  Fulvi  Ursini  Romani.  Scholia  Aldi  Manulii  Paulli  F.  Aldi. 
N.  Joaiinis  Sambuci  Spicilegia...  Antverpix,  Excudebat  Cliristopho- 
rus  Plantinus,  Architypographus  Regius.  An.  cid.  id.  lxxiiii.  In  8°. 
Dans  la  présente  lettre,  il  est  toutefois  question  de  trois  travaux  de 
Goltzius,  non  imprimés  chez  Plantin  :  C.  Julius  Caesar  sive  historiae 
imperatornui  caesariimque  romanoriim  ex  antiquis  niimismatibus  restitu- 
iae.  Liber  primus.  Brugis  Flandrorum  Ann.  m.  d.  lxiii.  La  2^  partie 
parut  en  1574,  également  in  fo  :  Caesar  ,Angustus  sive  historiae  impe- 
ratoruin  caesarumque  romanoriun  ex  antiquis  niimismatibus  restitiiiae. 
Liber  secundus...  Brugis  Flandrorum  An.  A  Chr.  Nat.  M.  D.  LXXliii. 

(2)  Fastos  magistratiium  et  triumphorum  romanorutn  ah  tirhe  condita... 
Hubertus  Goltzius  Herbipolita  Venlonianus  dedicavit.  Brugis  Flan- 
drorum An.  A  Chr.  Nat.  M.  D.  lxvi.  In  f». 


513.  —  Plantin  à  Pighius. 

[Correspondance  de  Pighius,  Ms.  bibliothèque  royale,  Bruxelles, 
n»  7400,  fo  150VJ. 

6  Février  1574. 

(Plantin  a  envoyé  son  gendre,  Moretus,  à  Berotius,  pour  s'informer 
des  biens  de  Pighius.  Ceux-ci  ont  été  mis  en  lieu  sûr.  L'impression 
du  livre  de  Masius  sera  achevée  pour  la  foire  prochaine.  Plantin  four- 
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nit  quelques  détails  concernant  l'édition  des  œuvres  de  Gor.  Becanus, 
de  Goltzius  et  d'un  nouveau  Corpus  Juris  civilis.  Il  a  transmis  les 
salutations  de  Pighius  à  Ben.  Arias  Montanus,  qui  a  exprimé  une 
fois  de  plus  la  haute  estime  qu'il  a  pour  Pighius). 

A  Gard.  Caraffa 
Plantinus  Pighio. 

S.  P.  Candorem  aniini  tui,  humanitatem  et  benevo- 
lentiam,  quam  erga  me  immeritum  déclaras,  Vir  pr^s- 
tantissiine,  satis  admirari  non  possum,  ne  dum  gratias 
agere,  quas  semper  habebo  tamen,  neque  unquam  occa- 
sioneni  prastermittam  hic  quibus  potero  officiis  declarare. 
Litteras  tuas  quod  propter  valetudinem  adversam  ipse 
domo  exire  neqijirem,  misi  D.  Berotio  (i)  per  johannem 
Moretum  generum,  quem  etiam  postea  ad  eum  misi 
interrogatum,  quonam  in  loco  essent  res  tuœ,  de  quibus 
ieque  ut  de  propriis  eum  sollicitabo,  &  si  quid  in  eis 
potero,  nunquam  deero.  Is  auiem  Berotius  genero  meo 
dixit,  res  tuas  adhuc  suo  judicio  non  esse  malo  loco,  uti 
sese  tibi  scripturum  est  pollicitus.  Masii  librum(2)  favente 
Domino  ad  nundinas  proximas  absolutum  habebimus 
eum  eum  aliis  quibusdam  tibi  ut  spero  non  ingratis  futu- 
ris  mittam  si  prius  significaveris  te  istic  tam  diu  mansu- 
rum  vel  quo  volueris.  Bellona^  et  Marti  grata  esse  tempora 
dolemus  omnes.  Becani  opéra  non  pauca  supersunt, 
quae  ille  Testamento  statuit,  ut  de  Concilio  Domini 
Archidiaconi  Lasvini  Torrentii  (cui  ob  id  servanda  com- 
misit)  mihi  traderentur  imprimenda.  Is  a  Torreniius  (sic) 
est  mihi  pollicitus,  ea  se  hac  œstate  redditurum,  si  non 
omnia,  saltem  majorem  partem  (3).  Inter  ea  vero  est  Her- 
math^na,  Vertumnus,  Francica,  Hispanica  ut  iiitelligo 
absoluta,  et  interpretationes  aliquot  veterum  Emblema- 
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tum    seu    nummorum,    qua^    pr^terea   non    satis    scio. 

Reliqua,  Val.  Max  (4)  accepi,  de  quibus  gratias  habeo 

maximas.  Serius  vero  est,  quam  ut  cum  ad  Nundinas 

proximas   absolvere   possim,    neque   deest   Coloni.-e,    et 

hic,  qui  jamdudum  nostram  Editionem  imitari  cupiunt, 

ut  et  aliis  nostris  quotidie  consueverunt  facere  aut  si  per 

Privilegiorum  authoritatem  aliis  non  licet,  curant  alibi 

fieri.  Augustus  Goltzii  (5)  prodiit  in  lucem.  ipse  Goltzius 

mihi  dixit  se  habiturum  nummos  Groîcos  paucos  menses 

absolutos,  librum  tabellarum  Veteris  et  novi  Testamenti 

una  cum  aliquot  aliis  ejus,  et  alius  generis  tibi  libenter 

mittam,  quo  significare  volueris.  Sub  pnelo  habeo  Corpus 

Juris  Civilis  collatum  ad   vet.  exemplaria  &  notis  post 

Bussardum,    Cùjacium,    Duarenum,    Contium    &    alios 

illustratum    per    Ludovicum    Charondam    (6)    idque   in 

folio,  ut  uno  volumine  justo  possit  totum  jus  Civile  com- 

pingi  et  difFerri  quo  volent  illi  qui  eo  dum  illuc  istuc 

mittuntur  legati  aut  commissarii  uti  voluerint.  Dominum 

Montanum  tuo  nomine  salutari  et  te  commendavi,  sed 

non  esse  opus  commendatione  satis  aperte  mihi  decla- 

ravit,  ut  qui  te  amet  &  colat  vehementer  propter  doctri- 

nam,  pietatem  et  morum  probitatt-m  &  cseteras,  quas  in 

te  refulgent  virtute,  unde  nemo   est,  qui  te  novit,   non 

gaudeat  principem  tantum  tu;\i  cura;  commendatum  esse, 

et  speret  hinc  illum  futurum  meliorem. 

Vale  vir  praîstantissime  &  mea  (si  me  judicas  dignum  :) 
utere  opéra.  Ego  autem,  quantum  in  me  erit  situm 
enitar,  ut  votis  tuis  respondeam.  Iterum  vale.  Antverpise 
raptim  ut  soleo  variis  occupatissimus  semper.  6  Februarii 

1574. 

Tibi  merito  addictissimus  cliens 
C.  Plantinus. 


Clarissimo    Doctissimoque    Viro    Domino    Stéphane 

Pighio  in  familia  Illustrissimi  Ducis  Clivensis  filii  Patrono 

Suo 

Viennam  Austriie. 


(i)  Joannes  Berotius,  en  relations  d'affaires  avec  Plantin  jusqu'à  sa 
mort,  en  1581. 

(2)  Voir  note  2,  lettre  493. 

(3)  Ces  œuvres  ne  parurent  qu'en  1580  :  Opéra  Joan.  Goropii Becani , 
Hactenus  in  lucem  non  édita  :  nempe,  Hermathena,  Hieroglyphica, 
Vertumnus,  Gallica,  Francica,  Hispanica.  Antvverpia;,  Excudebat 
Christophorus  Plantinus,  Architypographus  Regius,  cio.  id.  lxxx. 
In  f°,  avec  de  nombreuses  planches,  gravées  sur  bois  et  sur  cuivre.  Pré- 
cédé d'une  préface  de  Laevinus  Torrentius  à  Ben.  Arias  Montanus, 
datée  :  Leodio  Kal.  July  1578. 

(4)  Valerii  Maximi  dictorum  factortimque  memorahilium  lihri  IX. 
Infinitis  mendis  ex  veterum  exemplarium  fide  repurgati,  atque  in 
meliorem  ordinem  restituti  per  Stephanum  Pighium  Campensem. 
Antverpice,  Ex  off.  Chr.  Plantini.  Archityp.  Regii.  1574.  In  8°.  La 
préface  de  Pighius  est  datée  de  Bruxelles,  1566. 

(5)  Voir  note  i,  lettre  précédente. 

(6)  Impression  plantinienne  des  plus  importantes,  avec  texte  sur 
deux  colonnes  ;  i  vol.  in  f",  rarement  complet  ;  les  divers  ouvrages 
qui  le  composent  se  vendaient  aussi  séparément.  Titre  :  D.  N. 
sacratissivn  principis  Jiistiniani  TP.  Ji.  Jitris  enucleali  ex  omni  vetere 
jure  collecti Diqestorum  seii  Pandectarum  lihri  qtiinqiiaginla...  Opéra &Dili 
diligentia  L.  Charondae  Jurisconsulti.  Dans  une  remarquable  préface, 
dédiée  à  Frédéric  Pérénot  et  au  magistrat  d'Anvers,  Plantin  développe 
ses  idées  sur  le  rôle  de  l'imprimerie;  il  y  parle  avec  grande  élévation 
d'esprit  de  ses  efforts  continuels  pour  perfectionner  ses  éditions. 


-  64- 

514.  —  Plantin  à  Max  Morillon. 
{Archives  Platitiniemies,  VIII,  f"  Sa^). 

20  Février  1574. 

A  Monseigneur  Monsieur  le  Prévost  d'Aire. 

Monseigneur.  J'ay  diferé  de  respondre  aux  lectres  de 
V.  Rev.  S^  jusques  a  ce  que  j'eusse  faict  délivrer  les  deux 
autres  Bibles  pour  son  111™^  S*"  a  ses  concierges  selon 
l'ordonnance  dicelle  V.  Rev.  S.  comme  elle  peut  veoir 
par  ces  deux  billets  icy  enclos. 

Monseigneur  le  Docteur  Ben.  Arias  Montanus  m'a 
ordonné  de  présenter  ses  tresaffectueuses  recommanda- 
tions a  V.  Rev.  S'  et  de  la  certeuer  qu'il  me  délivrera 
tresvolontiers  ung  récépissé  de  sa  main  des  Bibles  incon- 
tinent que  les  aurons  receues  pour  luy  envoyer  et  m'a 
semblablement  commandé  supplier  vostre  Rev.  S^  qu'il 
luy  plaise  avoir  encores  pacience  de  la  Bible  Grecque 
de  son  111™'  S'  jusques  a  quelques  semaines. 

J'ay  escrit  au  S'  Canterus  la  tant  raisonnable  response 
et  libérale  offre  de  V.  Rev.  S*  touchant  la  conférence 
des  Epistres  de  S'  Basile  :  sur  quoy  il  ne  m'a  pas  encores 
respondu  (i). 

J'ay  esté  fort  triste  d'entendre  que  son  111"'^  S*"  ait  esté 
fasché  de  ce  que  j'aye  fourni  les  livres  a  l'Eglise  de 
Malines.  Ce  que  toutesfois  je  n'ay  pas  faict  sans  expresse 
ordonnance  de  feu  Monseigneur  de  Malpas  (2)  et  que 
maistre  Régnant  Regier  m'a  tousjours  afermé  que  V, 
Rev.  S*  l'avoit  ainsi  ordonné  suivant  la  volonté  de  son 
Illustrissime  S^  a  la  quelle  tant  s'en  faut  que  je  voulusse 
desplaire  en  la  moindre  chose  du  monde  que  pour  la 
révérence  que  je  luy  doibs  et  porte  a  bon  droict,  je  ne 
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voudrois  desplaire  au  moindre  de  ses  serviteurs.  Et  que 
plus  tost  je  reprendrois  tous  tels  livres  qu'on  me  voudra 
rendre  et  y  en  eust-il  d'endommagés  que  de  luy  desplaire 
en  aucun  poinct  ni  a  V.  Rev.  S'  aussi  a  laquelle  je  sup- 
plie treshumblement  de  continuer  par  tous  tels  moyens 
qu'il  luy  plaira  de  raccoustrer  telle  faute  commise  et  de 
me  reconcilier  en  sa  grâce  a  laquelle  je  prendray  bien 
garde  doresenavant  de  ne  désobéir  en  telles  choses  ni 
autres  quelconques.  Et  tascheray  de  suivre  ses  ordon- 
nances et  celles  de  V.  Rev.  S^  de  la  quelle  je  prie  aussi 
n'estre  frustré.  Et  je  prieray  Dieu  pour  sa  prospérité  et 
santé.  d'Anvers  ce  20.  de  Febvrier  1574. 

(i)  Il  s'agit  probablement  d'un  passage  des  Variae  lectiones  ad  Bihli'a 
graeca  de  Canisius,  dans  le  8=  volume  de  la  Bible  polyglotte. 

(2)  Renobert  de  Malpas,  maître^ d'hôtel  du  cardinal  de  Granvelle  ; 
voir  précédemment. 


515.  —  Planiin  à  Max.  Morillon. 
{^Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f°  82^). 

23  Février  1574. 

A  Monseigneur  Monsieur  le  Prévost  d'Aire. 

Il  y  a  plus  d'un  an  passé  que  V.  Rev.  S*  estant  en 
nostre  maison  et  visitant  les  Bibles  Royales  et  les  diverses 
sortes  de  papiers  sur  quoy  les  avions  imprimées  me  dist 
la  troisiesme  sorte  luy  estre  la  plus  aggreable  et  qu'icelle 
desireroit  qu'elles  fussent  lavées,  réglées  et  reliées  a  ce 
mode  de  Paris.  Par  quoy  je  ne  voulu  faillir  des  lors  d'en 
envoyer  de  toutes  lesdictes  sortes  de  papier  en  ladicte 
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Ville  de  Paris  et  ordonner  qu'elles  y  fussent  lavées, 
réglées  et  reliées,  cela  que  je  n'ay  pour  diligences  et 
solicitations  que  j'aye  sceu  faire  ni  mon  gendre  demeu- 
rant en  ladicte  ville  de  Paris,  sceu  obtenir  que  peu  a  peu 
recevant  l'une  assés  long  temps  après  l'autre,  ce  qui  a 
esté  cause  que  je  n'ay  sceu  plus  tost  délivrer  les  trois 
fiiictes  ainsi  relier  pour  son  Illustriss.  S^  desquelles  j'escri- 
vois  par  mes  dernières  avoir  délivré  les  deux  qui  restoyent 
icy  a  ses  concierges  tant  a  Malines  comme  a  Cantecrode. 
Or  ayant  ce  jourd'huy  la  quatriesme  envoyé  aussi  des- 
lors  pour  V.  Rev.  S.  je  n'ay  voulu  faillir  de  la  luy 
envoier  aussi  tout  incontinent  et  ay  faict  tenir  les  milieux 
des  couvertures  en  cuir  vuides  sans  y  faire  imprimer 
quelque  chose  affin  de  laisser  la  liberté  a  icelle  V.  Rev. 
S^  de  nous  ordonner  ou  a  qui  il  luy  plaira  de  fitire  tailler 
en  cuivre  telles  armoiries,  marque  ou  devise  qu'elle 
voudra  pour  y  estre  imprimée  ainsi  que  nous  avons  faict 
des  Armoiries  de  son  Illustriss.  S^  lesquelles  nous  avons 
fait  tailler  et  imprimer  sur  chaicun  volume  desdictes 
Bibles  envoyés  pour  icelle.  J'attendray  maintenant  avec 
désir  si  cedict  exemplaire  des  Bibles  Royales  que  j'envoye 
maintenant  sera  autant  aggreable  a  V.  Rev.  S'  comme  je 
le  souhaicte  et  prie  Dieu  la  nous  conserver  et  augmenter 
en  bonne  santé  et  heureuse  prospérité.  d'Anvers  ce 
23.  Febvrier  1574. 
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51 6.  —  Plantin  à  Max.  Morillon, 
[archives  Plantiniennes,  VIII,  f°  gi""). 

ir  Mars  1574. 

A  Monseigneur  Mons'  le  Prévost  d'Aire. 

Pour  response  aux  lectres  de  V.  Rev.  S*^  escritles  le  28. 
du  passé  qui  m'ont  esté  délivrées  ce  jourd'huy  il  m'a 
grandement  ennuyé  que  je  n'ay  sceu  plus  tost  recevoir 
de  Paris  la  Bible  Royale  que  j'ay  envoyée  a  icelie  V. 
Rev.  S^  de  laquelle  je  me  tiens  et  tiendray  a  jamais 
satisfaict  si  autrement  il  luy  plaist  l'avoir  pour  aggreable 
en  recongnaissance  que  je  ne  désire  estre  ingrat  envers 
icelie  de  l'obligation  que  je  doibs  a  ses  faveurs. 
J'envoye  icy  derechef  le  compte  entier  avec  spécification 
particulière  de  cela  qui  est  pour  l'Eglise  de  Malines  du 
reste  duquel  s'il  plaist  a  V.  Rev.  S^  me  faire  payer  icelie 
me  fera  ung  singulier  plaisir  et  bénéfice  veu  la  nécessité 
en  laquelle  je  suis  maintenant  que  par  la  malice  du  temps 
et  la  terreur  des  ennemis  nous  ne  vendons  ni  ne  rece- 
vons quasi  rien  :  Et  qui  pis  est  nous  avons  plusieurs 
sortes  de  livres  bien  advancés  soubs  les  presses  lesquels 
nous  sommes  contraincts  d'achever  au  plus  tost  qu'il 
nous  sera  possible  afin  de  cesser  par  après  et  serrer  lesdicts 
livres  et  autres  que  nous  aurons  aux  places  lesquelles 
nous  occupons  maintenant  a  tenir  lesdictes  presses  affin 
que  tout  se  trouve  d'autant  mieux  gardé  et  de  vuider  les 
autres  lieux  que  ce  pendant  nous  tenons  a  grands  louages 
et  aussi  qu'avec  moins  de  peine  nous  puissions  mieux 
garder  le  tout  jusques  au  temps  qu'il  plaira  a  Dieu  nous 
délivrer  (comme  j'espère  asseurement  qu'il  fera)  de  la 
subjection  foule  et  craincte  de  ses  ennemis  et  des  nostres. 
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Et  pourtant  si  par  mesmes  moyen  il  plaist  a  vostredicte 
Rev'^*  S'  nous  faire  rendre  les  150.  exemplaires  des 
Psaukiers  qui  sont  en  la  maison  d'Afflighem  nous  les 
rengerons  avec  les  autres.  Ce  pendant  je  prie  nostre 
Seign'  qu'il  luy  plaise  nous  conserver  et  augmenter  V. 
Rev.  S'  en  bonne  santé  et  heureuse  prospérité.  d'Anvers 
ce  I.  Mars  1574. 

517.  —  Juste  Lipse  à  Plant  in. 

Jiisti  Lipsi  V.  C.  opéra  oinnia..  Antverpise  ex  off.  Plantiniana,  1637. 
p.  131  :  Epist.  XVII. 

4  Mars  1574. 

(Juste  Lipse  exprime  ses  condoléances  à  propos  de  la  mort  de 
Goropius  Becanus.  Il  annonce  son  arrivée  à  Cologne.  Il  rappelle 
que  le  manuscrit  de  Tacite,  avec  notes,  a  été  envoyé  à  l'architypo- 
graphie,  il  n'y  a  pas  longtemps.  Juste  Lipse  espère  que  l'édition  sera 
utile  au  public,  sinon  rémunératrice  pour  l'imprimeur). 

I.  Lipsius  Christophoro  Plantino. 

Quid  ais  ?  lo.  Goropius  Becanus  vixit  ?  Dolui  mehercle 
et  litterarum  caussa,  et  magis  patri^e.  quam  in  hac  prasci- 
piti  ruina  rerum  spoliari  optimis  quibusque  civibus,  quid 
aliud  quam  cielestium  iram  arbitremur  ?  Nam  ipsius 
vicem  cur  lugeamus  ?  aut  quid  miserius  illo,  qui  mise- 
rum  eum  dicet  tôt  miseriis  ereptum  ? 

At  nos  decebat  doctos  a  sapientia, 

Deflere  natum  (i). 
illum  autem  vere  jam,  quod  Gr^ci  exprimunt,  beatum 

L^tos,  bonisque  votis,  mittere  e  domo  (i). 
Quamquam   doleo   etiam    dolorem   tuum.   qui  amicum 
amisisti  rébus  tuis  et  fide  sa;pe  et  consilio   salutarem. 
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Coloniam  veni  ipsis  Kalendis  Martiis.  Peregrinationes 
meas  caussam  sermonibus  dédisse,  nollem  factum.  sed 
quis  ille  Thaïes,  qui  lioc  statu  rerum  neminem  offendat? 
Valet  in  his  illud  Comici  : 

A^^  admittam  culpam,  ego  nieo  sum  promus  pectori  : 

Suspicio  est  in  pectore  alieno  sita. 

Tacitum  meis  Scholiis  illustratum  vix  tandem  mitto 
ad  te.  scriptorem  nescio  an  privatim  tibi  utilem,  publice 
certe.  et  hoc  satis  est  apud  te.  Ut  enim  senex  ille  in 
Synephebis, 

Serit  arbores  quce  alteri  prosint  saculo  : 
sic   tu    libros    divulgas,    quorum  fructus  non  in  sinum 
tuum,  sed  ad  remp.    redundent. 

Vale.  Colonias  Ubiorum.  a.  d.  III.  Non.  Mart.  oo  . 
Id.  lxxiv. 

(ij  En  grec  dans  le  texte  original. 


518.  —  Plant  in  à  Francisco  de  Villalva. 
[archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  91V). 

1-18  Mars  1574. 

(Plantin  fait  savoir  que  pour  tout  ce  qui  concerne  l'envoi  et 
le  payement  des  quatre-vingt-cinq  balles  et  des  Missels  achevés, 
il  se  remet  à  Ben,  Arias  Montanus.  Il  s'excuse  de  ne  pas  envoyer  des 
épreuves  :  les  courriers  refusent  de  se  charger  de  gros  paquets  de  papier. 
La  partie  hiémale  du  Bréviaire  a  été  remise  à  Arias  pour  qu'il  l'envoie 
en  Espagne.  Le  Mantiale  du  docteur  Navarro  et  son  T)e  Reditibus 
Ecclesiasticis  vont  être  mis  sous  presse). 

Al  muy  Mag'^"  y  Rev'*"  in  Christo  Padre  fray  Fran'°  de 

Villalva  mi  Seiîor. 

Las  de  V.  Muy  Mag"  y  muy  Rev'^'^  P.  d'el  19.  de 
Hebrero  (i)  recibi  a  los  12.  de  Marzo  he  me  holgado 
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mucho  quella  tenga  salud  y  ruega  a  N.  S*"  por  la  mia  en 
la  quai  por  esso  siento  accrescimiento  y  buena  esperanza 
que  cada  dia  yra  de  bueno  en  mejor. 

De  lo  que  acontescio  en  las  85  ballas  embiadas  y  de 
los  otios  Missales  que  tenemos  acabados  y  aparejados 
para  embiar  y  de  todas  las  olras  cosas  tocantes  a  las 
libranças  de  cuentas  libros  y  dineros  me  rimitto  a  lo  que 
el  111^  Sefior  Ben.  Arias  Montano  escrive  porque  yo  no 
puedo  alguna  cosa  sin  ello.  Y  no  recibirian  los  correos 
alguno  pacquete  de  hojas  mucho  menos  de  libros  enteros 
si  no  de  baxo  de  su  cobierta  y  aun  como  yo  he  visto  no 
los  quieren  o  pueden  Uevar  siempre.  Y  por  esso  supplico 
a  V.  muy  Rev.  P.  no  piensa  que  por  negligentia,  des- 
cuydo  no  se  ëmbian  las  hojas  de  los  libros  que  vamos 
imprimiendo  y  mucho  menos  los  libros  enteros  de  cada 
obra  acabada  quella  pide  que  se  embien  inquader- 
nados. 

Yo  he  dado  aora  la  parte  hyemal  del  Breviario  in  8° 
al  dicho  Seiîor  Montano  por  embiarla  y  dare  la  otra 
estival  y  todo  lo  quello  sera  servido  quando  lo  quisiera. 

El  Seiîor  dottor  Navarro  me  ha  embiado  su  manual  en 
latino  para  que  yo  lo  imprimiesse  a  sus  costas  y  tambien 
otro  libro  suyo  de  reditibus  Ecclesiasticis  (2)  lo  quai  yo 
he  puesto  sotto  el  prelo  y  presto  ponere  el  dicho  Manual 
con  l'ayuda  de  dios  porque  el  dicho  Senor  nos  ha  proveido 
de  dineros  :  Pero  del  dicho  Manual  no  puedo  yo  impri- 
mir  mas  exemplarios  que  aquellos  que  quiere  se  entre- 
guen  a  quien  dara  commission  el  dicho  dottor  Navarro. 

Los  otros  libros  que  pide  V.  Rev.  P.  embiare  yo  en 
los  primeros  coffres  o  ballas  que  se  embiaran  d'aqui  y 
saremos  en  aquesto  proximo  mercado  de  Francafuerte 
si  los  otros  dos  postreros  tomos  de  Surio  (3)  seran  aca- 
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bados  y  siendo  los  embiaremos  los  luego  con  la  primera 
cargazon  que  se  hara  despues. 

(i)  Pas  conservée  aux  archives  ;  par  contre  le Missale  et  Breviaritim 
1^72-1  jy6  renferme  une  lettre  de  Villalva  datée  du  24  janvier. 

(2)  Voir  lettre  504. 

(3)  LaurentiusSurius.  Il  s'agit  sans  doute  des  deux  derniers  volumes 
des  Fitae  sanctorum  ab  ^Aloysio  Lipomanno  olim  conscriptae.  Cologne, 
1570  et  années  suivantes,  6  vol.  in  fo. 


519.  —  Plantin  à  Simon  Magnus. 

(archives  Plantiniennes,  VIII,  f"  92''). 

18  Mars  1574. 

(Plantin  a  reçu  le  Manuel  du  Dr.  Navarrus,  en  même  temps  que  la 
lettre  de  Magnus,  datée  de  Rome.  Le  livre  de  Reditilms  Ecclesiasticis 
est  sous  presse;  Plantin  en  envoie  déjà  six  feuilles  à  l'auteur  ainsi 
qu'à  A.  Ghenard  à  Liège  et  rappelle  le  prix  de  l'impression  de 
l'ouvrage.  Il  imprimera  le  privilège  d'après  l'exemplaire  que  les 
Jésuites  lui  ont  fourni,  à  condition  que  ce  soit  avec  l'assentiment  du 
Dr.  Navarrus;  car  il  n'a  jamais  rien  voulu  imprimer  contre  l'avis  et 
la  volonté  des  auteurs  encore  en  vie). 

Eruditione  et  doctrina  prasstantissimo  viro  Dno  Simoni 
Magno  J.  C.  in  familia  pr^eclariss.  D.  Doctoris 
Navarri. 

Manuale  Dni  Navarri  una  cum  tuis  litteris  vir  prœstan- 
tiss.  Roma^  Idib.  Febr.  datis  accepi  eo  ipso  tempore 
quo  pauUo  ante  accepte  Propugnaculo  cum  specimine 
magnitud.  typorum  et  formae  quib.  opéra  dicti  D. 
doctoris  a  me  cupiebatis  excudi.  Librum  de  reditibus 
prselo  submiseram  et  de  eo  jam  sex  hœc  folia  impres- 
seram   qu^  pro  specimine  mitto   ut  si    quid    prœterea 
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desideretis  mature  indicetis  priusquam  ipsum  manuaje 
quod  est  maioris  momenti  aggrediamur.  Ego  vero  duplici 
de  causa  paginas  divisi  per  columnas  nempe  quod  oculi 
meo  quidam  judicio  facilius  lineas  brèves  comprehendunt 
et  quod  cliaracteres  illis  etiam  eo  modo  videantur 
maiores.  Ego  tamen  si  aliter  mihi  faciendum  in  Manuali 
excudendo  judicaveritis  libenter  vobis  parebo.  Eadem 
quoque  folia  misi  Leodium  ad  Rev.  D.  Ant.  Ghenard 
cui  etiam  indicavi  id  quod  et  tibi  seu  dicto  D.  Navarro 
non  abs  re  faciendum  putavi  me  ad  calculum  reduxisse 
impensas  faciendas  in  papyro  et  aliis  rébus  ad  impres- 
sionem  dictorum  operum  pertinentibus  et  invenisse 
quod  non  possum  reddere  unamquamque  rismam  papyri 
integram  et  behe  numeratam  hoc  est  quingenta  folia 
impressa  minoris  tribus  florenis  cum  decem  stufferis,  id 
quod  indicatum  volui  antequam  ipsum  manuale  aggre- 
diar  ne  aliqua  poslea  difficultas  exoriatur.  Libenter 
namque  ubi  quid  inchoavero  continua  opéra  prosequor 
alacriter,  ad  quod  faciendum  opus  est  pr^senti  pecunia 
ad  papyrum  et  alla  solvenda  cum  alienis  sumptibus, 
quid  est  imprimendum  et  nihil  pr^eterea  lucri  expec- 
tandum  vel  ex  pecuniis  antea  expositis  vel  infortuniis 
quie  accidere  possunt  ex  foliis  aliquot  corruptis  aut 
perperam  omnino  impressis  vel  aliis  de  causis  aut  ex 
laboribus  suis.  Veredario  satisfeci  et  rationibus  adscripsi. 
Litteras  illis  adjunctas  qu3e  ad  me  erant.  reddidi  III. 
Dno.  Ben.  Arias  Montano.  Illustriss'"°  Dno  Gubernatori 
si  videretur  reddendas  id  quod  opérée  pretium  non 
existimo  postquam  Privilegium  impetraverim  per  aliquot 
dies  antequam  vestrum  exemplar  recepissem.  Rev'^' 
quippe  Patres  S.  Societatis  Jesu  mihi  amoris  et  benevo- 
lentiîe  gratia   unum  exemplar  sibi  missum   tradiderant 
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ex  quo  illud  Privilegium  procuraveram  meo  quidem 
nomine,  sed  quo  nolim  uUo  pacto  velim  alio  modo  uti 
quam  juxta  voluntatem  PrcTsiantiss.  Dni  Doctoi  is  Navarri 
cui  sartum  tectum  illud  jus  servabo.  Ego  siquidem  apud 
me  constanter  statui  semper  quod  nunquam  librum  ali- 
cujus  auctoris  adhuc  viventis  imprimerem  contra  eiusdem 
authoris  voluntatem  et  consensum.  Proinde  non  est 
quod  de  me  idem  Dns  Doctor  Navarro  vel  quisquam 
alius  quid  aliud  cogitet  aut  timeat.    i8.  Martij  1574. 


520.  —  Plant  in  à  Antoine  Ghenard. 
(Archives  Plantinienna,  VIII,  f»  gi""). 

18  Mars  1574. 

(Plantin  a  mis  le  livre  du  Dr.  Navarrus  sous  presse,  ayant  appris 
que  Torrentinus  a  reçu  en  son  nom  215  florins.  Il  envoie  en  même 
temps  une  épreuve  à  A.  Ghenard  pour  qu'il  juge  des  caractères  et  de 
la  disposition  adoptés.  L'impression  du  livre  de  Reditibtis  Ecclesiasticis 
précédera  celle  du  Manuel  (dont  il  a  reçu  de  Rome  un  exemplaire 
corrigé)  à  moins  d'information  contraire.  Plantin  ajoute  un  aperçu 
du  coût  de  l'impression). 

Rev*^"  Dno  Antonio  Genard  H^retic:e  pravitatis 
Inquisitori. 

Statim  ubi  ad  me  scripsit  Rev.  D.  Lcevinius  Torren- 
tinus se  acceplsse  215  florenos  nomine  meo  ad  rationes 
D.  Doctoris  Navarri  et  accepi  Propugnaculum  libri  de 
reditibus  ego  eundem  librum  praslo  subieci  eis  typis  et 
forma  quibus  ipse  D.  Doctor  et  D.  V.  indicaveratis  uti 
ex  foliis  quc-e  hic  mitto  judicare  poteritis  et  mihi  vestram 
sententiam  et  voluntatem  primo  nuntio  significare.  Interea 
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Rev.  D.  V.  admonitam  cupio  me  libenter  ab  hoc  libro 
de  reditibus  inchoasse  eo  quod  non  sit  tanti  momenti 
atque  Manuale  Confessorum  :  ut  possitis  me  admonere 
eorum  quie  vobis  displicebunt.  Ego  vero  per  colunnas 
divisi  paginas  quod  facilius  oculi  assequantur  et  perlegant 
jucundius  brèves  quam  longas  lineas,  taceo  quod  charac- 
teres  ob  id  etiam  crassiores  videantur  :  id  quod  non  est 
observatum  in  eo  specimine  quod  ad  me  missum  est, 
proinde  si  displiceat  meum  institutum  ego  aliter  faciam 
in  supradicto  Manuali  cuius  exemplar  correctum  manu 
Roma  superioribus  diebus  per  Postam  recepi.  Volui 
pr^eterea  Rev.  D.  V.  certiorem  facere  autem  que  unius- 
cuiusque  libri  quingenta  folia  impressa  daturum  pro 
tribus  florenis  et  decem  siufferis.  Hinc  facillimum  erit 
colligere  quie  summa  pecuniarum  mihi  numeranda  erit 
ne  postea  difficuitas  aliqua  de  solutione  exoriatur. 

Ascendet  lib.  de  redit,  ad  27.  folia,  unumquodque 
folium  absumet  3.  rism.  pap.,  pretium  rismae  erit  3  fl. 
10  stufferi,  erunt  81.  rism^  pro  dicto  numéro  27. 
foliorum,  sic  ascendet  ad  283  fl.  10  stufïeros  et  sic  erunt 
1500.  exemplaria.      18.  Martij  1574. 


521.  —  Pierre  Moerentorf  à  son  frère  Jean. 

(Archives  Plantiniennes,  LXXXIX,   fo  630). 

21  Mars  1574. 

(Une  des  nombreuses  lettres,  toutes  en  flamand,  de  Pierre  Moe- 
rentorf, qui  habitait  Lisbonne,  où  il  s'occupait  de  commerce, 
notamment  de  pierres  précieuses.  Pierre  servait  aussi  d'intermédiaire 
entre  l'officine  plantinienne  et  les  libraires  portugais  et  espagnols, 
comme  on  le  voit  par  la  pièce  qui  suit). 
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Laus  Deo  anno  1574,  den  21'"  merte.  In  Lixbo^ 

Seer  beminde  broeder  ick  heb  ontfangen  den  13"" 
merte  uwen  brief  geschreven  den  20^"  January,  dorden 
welcken  ick  verstaen  dat  ghy  grootelycken  verlangende 
syt  van  my  goede  tydinge  te  hebben,  dwelck  ick  hope 
dat  ghy  nu  al  gehadt  hebt,  ende  eut  Godt  belieft  noch 
hebben  suit,  want  ick  sinder  het  nieujaer  wel  dry  niaels 
geschreven  heb,  een  den  9^"  Januari  ende  i  den  3 
Februarij  daer  ic  om  8  Ducaten  steenen  met  sondt,  ende 
den  andren  den  2*"  deser  maendt  daer  ick  int  generael 
een  ieder  een  brietken  my  sandt  daer  ick  meest  aen 
verbonden  ben_,  soo  dat  ick  sorge  dat  w  borse  van  soo 
veel  brieven  wel  (slap)  worden  sou,  maer  ic  solesteerden 
om  de  leste  brieven  die  ic  int  generael  geschreven  heb 
te  senden,  (soo)  datsy  w  niet  costen  en  souden,  wandt 
ick  badt  den  S""  Diogo  Rodrigo  de  Castilliano  die  mij 
uwen  brief  gaf  daer  ghy  my  in  adviseerde  de  boecken 
van  S''  jan  Lopes  (i)  te  ontfangen,  dat  hyse,  met  die  van 
Jan  Lopes  ende  de  syne  soude  willen  sende  dwelck  hy 
my  geloofde,  ick  hope  dat  ghyder  dor  dese  middel  gheen 
port  betalen  en  suit,  maer  endt  contrari  gevaldt  soo  bid 
ick  w  dat  ghyt  my  vergeven  wilt  dat  ic  w  dese  costen 
aendoen,  weedt  beminde  broeder  dat  de  kiste  al  hier  is 
daer  ghy  mij  af  schryft,  daer  ghy  het  lywaet  ende  mijn 
dingen  in  sent,  want  het  schip  is  aencomen  geweest  eer 
ick  uwen  brief  ontfangen  heb,  ende  was  in  de  haven  van 
Duynkercken  geladen,  ende  dese  kiste  met  boecken 
compt  den  Jan  de  Molina  toe  ende  heeftse  dor  S""  Abra- 
ham Bacelier  doen  ontbieden  als  hy  gesien  heeft  datse 
door  mynder  hant  niet  en  quamen,  ende  den  S""  Abraham 
en  heeft  in  syn  brieven  gheen  avyse  van  dit  dat  aen  my 
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compt  had  ic  desen  uwen  brief  niet  ontfangen  eer  sy  de 
kiste  open  deden  sy  en  souder  niet  geweten  hebben  wiet 
toequaem.  Ick  bedancke  w  grootelyck  beminde  broeder 
van  uwe  travalie  die  w  believet  heeft  om  niynen  twil 
aentenemen,  al  hevet  wat  verbeijt,  het  en  mocht  niet 
beter  te  passe  gecomen  hebben,  mynen  h(eer)  m(eester) 
ende  myn  S"  doen  w  oock  duysentfout  seer  bedancken 
vanden  boeck  die  ghy  haer  schenckt  ;  sij  en  heeftem  noch 
niet  ontfangen  wandt  de  kiste  noch  niet  wt  dalfandige 
gelost  en  is  maer  binnen  eenen  dach  oft  2  sullese  lossen 
ende  dan  sal  ict  ontfangen.  Ick  bid  w  doet  myn  recom- 
mandatie  aen  onse  beminde  moeder  ende  aile  de  vrinden 
ende  blyft  Godt  bevolen 
by  ni}^  w  broeder  in  al  wat  ic  vermach 

Pierre  Mouretourff. 

Daer  syn  huyden  schepen  nae  Indien  wtgeseylt  dewelc 
seer  ryckelyc  geladen  syn  met  comanschap  gelt  ende 
volck.  Den  heere  wiltse  geluckige  reyse  verleenen, 
maer  van  de  2  verwinterde  schepen  en  is  noch  geen 
tydinge  maer  wy  verwachtense  met  Godts  hulpe  dese 
ander  maent. 

(Adresse)  : 

A  mon  Treschier  frère 
Jan  Mouretourff  en  la 
Mayson  du  S''Christofle 
Plantino  Imprimeur  du 
Roy  en 

Anvers. 

(i)  Jean  Lopes,  libraire  à  Lisbonne. 

(2)  Jean  de  Molina  ou  Jean  d'Espagne,  libraire  à  Lisbonne. 
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522.  —  Gabriel  de  Çayas  à  Planiin. 

{Archives  Phntiniennes,  Missale  et  Breviarium  1 572-1 576,  f»  543). 

22  Mars  1574. 

(Çayas  recommande  à  Plantiii  l'impression  d'un  livre  du  Dr. 
Fuentidueiia,  qui  est  son  ami  personnel). 

Senor 

Los  dias  passades  embie  a  V.  M.  un  libro  del  Doctor 
Fiientiduena  (i)  para  que  lo  imprimiesse;  y  agora  dessea 
saber  en  que  estado  esta.  V.  M.  mêla  hara  en  avisar- 
melo  con  el  primero  ;  sobre  presupuesto,  que  si  la 
impression  no  esta  aun  començada  recibire  mucha  merced 
que  no  se  dilate  mas,  sino  que  se  abbrevie,  porque  el 
Doctor  es  mi  amigo  y  desseo  que  enesto  le  haga  el  plazer 
que  pudiere  V.  M.  Cuya  vida  y  casa  N.  S.  guarde  y 
prospère,  de  Madrid  a  XXII  de  marco  1574. 

Servidor  y  amigo  de  V.  M. 
G.  Cayas. 
(Adresse)  :  A  mi  senor  El  S.  Christophoro  Plan- 

tino  P(r)ototipographo  de  Su  Mag"^.  ca.  etc. 

Anvers. 

(i)  Pétri  Fontidonii  Scgoviensis,  doctoris  theoJogi,  canonici  Salmantini 
.y^pohgia,  pro  sacro  &  axitmenico  Concilio  Tridentino  adversus  loannem 

Fabricium  Montantim    ad   Germanos.  Item  oratio Antverpias,  Ex 

ofF.  Chr,  Plantini,  Archityp.  regij,  m.d.lxxiiii.  In-S».  Le  docteur 
Fuenliduena  (mort  en  1379)  ^^^^^  ^"  relations  suivies  avec  Arias 
Montanus.  Les  archives  possèdent  la  copie  de  cinq  de  ses  lettres, 
adressées  à  Arias  et  dans  lesquelles  Plantin  est  appelé  couramment 
<f  el  gran  Plantino  ».  Dans  la  postface  du  livre  précité,  Arias 
Montanus  rappelle  que  le  manuscrit  de  Fuentiduena  avait  été  expé- 
dié de  Rome  à  Plantin  par  le  cardinal  Hosius  :  qui  superiori  anno 
hune  Fontidoni)  librum  Roma  ad  Planiinum  cum  litteris  misit,  hac 
totius  orbis   terrarum    celeberrima    typographia    dignissimum    opus 
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testatus;  cuius  imprimendi  curam  &  diligentiam  utilitatis  publics 
caussa  Plantinum  studiosè  rogabat. 


523.  —  Plantin  à  Franc,  de  Villalva. 
[lArchives  PJantiniennes,  VIII,  fo  92^). 

28  Mars-26  Avril  1574. 

(Plantin  remercie  Villalva  de  ses  deux  lettres,  ainsi  que  des  Bré- 
viaires, des  avertissements,  des  types  de  caractères  et  des  dix-neuf 
cahiers  de  l'Antiphonaire.  Deux  remarques  s'imposent  quant  à  l'im- 
pression de  ce  dernier,  l'une  relative  au  nombre  des  lignes,  l'autre 
aux  rubriques.  Plantin  s'était  tenu  à  la  page-type  envoyée  l'année 
dernière;  s'il  doit  se  conformer  aux  nouvelles  prescriptions,  il  y  aura 
un  retard  de  quatre  à  six  mois  dans  l'achèvement  de  l'impression.  II 
remettra  chaque  semaine  un  paquet  d'épreuves  à  Arias  Montanus, 
qui  les  fera  parvenir  à  Villalva  ;  les  courriers  ordinaires  pour  l'Espagne 
n'acceptent  en  effet  que  des  lettres). 

Al  muy  Rev''°  Padre  FranC^"  de  Villalva. 

Dos  cartas  de  V.  Rev.  P.  escrittas  a  los  22,  de  Marco 
y  p°  daquesto  (r)  recibi  juntas  con  los  Breviarios,  los 
advertimientos,  las  muestras  de  lettras  y  los  xix. 
quadernos  d'el  Antiphonario,  de  las  quales  cosas  yo  me 
holgo  tanto  como  yo  havia  desseado  las  dichas  muestras 
y  Breviarios  para  que  yo  pudiesse  mas  seguramente  y 
mas  conforme  a  su  volundad  commençar  y  proseguir  las 
irnpressiones  que  alla  se  dessean,  en  las  quales  quiero 
poner  toda  diligencia  en  seguir  la  orden  de  V.  Rev.  P. 
segun  los  dichos  Advertimientos  y  muestras  y  commen- 
çar luego  en  el  Breviario  in  4*"  y  acabandose  los  Missales 
grandes  yo  lo  hare  tambien  en  el  Breviario  grande  (2). 
Pero  quanto  al  Antiphonario  yo  veo  dos  peculiares  difi- 
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culdades,  de  las  quales  me  ha  parescido  esperar  el  judicio 
extresmo  de  V.  Rev.  P.  antes  que  poner  la  mano  en 
ello.  La  primera  es  que  como  el  anno  passado  se 
huviesse  embiado  aqui  una  pagina  escrita  por  muestra  de 
la  forma  grandessa  del  papel,  de  las  lineas,  de  la  lectra  y 
puntos  del  Canto  con  advertimientos  de  seguir  tal  orden 
en  la  impression  y  notado  que  havian  de  ser  siette 
renglones  en  cada  pagina  ni  mas  ni  menos  y  en  cada 
renglon  cinco  reglas  yo  he  hecho  cortar  assi  todo  lo  que 
estava  necessario  como  se  vee  por  la  muestra  embiada 
y  que  aora  se  embia  en  la  quai  postrera  muestra  no  falta 
mas  que  las  mayusculas,  las  quales  son  tambien  cortadas 
pero  no  justificadas  lo  que  aora  se  haze  y  sera  acabado 
con  l'ayuda  de  N.  S.  dentro  de  pocas  settimanas.  Aora 
la  muestra  embiada  no  tiene  mas  de  seys  renglones  un 
poquito  mas  largos  que  no  estavan  en  la  susadicha 
primiera  .muestra  y  sescrive  en  los  advertimientos  que 
en  cada  pagina  no  se  imprimen  mas  que  seis  renglones 
de  manera  que  luno  contradize  a  lotro  y  séria  menester 
que  se  quedasse  margen  mas  grande  arriba  y  abaxe  de 
cada  hoja  o  veramente  que  se  tornasse  otra  vez  a  cortar 
otros  puntos  y  renglones  lo  que  no  se  podria  hazer  en 
menor  tiempo  de  otros  quatro  meses  y  no  a  menos  coste 
que  aquestos  se  hizieron.  La  otra  difficuldad  que  se  halla 
es  que  en  las  xix  quadernos  embiados  las  allegationes  y 
remissiones  son  escrittas  de  menor  lettra  que  el  canto  y 
las  rubricas  y  en  los  Advertimientos  ni  en  las  muestras 
de  lettras  embiadas  no  se  haze  mention  daquesto.  Por 
esso  no  sabemos  si  se  ha  de  cortar  otra  lettra  Castellana 
menor  o  si  podemos  usar  de  aquella  de  laquai  esta  hecha 
la  primera  muestra  primeramente  embiada  o  veramente 
si  devemos   imprimir  todas    cosas  daquesta    postrema- 
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mente  hecha.  Y  si  se  ha  de  cortar  otra  lettra  castellana 
menor  aquesto  tambien  nos  tomara  otros  quatre  o  seis 
mezes  antes  que  fuesse  acabada.  Y  por  dar  me  claremente 
a  entender  yo  he  apressuradamente  hecho  dos  muestras 
de  lo  que  digo  las  quales  yo  embio  con  aquesta  para  que 
V.  Rev.  P.  juzga  en  todo  d'ellas.  Todo  lo  de  mas  conte- 
nido  en  los  dichos  Advertimientos,  muestras  de  lettras  y 
cartas  de  V.  Rev.  P.  se  hara  con  el  mayor  cuydado  que 
sera  possible  y  entregare  al  S"'  dottor  Ben.  Arias 
Montano  cada  settimana  uno  de  todos  los  pliegos  que 
andaremos  imprimendo  para  quello  los  embie  con  las 
commodidades  quello  hallara  de  las  Postas  las  quales 
nunca  los  tomarian  de  mi  mano  ni  otras  cosas  mas  que 
cartas.  y  por  èsso  es  que  no  se  embian  con  cada  uno 
correo  de  todos  (inachevé), 

(i)  Celle  du  i^r  avril  se  trouve  à  Missale  et  Breviariinn,  i^y2-i^'j6, 
f"  315,  les  Advertimientos  du  22  mars,  Ibidem,  fos  475  et  491. 
(2)  Voir  notes  i  et  2,  lettre  508. 


524.  —  Plantin  à  Hem.  de  Virbiesca. 
[Archives  PJantiniemics,  VIII,  fo  93'). 

26  Avril  1574. 

(Plantin  s'excuse  de  la  perte  de  trois  coffres,  remplis  de  livres.  Il 
recommande  d'adresser  à  l'avenir  tout  envoi  par  mer  à  un  marchand 
de  la  place.  11  expédiera  dorénavant  les  impressions  achevées  au  secré- 
taire Aguilon,  à  Paris.  Plantin  est  également  désolé  du  sort  qu'ont  eu 
plusieurs  balles  de  livres  mouillés  à  Calais  ;  il  y  a  envoyé  quatre 
hommes  de  Bruges  pour  faire  le  nécessaire.  Il  accuse  la  réception  de 
dix-neuf  cahiers  de  l'Antiphonaire.  Vingt-neuf  autres  coffres  ont  été 
confiés  à  Martin  de  Varron,  par  ordre  de  B.  Arias  Montanus,  qui  les 
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expédiera  en  Espagne.  Plantin  n'a  pas  pu  se  procurer  les  peintures 
demandées  ;  il  les  fera  exécuter  immédiatement  et  les  enverra  à  la 
première  occasion). 

Al  Ill«  Seiior  Her''°  de  Virbiesca. 

Por  las  de  V.  S.  del  postrero  de  Marco  y  el  mémorial 
que  estava  d'entro  yo  he  visto  como  faltavan  très  cofres 
que  me  pesa  mucho  por  no  saber  hallar  algun  remedio 
en  aquesto  ni  en  taies  otras  cosas  por  no  haver  jamas 
platicado  las  maneras  de  embiar  ballas  en  otras  tierras 
por  que  todas  las  cosas  que  me  han  sido  encommendadas 
yo  siempre  los  he  entregadas  aqui  a  aquellos  que  me  han 
escritto  o  nombrado  los  que  las  havian  pedidas  y  por 
esso  yo  siempre  he  escritto  que  estava  menester  nombrar 
aqui  alguno  mercader  platicado  en  aquestas  cosas  y  otras 
de  cuentas,  el  quai  huviesse  carga  de  tomar  cuentas, 
pagar  lo  necessario  y  recibir  las  haziendas  para  embiar 
las  alla  por  que  d'otra  manera  no  veo  como  yo  ni  el 
Senor  doctor  Ben.  Arias  Montano  podemos  cumphr  a  lo 
que  se  manda  y  es  menester  porque  primeramente  no 
tenemos  credito  en  la  boisa  ni  somos  platicados  en  tomar 
dineros  y  mucho  menos  tenemos  correspondentia  con 
aquellos  qui  en  aquestos  tiempos  dificoltosos  tienen  las 
platicas  d'embiar  cosas  por  la  mar.  Yo  seguire  la  orden 
de  V.  S.  en  embiar  las  obras  hechas  al  Seiïor  Aguilon 
en  Paris. 

Tambien  nos  ha  pesado  mucho  el  mal  tratamiento  que 
acontescio  a  las  ballas  que  se  mojaron  en  Cales  y  havemos 
embiado  a  Brujas  quatro  hombres  para  beneficiar  todo  lo 
que  sera  possible  del  quai  despues  se  dara  aviso. 

Los  19.  quadernos  del  Antiphonario  grande  (por  que 
no  son  mas  aunque  V.  S.  escrive  ser  20.)  llegaron  aqui 
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con  los  exemplarios  de  Breviarios  de  los  quales  y  de  sus 
instruciones  yo  escrivo  al  muy  Rev*^°  Padre  Villalva  (i). 
Por  la  orden  del  Senor  Ben.  Arias  Montano  havemos 
entregado  29.  coffres  al  Senor  Martin  de  Varron  (2)  para 
embiarlos  alla  dentre  los  quales  los  sefialados  20.  21.  22. 
23.  son  por  cuenta  de  V.  S.  a  la  quai  no  embio  picturas 
por  no  las  haver  hallado  por  aora  que  fuessen  buenas  : 
pero  yo  los  procurare  de  hazer  y  embiar  las  con  otra 
commodidad  si  lo  manda  V.  S.  la  quai  guarde  y  acres- 
ciente  nuestro  Seiïor  por  su  S"  servicio.  d'Anvers  a  los 
26.  d'Apvril  1574. 

(i)  Voir  la  lettre  précédente. 

(2)  Marchand,  'facteur  de  Louis  Ferez,  ami  personnel  de  Plantin. 


525.  —  Plantin  à  Henri  du  Tour, 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f"  84^). 

25  Février-26  Octobre  1574. 

Signeur  Henri  du  Tour  (i),  toutes  recommandations 
premises,  j'espère  qu'aurés  receu  les  livrets  que  je  vous 
ay  envoyé  nagueres  avec  l'argent.  Ce  ne  fut  oncques 
mon  intention  d'envoyer  livres  en  commission  quelque 
part  que  ce  fust  :  mais  bien  a  qui  les  demande,  vous 
remerciant  toutesfois  de  vostre  advertissement,  je  vous 
en  envoyé  icy  encores  ung  autre  auquel  se  void  la  reso- 
lution des  Estats  avec  Protestes.  Nous  avons  receu  les 
defects  envoyés.  Je  vous  remercie  de  l'advertissement 
certain  des  affaires  de  Bruges  et  prie  Dieu  que  toutes 
prospérités  s'ensuivent  pour  les  pauvres  païs  affligés  et 
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tormentés  et  face  aussi  la  grâce  a  ung  chaicun  d'esté 
contenir  en  ses  limites  de  droict  et  raison  sans  rien 
témérairement  entreprendre. 

(i)  Henri  van  den  Keere,  voir  lettre  281,  note  2. 


526.  —  Plantin  à  Alanus  Copus. 

(Archives  Plantiniennes,  VIII,  f"  gi"")- 

27  Février- ler  Mars  1574. 

(Plantin  annonce  que  l'impression  du  livre  de  Masius  sera  achevée 
dans  quinze  jours.  Il  prépare  une  édition  de  S.  Thomas,  collationnée 
par  les  théologiens  de  Louvain  ;  mais  il  craint  que  les  calamités  du 
moment  ne  le  forcent  bientôt  à  cesser  tout  travail). 

Dno  Alano  Copo. 

Habeo  gratias  de  tua  perpétua  in  me  benevolentia  et 
officio  utinam  aliquando  agere  possim.  Opus  Masij  (i) 
infra  15.  dies  nos  absoluturos  spero  ac  tum  sarcinam 
aliquam  conficiam  ex  illis  et  aliis  libris  tum  novis  tum 
antehac  abs  te  evocatis. 

Summam  S.  Thomae  rursus  ad  editionem  Romanam 
et  vetera  exemplaria  per  theologos  Lovanienses  collatam 
et  emendatam  imprimere  inchoavi  in  folio  pro  scholis  (2). 
Papyrum  etiam  curaveram  fieri  commodam  ad  eam 
excudendam  in  8*  forma  uti  Patres  Societatis  Jesu  a  me 
petierunt  :  sed  horum  temporum  calamitates  nos,  nos- 
traque  eo  redegerunt  ut  de  dimittendis  omnibus  etiam 
inchoatis   operibus   nobis  potius  sit  cogitandum  et  sta- 
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tuendum  (nisi  Dns  Deus   brevi  sua  in  nos  clementia  et 
misericordia...  (inachevé). 

(i)  Jostiœ  Imperatoris  Historia  ilhistrata  atq.  expUcata  ah  Andréa 
Masio,  1574.  In-fo. 

(2)  S.  Thomœ  Aqiiinalis  Sunima  totius  Theolo^iœ,  1575.  In-fo,  2 
tomes. 


527.  —  /.  Macs  à  Chr.  Plantin. 

{archives  Tlantiniemies,  LXXXVIII,  f»  9). 

;  2  Mai  1574. 

(J.  Macs  a  bien  reçu  la  lettre  de  Plantin,  en  même  temps  que  8 
dalders  Philippus  en  or,  qui  ne  valent  cependant  pas  plus  à  Louvain 
qu'à  Anvers.  L'imprimeur  Velpius  fait  demander  si  lui,  Maes,  peut 
recevoir  les  50  fl.  que  Velpius  doit  à  Langaigne  pour  vente  de  papier, 
Maes  espère  recevoir  en  tous  cas,  la  semaine  prochaine,  la  somme  de 
30  fl.  Il  avait  voulu  venir  à  Anvers  et  apporter  lui-même  sa  facture; 
mais  beaucoup  de  soldats  rôdant  autour  de  Louvain,  il  remettra  son 
voyage  au  second  jour  de  la  Pentecôte.  Il  ajoute  un  aperçu  de  ce  que 
Plantin  lui  doit  depuis  le  30  novembre.  Un  messager  apportera  à 
Anvers  un  grand  nombre  d'exemplaires  des  Commentaires  de  César  ; 
un  autre,  treize  feuillets  de  S.  Thomas.  Détails  concernant  le  départ 
d'un  de  ses  compagnons  et  prière  de  donner  un  peu  d'argent  à  Joris 
de  Duitscher  qui  lui  fournit  de  l'encre). 

Nae  ootmoedighe  Recommandatie  Eerweerdighe 
Heere  Christoffel  Plantijn  suldy  weten  dat  ick  uwen 
brieff  met  8  Philippus  Daelders  ontfanghen  hebbe  die 
hier  goet  syn  voor  36  st.  maer  die  gouden  en  syn  by 
ons  niet  beter,  want  mij  niet  mogheiyck  en  is  gheweest 
de  selve  hoogher  uyt  te  gheven  dan  voor  36  st.  ende  de 
Andries  guldens  voor  35  st.  xMy  is  ghevraecht  van  eenen 
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boecvercooper  van  Loven  Rutgerus  Velpius  (i)  oft  ick 
sou  willen  ontfanghen  50  gulden  die  hy  schuldich  is 
Langaigne  (2)  van  pampier,  om  dat  hy  sparen  soude  den 
oncost  van  tselve  over  te  seynden.  Ick  heb  gheantwoort 
u  tselve  te  adverteren  oft  u  also  soude  believen  want 
u  E.  mij  tôt  noch  toe  in  gheen  ghebreck  ghelaten  en 
hebt  van  ghelde,  ende  hoe  wel  dat  ickt  nu  van  noode  hebbe 
also  Godt  weet  en  begheer  sonder  u  consent  van  niemant 
yet  te  ontfanghen.  Duncket  u  E.  goet  oft  profyteHjck  ghy 
suUet  uwen  dienaer  laten  weten  ende  ist  dat  u  also  niet 
en  belieft  hope  dat  ghy  mij  30  fl.  dese  toecomende  weke 
suit  seynden.  Eerw.  m""',  ick  meynde  desen  dach  by  u  E. 
te  comen  ende  myn  rekeninghe  over  te  brenghen  van 
allen  tgene  dat  ick  van  uwer  Hefden  ontfanghen  hebbe 
so  wel  vande  schriften  als  van  het  pampier,  oock  van  de 
exemplaria  u  E.  ghelevert,  maer  om  dese  turbatie  daer 
ghylieden  in  gheweest  syt  ende  daer  wij  ghevreest 
hebben  in  te  comen  midts  dat  oock  vol  soldaten  rontom 
Loven  leyt,  so  heb  ick  voor  mij  ghenomen  by  u  te  comen 
den  tweeden  Sinxen  dach,  schryvende  hier  hoe  dat  onse 
rekeninghe  is  seynt  dat  ick  met  u  gherekent  hebbe  den 
lesten  Novembris,  op  welcken  dach  ghy  mij  vol  betaelt 
hebt  van  Sermones  Topiarij  (3),  ende  tôt  30  fol.  in 
Comment.  Cœsaris  (4),  die  houden  37  fol.  ende  een 
half,  so  coemt  mij  van  de  7  1/2  in  Commentada  C-es.  — 
15  fl.  et  Lemnium  de  occultis  naturae  Miraculis  (5)  bout 
38  fol.  ende  een  half,  beloopt  77  fl.  ende  in  Summa 
S.  Thomas  ghedruckt  tôt  104  fol.  heb  verdient  208  fl. 
is  tsamen  300  fl.  hier  op  ontfanghen 
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den  lesten  novembris 

1573 

30fl. 

Den  i8  Decembris 

— 

iSfl. 

Den  21  Decembris 

— 

iBfl. 

1574 

Den  8  Januarij 

— 

iSfl. 

*  Den  26  Januarij 

— 

36fl.6st. 

Den  1 1  Februarij 

— 

i8fl. 

Summa  i38fl.  6st. 

•  Hier  en  waren  niet  by  4  st.  paijment 
die  geschreyen  waren. 


Den  26  Februarij  à  D. 

Harlemio  —     20  fl. 

4    Marti)    ab    eundem 

Harlemium  —     20  fl. 

13  Marti]  ab  eundem —     20  fl. 
28  Martio  ontfanghen 

10  gouden  Philippus 

Daelders  en  6  Andries 

guld.    de  selve  uit- 

ghegeven  tôt        —     29  fl.  10  st. 
Den  10  April  ontfan- 
ghen —     36  fl. 
Den  24  April  —     14  fl.   8  st. 


Summa  139  fl.  18  st. 


Summa    278  fl.   4  st. 

U  Eer.  sal  ontfanghen  met  Cornelis  van  Schaftel 
een  mande,  daer  in  syn  Comment.  Cesaris  exempl.  417. 
Ende  Lemnium  exemplaria  439,  met  die  superflua  oft 
defecten  van  de  reste  der  exemplaren  van  dese  ende 
van  dander  voorgaende  boecken  voor  u  E.  ghedruckt 
sal  u  de  rekeninghe  bringen  te  Sinxen. 

Ick  seynde  met  Ernestum  13  fol.  in  S^  Thomas,  ende 
tis  my  soet  ende  goet  om  hooren  dat  U  beliefte  is  dat 
wy  met  aider  diligentie  voortgaen  souden,  also  ick 
gheerne  doen  soude,  dwelck  is  den  Heere  bekent  maer 
eenen  ghesel  heb  ick  die  onse  neersticheyt  groot  hinder 
is,  die  u  E.  somwylen  oock  verlet  ende  achterdeel  des 
wercx  ghedaen  heeft  ende  nu  hy  sonder  huysvrou  ende 
last  is  de  schade  lutter  acht  die  hy  sy  selven,  mij,  ende 
myn  ghesellen  is  doende,  so  dat  hy  en  goensdage 
snoenens  is  afghebleven  van  het  werck,  sonder  yemant 
yet  te  segghen  so  dat  niemant  en  weet  waer  oft  wervv^aert 
hy  ghevaren  is.  Den  Heere  wil  hem  ende  aile  verdoelde 
ten  rechten  wech  brenghen.  Ick  bidde  u  dat  u  believe 
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dit  briefken  te  gheven  Jooris  den  Duytsch  oft  den  Inck- 
maker,  ende  begheert  hy  van  u  eenich  ghelt  van  mynen 
vvegen  en  willet  hem  niet  ontsegghen  op  dat  hy  mij 
goeden  inckt  levere. 

Wt  Loven  den  2  Mey  1574. 

In  al  u  ootmoedich  dienaer  J.  Macs  (6). 

(Adresse)  :    Dno  Christophoro  Plantino 

Architypographo  Regio 

Antverpias. 

(i)  Rutgerus  Velpius,  libraire  à  Louvain,  en  rapports  fréquents 
avec  Plantin. 

(2)  Jacques  Langaigne,  papetier  à  Anvers. 

(î)  Plantin  avait  édité  en  1574  de  Topiarius  :  Concioms  in  Evan- 
gelia  et  Episiolas,  qua  Dominicis  diebus populo  in  Ecclesia proponi  soient... 
In-80. 

(4)  C.  Juin  Ccesaris  commentarii,  Novis  emendationibus  illustrati. . . 
Ex  bibliotheca  Fuivi  Ursini  Romani.,.  Plantin,   1574,  in-8<». 

(5)  JoH.  Fred.  Lumnius.  De  miracitlis  occtiltis  natiirœ,  libri  IIII... 
Plantin,  1574,  in  8". 

(6)  Jean  Maes,  imprimeur  à  Louvain,  travaillait  beaucoup  pour 
Plantin.  On  voit  par  cette  pièce  qu'il  fournit,  en  1574,  pas  moins  de 
quatre  importantes  éditions,  portant  toutes  et  exclusivement  la 
marque  plantinienne. 


528.  —  Plantin  à  Simon  Magnus. 

(Archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  93^).     " 

19  Mai  1574. 

(Plantin  annonce  que  l'impression  de  V^pologia  s'achève  et  que 
celle  du  Manuale  est  entamée;  il  en  envoie  même  deux  feuillets  à  titre 
d'épreuve.  Suit  un  aperçu  des  frais  de  l'impression  du  livre  de  Reditihts 
Ecclesiasiicis,  qui  s'élèvent  à  501  florins  10  sous,  c'est-à-dire  à  la 
somme  que  Plantin  avait  fixée  moins  10  sous). 
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Eruditione  et  doctrina  pra^stantiss.  viro  Dno 
Simoni  Magno. 

Litter^  tUc-e  ry.  Aprilis  dat^e  eftecerunt  ut  earum 
lectionem  pudore  prorsus  sufFusus  fuerim  ut  qui  tantas 
laudes  non  admittam  nec  agnoscam  proinde  ut  posthac 
ab  eis  omnino  abstineas  rogo  atque  rem  nudam  nobis 
perscribas.  Apologiae  (i)  impressionem  tum  absolveramus 
et  Manuale  (2)  compositoribus  seu  typorum  collectoribus 
nostris  tradideramus  qui  jam  duo  intégra  folia  paraverant 
pr^lo  :  acceptis  vero  peroportune  tuis  supradictis  litteris 
ilico  columnas  curavimus  in  lineas  continuas  transferri 
ut  in  hoc  folio  videre  est  atque  Deo  favente  omni  dili- 
gentia  prosequ.emur  ubi  ea  folia  impresserimus  quas 
postea  misisti  libro  Apologie  subjungenda  et  ordinem 
nobis  pr^escriptum  per  omnia  sequemur  et  postea  ad  te 
perscribemus  diligenter. 

Ut  vero  ad  rationes  veniam  liber  de  reditibus  continet 
32  folia  intégra  duo  autem  folia  postea  missa  occupabunt 
folium  cum  dimidio  sic  erunt  simul  3  3  folia  cum  dimidio 
quïe  rismas  impressas  conficiunt  centum  cum  dimidia 
quarum  summa  pecuniaria  est  trecenti  et  unus  florenus 
cum  decem  stufferis  Brabanticis  computatis  tantum  tribus 
ex  dictis  Brabanticis  florenis  pro  unaquaque  risma  papyri 
seu  500  foliis  impressis  quod  pretium  scribis  a  me 
petitum  esse  cum  ego  decem  plus  petierim.  Ego  vero  ut 
de  Dno  Navarro  de  te  et  aliis  vestris  amicis  gratissimis 
et  de  repub.  Christiana  bene  meritis  bene  quoque  mereri 
possim  illos  decem  stufFeros  patior  a  mea  petitione  detrahi 
et  mihi  pro  eo  pretio  satisfieri.  Vale  vir  prasstantiss. 
AntverpiiE  raptim  19.  Maij  1574  (3). 

(i)  xApohgia  lihri  de  Reditibus  ecclesiasticis,  auctore  Mart.  de  ^ipil. 
cueta.  Plantin,  1574,1:1-40. 
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(2)  Du  même  auteur  que  le  précédent  ouvrage  (Azpilcueta,  ou  le 
docteur  Navarro).  Voir  antérieurement. 

(3)  La  minute  d'une  autre  lettre,  se  rapportant  au  même  sujet  et 
écrite  par  Plantin  à  Ant.  Ghenart,  le  17  juin  1574,  se  trouve  au  i°  93. 


529.  —  Plantin  au  docteur  Navarro. 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f»  93^'). 

19  Mai  1574. 

(Plantin  déclare  qu'il  désire  mettre  toutes  ses  facultés  à  la  dispo- 
sition du  Dr.  Navarro.  Il  a  achevé  l'impression  de  V Apologia  et  com- 
mencé celle  du  Manuale,  après  avoir  reçu  les  deux  feuilles  à  ajouter). 

Pietate,  eruditione  et  doctrina  prasstantissimo  viro  Dno 
Doctori  Navarro. 

Utinam  ego  ea  prasstare  possim  quze  innatus  iste  tuus 
animi  candor  de  me  prasdicat  :  Voluntatem  quidem  et 
conatus  profiteor  facultates  vero  in  me  non  esse  sitas 
fateor  et  libenter  agnosco  ac  proinde  Dno  Deo  et  amicis 
référendum  qu«  illis  placet  de  me  in  vulgus  proferre  et 
sibi  polliceri. 

Apologiie  impressionem  absolveramus  et  manuale  (i) 
praelo  submiseramns  cum  ad  nos  pervenerunt  ilia  duo 
folia  illi  libro  addenda  quae  Deo  favente  proximis  diebus 
excudemus,  ilico  postea  exequuturi  quas  pr^terea  nobis 
significari  curavit  D.  V.,  quam  Dns  Deus  prosperam 
conservare  dignetur.  Antverpi^e  19.  Mai)  1574. 

(i)  Voir  lettres  antérieures  à  propos  des  ouvrages  du  Dr.  Navarro. 
Le  18  juin  1574,  Plantin  envoya  déjà  à  l'évéque  de  Tournai  un 
exemplaire  du  de  Reditibus  eccksiasticis  (VIII,  f"  95^).    Le  Musée  ne 
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possède  pas  cet  ouvrage;   les  Annales plantiniennes  de  C.  Ruelens  & 
A.  de  Backer  ne  le  mentionnent  non  plus. 


530.  —  François  Moerentorf  à  son  frère  Jean. 

[Archives  Plantiniennes,  LXXXIX,  fo  273). 

Lille,  le  19  mai  1574. 

(Spécimen  de  la  correspondance  échangée  entre  les  deux  frères. 
Cette  lettre  est  la  plus  ancienne  du  dossier.  Les  affaires  qui  y  sont 
traitées  ne  regardent  pas  l'officine  plantinienne  ;  elles  sont  d'ordre 
exclusivement  familial). 

Anno  1574  den  19"  Mey. 
In  Ryssel. 

Seer  lieve  broeder.  le  late  w  weten  hoe  dat  ick  met 
onse  seer  lieve  moeder  ende  zuster  (i)  alhier  tôt  Ryssel 
gheariveert  zyn  en  woonsdaghe  smorghens  tusschen  6 
ende  7.  uren  met  goeder  ghesontheyt  ende  sonder 
eenigher  fortune  van  quaet  ende  hebben  onse  zuster  ende 
broeder  met  allen  het  huysghesin  oock  in  goeder  ghe- 
sontheyt vonden  den  heer  zy  ghedanct  van  synder 
ghenaden.  Ick  verhope  dat  het  met  uwer  L.  oock  alsoo 
is.  Ick  hope  met  Gods  hulpe  soo  haest  weder  te  keeren 
alst  my  moghelyck  wesen  sal.  le  bidde  w  soo  ghy  myn 
meester  op  de  borse  spreect  dat  ghij  hem  sulcx  wilt 
segghen  want  ic  alhier  tôt  Rijssel  heb  moeten  comen 
ende  onse  moeder  convoyeren.  Den  heer  onse  Godt 
gheve  dat  ic  met  Lief  u.  L.  sien  mach.  Wy  hebben  zeer 
goet  gheselschap  ghehadt  van  Ghent  tôt  Rijssele.  Voorts 
L.  b.  wilt  van  ma  seurens  wes;hen  zegçen  aen  Cornelis 
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oom  hoe  dat  sy  gheen  boter  en  heeft  connen  cryghen 
wanter  niet  veel  ghecomen  en  is.  Sy  verhoopi  sonder 
eenishe  foute  de  naestcomende  weke  voor  hem  wat  te 
coopen  dat  hem  zeer  wel  dienen  zal.  Wih  doch  dit  niet 
vergheten  te  zegghen.  Anders  niet  en  weet  ic  te  schryven 
dan  dat  wij  aile  groot  verlanghen  hebben  waerachtighe 
tydinghe  te  hooren  hoet  al  tôt  Antwerpen  staet.  Zyt 
hertelyck  zeer  ghegroei  van  onser  aller  weghen 

by  my  uwen  broeder 
Franchoys  Moerentorff. 

(Adresse  an  verso)  :  Aen  myn  beminde  broeder  Jan 
Moerentorff  boecvercooper  Inden 
gulden  passer  Inde  Cammer 
straet  Inden  gulden  passer 
Tôt  Hantwerpen 

1574     betaelt  den  bode. 

(i)  Catherine  ou  Claire  Moerentorff,   sœur  de  Jean.  Les  archives 
possèdent  plusieurs  lettres  de  sa  main,  de  1574  à  1590. 


531.  —  Aguilon  à  Plantin . 

(Archives  Planlinimnes,  Missah  et  Breviariiini    1 572-1 576,  f°  501). 

28  Mai  1574. 

Mons""  Plantin.  J'ay  receu  voz  lectres  du  22^  de  ce 
moys,  et  quelques  jours  paravant  avoys  receu  dix  balles 
de  bréviaires  pesantes  toutes  ensemble  1674  livres,  dont 
ay  payé  le  port  a  raison  de  cinc  francz  le  cent  comme 
m'escripvez.  Elles  sont  arrivées  bien  conditionnées  et  les 
ay  envoyé  en  Espaigne  suyvant  la  comission  que  j'en  ay 
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eu  du  S'  secrétaire  Çayas,  comme  je  feray  de  touttes 
aultres  que  m'envoyerez,  maintenant  il  n'y  a  nul  péril 
d'ycy  a  Nantes,  mais  on  ne  scait  ce  que  le  temps  pour- 
roit  apporter,  et  mesmes  estant  ce  Roy  malade  (i),  de 
sorte  qu'on  ne  peult  bonnement  juger  du  succez  de  son 
indisposition.  Je  vous  advertiray  de  jour  a  aultre  de  ce 
qu'il  me  semblera  affin  que  suyvant  cela  vous  puissiez 
reigler  a  m'envoyer  la  reste  des  libvres  que  vous  avez 
pour  Espaigne.  Et  me  recommandant  bien  affectueuse- 
ment a  vostre  bonne  souvenance,  je  prie  Dieu  vous 
donner  Mons""  Plantin  bonne  et  longue  vie.  De  Paris  le 

28*  de  may  1574. 

Vostre  bien  affectionné 
a  vous  obeyr 

Aguilon. 

(Adresse  au  verso)  :  Mons""  Christofle  Plantin 

Libraire  de  sa  ma*^  Cath.  en 
Envers. 

(i)  Charles  IX  ,  il  mourut  le  31  mai  1574. 


532.  —  Adrienne  Moretus  à  son  fils  Jean. 
[tArcbives  Plantimennes ,  LXXXIV,  f»  3). 

Lille,  Mai  1574. 

(Lettre  très  affectueuse,  comme  d'ailleurs  toute  la  correspondance, 
exclusivement  en  flamand,  échangée  entre  Jean  Moretus  et  sa  mère, 
qui  habitait  Lille.  Il  n'y  est  question  que  d'affaires  de  famille). 

Jésus  +  Maria  anno  1574. 

Mijn  lieve  soone  ende  lieve  dochter  ic  recommander 
mij  seer  hertelijcken  aen  ou  ende  aen  ou  twee  sonkens 
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mijn  lieve  soone  ende  lieve  dochter  Wilst  aile  beijde  eens 
hertelijcken  vor  mij  cussen.  Want  ic  nou  te  verre  ben 
om  selve  te  doene.  Voert  lieve  soone  laet  ic  ou  weeten 
hoe  dat  ic  noch  redelijcken  wel  te  passe  ben  maer  ic 
hebbe  dicwyls  bijn  in  mijn  hoeft  ende  mijn  herte  en  is 
niet  gherust  dat  ic  mijn  huys  so  ghelaten  hebbe,  also 
mijn  lieve  soone  ic  settet  al  in  ou  handen,  doeter  in  so 
ou  goet  dunckt,  het  gheft  mij  veel  aen  dat  ic  niet  en  doe 
ende  dat  ic  van  oulieden  ben  ende  dat  ic  bij  ou  huysfrou 
niet  en  mach  sijn  als  sij  in  arbeijt  gaen  sal,  maer  als  ic 
ghequelt  soude  syn  van  cryslieden  so  mach  ic  noch  hier 
blijven  desen  wijnter.  Also  mijn  lieve  soone  soude  ic 
wel  vande  (sin)  syn  ou  suster  Catelyne  tAntwerpen  te 
senden  om  ons  dinghen  al  bij  een  te  doen  ende  van  het 
ghene  dat  wij  niet  en  behoeven  dat  men  dat  verchoft 
ende  dat  ghij  na  een  camer  verneemt  daer  men  op  dedt 
dat  ic  van  doene  hebben  sal,  mijn  lieve  soone  vernemt 
cens  oft  ouwen  oom  Cornelis  te  Rijsel  commen  sal  oft 
niet,  so  soude  ic  ou  suester  met  hem  senden.  Also  mijn 
lieve  soone  wilt  mij  metten  iersten  al  bescheet  scrijven. 
Dat  ic  wyeste  dat  ic  vrij  gaen  soude  van  crijslieden  ic 
soude  wederom  comen,  want  het  gheeft  mij  wel  aen  dat 
ic  so  op  eenen  pot  wech  moste  gaen.  Also  mijn  lieve 
soone  ghevet  ic  ou  telemal  over.  Doeter  af  dat  ou  goet 
duncken  sal  ende  scrijft  mij  metten  hiersten  al  bescheet. 
Weet  mijn  lieve  soone  dat  wij  het  pacxken  ontfanghen 
hebben.  Mijn  lieve  sone  ic  woude  wel  dat  ghij  ou  broe- 
der  Françoys  segt  dat  hij  mijnen  cappruije  ende  mijn 
quaij  faillije  sende,  het  leet  op  het  bedde  onder  die  sayge 
boven  op  die  camer  in  ons  huijs,  maer  dat  hij  mij  den 
besten  kappruye  sendt  met  half  voset  ghevoeret  is  ende 
dat  hij  al  wel  packe  dat  het  hoet  niet  en  bederve.  Aen- 
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gaende  van  Mychile  ou  broeder  hij  soude  ou  ghescreven 

hebben  maer  hij  is  te  Cortryck  ghegaen.  Aengaende  van 

het  huys  het  staet  sus  en  so.  Weert  hij  behouden  sal  oft 

niet,  den  roep  gaet  dat  een  ander  calendijeren  sal  maer 

hij  heeft  mij  verboeden  dat  icker  ou  niet  af  scrijven  en 

soude^  also  mijn  lieve  soone  en  wilt  niet  ghelaten  oft 

ghijer  af  wiest.    Hij  sal  ou  metten  iersten  al   bescheet 

scrijven.  Anders  niet  op  dit  pas  dan  groet  mij  ou  mon 

père  ende  ou  mamere  ende  het  heel  huysgesin  ende  ou 

broeder  Franssois  ende  voort  aile  de  vrienden  hertelijcken 

seere  ende  de  yriende  doen  ou  ook  al  te  samen  groeten; 

mijn  lieve  soone  laet  mij  altemet  tydinghe  van  ou  hebben 

al   en  scrijf  ic  ou    niet    dicwils,  het  wort  mij  so  suer 

ghescreven.   Ghescreven  swondachs    na   de   prossescije 

van  Rijsele 

bij  mij  Adreane  Moerretuerff 

ou  lieve  moeder  al  wat  ic  vermach. 

(Adresse  au  verso)  :  Aen  mijn  bemijnde  soone 
Jan  Moerretuerfft  ten 
huijse  van  Christoffel 
Plantijn  Inde  gulden  passer 
tôt  Antwerpen. 


533.  —  Plantin  à  de  Villalva. 

{Archives  Plantinienues,  VIII,  fo  94''). 

22  Mai-  3  Juin  1573. 

(Plantin  s'étonne  beaucoup  de  ce  que  Villalva  n'ait  pas  reçu  la  partie 
estivale  du  Bréviaire  in-S»,  ni  les  épreuves  ni  sa  lettre.  Il  envoie  donc 
de  nouvelles  épreuves,  avec  prière  de  répondre  au  plus  tôt  possible. 
Plantin  a  corrigé  immédiatement  les  fautes  signalées  par  de  Villalva. 
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L'imprimeur  lui  présente  le  petit  Missel  qu'il  vient  d'achever^ 
quelques  cahiers  du  Bréviaire  in-40,  le  mémoire  des  Missels  imprimés 
et  de  ceux  in-fo  qui  seront  bientôt  finis.  Il  s'excuse  de  la  lenteur  avec 
laquelle  les  graveurs  sur  cuivre  fournissent  leurs  planches  pour  les 
Missels,  en  comparaison  avec  les  graveurs  sur  bois). 

Al  muy  Mag"""  y  muy  Rev*"  Padre  el  S'""  Fr.  Fran''° 
de  Villalva. 

Leyendo  las  cartas  de  V.  muy  Mag"  y  muy  Rev*^* 
p^^gj.dad  escrittas  en  Madrid  a  los  13.  del  passado  (i)  yo 
me  espanto  mucho  entendiendo  por  ellas  que  la  parte 
Estival  d'el  Breviario  in  8°  ni  las  muestras  embiadas  ni 
aun  my  respuesta  no  llegassen  alla  como  yo  tanto  lo 
havia  desseado  por  esperar  la  resolution  de  las  dudas  que 
yo  escrivio  en  las  dichas  cartas  mias  de  las  quales  yo 
embio  aora  la  copia  y  otras  muestras  para  que  si  las 
primeras  se  perdieron  V.  Rev.  P.  se  puede  servir 
daquestas  para  dar  nos  resolution  a  lo  que  es  menester 
antes  de  commençar  obra  de  tanta  importancia. 

Todas  las  faltas  specificadas  en  aquestas  dichas  cartas 
avemos  luego  emendadas  en  nuestros  exemplarios  para 
que  no  se  olvidan  en  las  impressiones  que  se  haran  de 
hazer  aqui  adelante. 

V.  Rev.  P.  vera  el  chiquito  Missal  (2)  que  tenemos 
hecho  porque  enbiamos  uno  entero  y  tambien  algunos 
quadernos  del  Breviario  in  4°  que  aora  imprimimos  con 
4  prelos  esperando  trabajar  en  ello  con  algunos  mas. 

Embiamos  tambien  la  memoria  del  numéro  de  los 
Missales  que  tenemos  hechos  y  de  los  que  vamos 
acabando  in  folio  :  Pero  supplico  a  V.  Rev.  P.  d'entender 
y  de  notar  que  yo  podria  imprimir  très  justas  tareas  de 
los  Missales  con  figuras  de  madera  antes  que  los  impres- 
sores  de  figuras  en  cobre  acaban  dimprimirlas  en  média 
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tarrea  d'elles,  y  por  esso  queria  mucho  que  sescusassen 
aqui  adelante  las  dichas  imagines  en  cobra  las  quales 
occupen  tanto  tiempo  (3). 

(i)  Voir  Missale  et  Breviarinm  i^y2-i$'j6,  f**  317. 

(2)  Nous  ne  connaissons  pas  de  plus  petit  Missel  de  cette  année  que 
celui  in-8«>,  avec  gravures  sur  bois  par  A.  Van  Leest,  d'après  Pierre 
Van  der  Borcht. 

(3)  Nous  renvoyons,  pour  ce  qui  concerne  les  graveurs  employés 
par  Plantin,  au  chapitre  XII  du  livre  de  Max  Rooses  :  Christophe 
Plantin,  imprimeur  anversois.  Anvers,  1890  (2^  édition),  in-f». 


534.  —  Plantin  à  Hem.  de  Virhiesca. 
{Archives  Pîantiniennes,  VIII,  f°  94^). 

(Plantin  a  oublié  de  mentionner  les  1300  Missels  petit  in-40  dans  la 
liste  des  livres  qu'il  a  achevés  pour  l'Espagne.  A  cause  des  troubles 
en  France,  le  docteur  Arias  Montanus  propose  de  ne  pas  expédier  le 
colis  avant  d'avoir  eu  l'avis  du  secrétaire  Aguilon). 

Al  111'  Seiior  Hernando  de  Virbiesca. 

Ill"  Senor.  Con  las  mias  escritas  a  los  2.  d'aquesto 
embio  a  V.  111'  S^  una  memoria  de  las  obras  que  tene- 
mos  hechas  para  Su  Mag**^  en  el  quai  por  la  priessa  que 
me  davan  en  escrivir  se  olvido  d'aiîadir  el  numéro  de 
1300.  Missales  in  4*°  pequeiio  (i)  los  quales  tambien 
tenemos  acabados  y  puestos  en  orden  para  embiarlos 
quando  y  como  se  mandare  porque  aora  con  estas  alte- 
raciones  de  Francia  no  parescio  bien  al  Seiior  dottor 
Montano  dembiar  algo  hasta  tener  aviso  del  Seiior 
Secretario  Aguilon  o  veramente  otro  aviso  de  V.  111.  S. 
cuya  muy  111*  persona  y  casa  nuestro  Senor  guarde  y 
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accrescienta  como  yo  muy  de  veras  lo  desseo.  d'Anvers 
a  los  3.  de  Junio  1574. 

(i)  Dans  la  minute  de  lettre  qui  précède  dans  le  dossier,  on  trouve 
la  liste  suivante  : 

Las  obras  que  tenemos  acabadas  : 
543  Missales  in  4*0  grande  con  figuras  en  madera. 
1000  Missale  in  4*0  grande  por  figuras  en  cobre. 
1300  Missale  in  41°  chiquo. 
1000  Missale  in  8°  con  figuras  en  madera. 
250  Missale  in  8°  con  figuras  en  cobre. 
Aora  sacaban  : 
1000  Missales  in  folio  papel  fino  y  grande  con  figuras  en  cobre. 
417  Missales.in  folio  papel  commun  con  figuras  en  madera. 

Se  van  imprimiendo  : 
2000  Breviarios  in  4*°  segun  la  muestra  que  aora  se  embia. 


535.  —  Plant  in  à  d'Aguilon. 

[Archives  Pîanliniennes,  VIII,  f°  94^'). 

13  Juin  1574. 

A  Monseigneur  Monsieur  d'Aguilon. 

Cejourd'huy  j'ay  receu  vos  lectres  dattees  du  28.  jour 
du  mois  passé  après  quoy  s'est  ensuivi  la  mort  regre- 
table  du  Roy  de  France  laquelle  m'eust  faict-  craindre 
d'envoyer  autres  balles  par  delà  n'eust  esté  que  mon 
gendre  Gilles  Beys  m'a  escrit  que  vous  luy  aviés  dict 
que  je  ne  debvois  différer  pour  cela  d'envoyer  desdictes 
Balles  le  plus  tost  que  je  pourrois.  A  quoy  n'ayant  voulu 
faillir  j'ay  incontinent  donné  ordre  de  faire  commencer 
a  emballer  quelque  3500.  Miss,  que  j'avois  prests  de 
long  temps  ayant  recouvert  arg(ent)  par  prest  pour  payer 
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les  emballeurs  et  a  la  cons(ervation)  desdicts  livres  nous 
faisons  (les)  couvrir  de  feuarre  (i)  et  canefas  puis  de 
deux  grands  gros  cuirs  de  vaches. 

J'ay  encores  des  Missels  in  folio  1600.  qui  seroyent 
bien  tost  achevés  et  des  Bréviaires  aussi  n'estoit  qu'il  faut 
cesser  faute  d'argent  mesmes  en  ces  temps  fascheux  que 
ne  vendois  rien  et  que  nulluy  ne  nous  veut  prester.  etc. 
Je  ferois  bien  4.  fois  autant  d'ouvrages  si  on  me  donnoit 
icy  ung  marchant  qui  me  fournist  l'argent  pour  les 
papiers  et  ouvriers  quand  il  en  seroit  besoing  et  que  je 
luy  delivrerois  la  besongne  faicte.  Car  tandis  que  j'at- 
tends les  provysions  d'argent,  le  temps,  les  occasions  et 
commodités  de  voictures  et  autres  choses  se  passent  etc. 
chose  que  je  desirerois  qu'ils  peussent  entendre  au  vray 
et  la  bonne  affection  que  j'ay  de  faire  service  a  sa 
Majesté  et  a  ses  ministres  mais  il  m'est  impossible  de 
faire  davantage  que  tout  mon  pouvoir  et  facultés  ne  le 
comportent  etc.  d'Anvers  ce  13.  Juin  1574. 

(i)  Foarre  ou  foerre  (terme  vieilli)  =  paille  longue  de  toute  sorte 
de  blé. 


536.  —  Joannes  Rethius  à  Plantin, 

Di"  JoHANNES  Schwab.  Liulwig  Hillesheini,  Humanisl  mid  Biïrgernieister 
von  Andeniach  Un  16.  Jahrhundcrt.  Andernach,  1906,  p.  133. 

14  Juin  1574. 

(Rethius  annonce  à  Plantin  l'envoi  d'un  fragment  des  Momwien- 
torutn  sacrarum  antiquilatum  de  L.  Hillesheim,  avec  prière  de  sou- 
mettre le  texte  à  Fr.  Raphelengienet  à  d'autres.  Si  Plantin  accepte  la 
publication  du  livre  avec  gravures,  il  ferait  bien  d'envoyer  une  épreuve 
de  celles-ci,  car  Rethius  se  méfie  de  l'inspiration  lascive  des  artistes. 
Il  demande  aussi  des  nouvelles  de  GuiJo  ei  de  Nicolas  Fabricius). 
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Christophoro  Plantino  Antverpiam. 

Mitto,  mi  Plantine,  partem  moiiumentorum  sacrarum 
antiquitatum  d.  Ludovic!  Hillessemii  (i),  ex  qua  particula 
de  toto  libro  haud  temere  iudicare  poteris  ;  quae  si 
accurato  tuo  et  Francisci  Raphelingii  caeterorumque, 
quos  in  consilium  adhiibes,  iudicio  placuerit,  dabo  ope- 
ram,  ut  et  reliquum  opusculi  venuste  descriptum  in 
tempore  tibi  reddatur.  Ubi  aiitem  constitueris  in  libro 
hoc  aedendo  operam  tuam  praestare,  tum  peto,  ut  ante 
aeditionem  unam  aut  alteram  imaginera  authori  trans- 
mittere  velis  ;  siquidem  hoc  ille  exoptat  :  praeterea  ut 
formarum  sculptorem  admoneas,  ne  inter  sculpendum 
manum  lascivire  permittat.  Nam  id  genus  artificum 
nostro  praesertim  corruptissimo  seculo  etiam  sacris  ico- 
nibus  nescio  quid  turpitudinis  nonnunquam  affingere 
solet,  quod  castos  oculos  non  leviter  sane  offendit  (2). 
Gratum  foret  cognoscere,  Guido  et  Nicolaus  Fabricij  (3) 
fratres  doctissimi  adhucne  inter  vivos  et  ubinam  terrarum 
degant,  item  per  quos  quave  ratione  ad  ipsos  literas 
destinare  queam.  Vale,  chare  Plantine,  cum  tota  familia 
tua  in  Christo  Jesu,  qui  depulsis  malis  omnibus  Belgiae 
cito  veram  pacem  restituât,  Coloniae,  anno  1574  Junij 
14  die  sacro  s.  Basilio. 

Tibi  merito  tuo  addictissimus 
Joannes  Rethius  (4)." 

(i)  Sacrarum  Antiquitatitiii  Monumenta  ;  Patriarcharum,  Requin, 
Propheiarum...  Auctore  Ludovico  Hillessemio  Andernaco.  Plantin, 
in-80,  1377.  Sur  l'histoire  du  livre  et  son  auteur,  voir  l'étude  précitée 
du  Dr.  Joh    Schwab,  pp.  78  et  suiv. 

(2)  L'ouvrage  de  Hillesheim  contient  trente-neuf  estampes,  repré- 
sentant les  principaux  personnages  de  l'Ancien  Testament,  gravées  par 
Jean  Sadclcr  et  Abr.  De  Bruyne,  d'après  les  dessins  de  Cr.  Van  den 
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Broecke  et  de  P.  Van  der  Borcht.  Le  portrait  de  Hillesheim  se  trouve 
à  la  page  5. 

(3)  Les  frères  Guido  et  Nicolas  Fabricius  Boderianus,  ou  Lefèvre 
de  la  Boderie.   Voir  lettres  précédentes,  notamment  n»  116,  note  i. 

(4)  Joannes  Rethius  ou  Rhetius,  ou  Johann  von  Rheidt,  savant 
Jésuite  de  Cologne  (15 32-1 574).  Il  fut  assassiné  par  un  autre  Jésuite, 
devenu  fou  furieux,  le  24  octobre  1574. 


537.  —  Plantin  à  Job.  Gravius. 
[Archives  Plantiniennes,  VIII,  (°  ^V). 

19  Juin  1574. 

(Plantin  se  réjouit  d'apprendre  que  ses  offres  de  service  ont  été 
bien  accueillies  par  Gravius  et  par  Muretus.  Il  remercie  Gravius 
de  ce  que  Muretus  voudra  lui  confier  l'impression  de  ses  ouvrages, 
ensuite  de  ses  instances  auprès  du  pape  pour  faire  obtenir  à  Plantin 
un  diplôme  qui  le  mettra  à  l'abri  de  concurrents  peu  honnêtes.  L'ar- 
chitypographe  explique  pour  quelles  raisons  il  voudrait  éditer  le 
Tacite,  commenté  par  Muretus,  dont  il  attend  le  manuscrit.  Il  ne 
connaît  pas  d'édition  des  Concordances  grecques  de  l'Ancien 
Testament.  Plantin  se  réjouit  de  l'activité  du  collège  germa- 
nique et  en  attend  les  meilleurs  résultats  pour  l'Eglise  catholique. 
Il  s'excuse  de  son  pauvre  style  et  déclare  que  rien  de  très  important 
n'est  à  dire  des  événements  qui  se  déroulent  en  ce  moment  dans  le  pays). 


Rev'"  in  Chrisio  Patri  Dno  Johanni  Gravie  Societatis 
Jesu  theologo  Romie  (i). 

Litter^  tuœ  xii.  Kal.  hujus  mensis  scriptie  me  valde 
recrearunt  quod  per  eas  intelligam  oblationem  officii 
nostri  gratam  fuisse  tibi  et  Dno  Mureto  (2),  quod  nolim 
mea  privata  causa  aut  commodo  ullos  labores  novos  aut 
prseter  institutum  vel  commoditatem  suscipere  :  Nam 
quandocumque  aliquid  ex  operibus  hujus  absolutum 
recepero  gratissimum  erit,  illudque  la^tus  in  lucro  repo- 
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nam  et  reipub.  gratulabor  :  non  itaque  festinet  sed  per 
oportunitatem  qu^e  videbuntur  maturet  Muretus  noster 
opto.  Cui  gratias  max.  habeo  quod  non  solum  sua  nobis 
polliceatur  sed  insuper  Diploma  S.  Pontif.  impetrare  stu- 
deat,  cujus  auctoritate  mihi  caveatur  ab  aliorum  typogra- 
phorum  imitatione.  Cupio  vero  scire  quo  in  loco  sit  ejus- 
dem  Dni  Mureti  Tacitus(3)  et  quandonam  speres  illum  nos 
habiturum.  Eum  namque  auctorem  quod  nullibi  venalis 
prestet  diu  et  Sc^pe  ut  imprimerem  efflagitaverunt  a  me 
plurimi  viri  docti  et  studiosi  neque  aliud  desiderabam 
quam  ut  mihi  ab  aliquo  viro  docto  collatus  (mendose 
quippe  exemplaria  quie  hactenus  prodierunt  fuisse  certum 
est)  et  emendatus  daretur.  Cum  itaque  ex  tuis  litteris 
superioribus  tum  ad  me  tum  ad  D.  Harlemium  scriptis 
intellexissem  a  tanto  viro  eum  auctorem  emendatum  et 
notis  illustratum  esse  mihique  oblatum  viderem  gavisus 
vaide  non  potui  abstinere  quin  me  ejusdem  voti  compo- 
tem  apud  nonnullos  eorum  predicarem  qui  toties  nos 
monuerant  ut  dictum  auctorem  nostris  typis  exprimerem. 
Hi  vero  ita  hoc  pubiicarunt  aliis  qui  ejus  auctoris  deside- 
rio  tenentur  ut  singulis  p^ne  jam  diebus  ab  uno  vel 
altero  Htteras  accipiam  quibus  eum  a  me  taraquam  debi- 
tum  poscant.  Ego  vero  omnibus  respondeo  me  in  dies 
expectare  exemplar  mihi  jam  promissum  sed  quoniam  in 
tuis  postremis  litteris  nullam  hujus  videam  fieri  mentio- 
nem  dubius  ego  nescio  quid  posthac  efflagitatoribus  illis 
respondere  debeam  nisi  tu  me  hac  in  re  aliquid  suppedi- 
taveris  vel  aliunde  spes  aliqua  insperato  affulserit. 

Concordantias  Grascas  in  vêtus  Testamentum  nullas 
unquam  vidi  nec  extare  intellexi.  Dno  autem  Harlemio 
nuperrime  respondi  ad  ea  quas  tu  illi  de  rébus  meis 
scripseras  atque  significavi  me  paratum  esse  ad  sumptus 
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faciendos  pro  ratione  facultatum  mearum  in  illis  descri- 
bendis  quas  operepretium  videbuntur.  Institores  vero 
istic  vel  Venetiis  instituere  non  esset  de  re  mea  sed 
si  quos  nossem  fidèles  et  candidos  Bibliopolas  (quie 
jam  rara  est  avis  in  terris)  istic  unum  et  alterum  Venetiis 
ego  libenter  mea  illis  crederem  distribuenda. 

Gaudeo  mirum  in  modum  quod  tam  bene  procédant 
res  collegii  Germanici  (4)  :  semper  etenim  fuit  mea 
sententia  alienatos  homines  alla  vix  ulla  ratione  ad  veram 
et  catholicam  religionem  Romanam  reducendos  quam 
studiis,  humanitate  et  beneficentia  qu^  vel  feras  man- 
suescunt.  Non  est  quod  prolixitatem  tuam  unquam 
excuses  in  litteris  tuis  ad  nos  scribendis,  ut  pote  quas 
semper  propter  (consuetam)  eruditionem  brèves  judicem, 
me  vero  ut  semper  excuses  barbariem  et  inconcinnitatem 
scribendi  et  meum  animum  declarandi  rogo  et  obsecro. 
neque  etenim  umquam  mihi  datur  otium  excogitandi 
quid  debam  respondere,  multo  minus  rescribendi,  ita 
cotidie  variis  distrahor  negotiis  et  in  respondendo  eis 
omnibus  litteris  quas  plurimas  semper  undiquaque  et  a 
quibusvis  hominibus  accipio.  Nihil  certe  jam  dignum 
video  quod  de  rébus  hujus  provinciae  scribatur  quam 
quod  bones  omnes  bona  spes  teneat  vel  reductionis 
eorum  qui  errarent  propter  Gratiam  amplissimam  a 
Summo  Pontifice  et  a  rege  nostro  datam  et  publicatam 
vel  victorise  potiendas  beneficio  divino  et  virtute  militum 
undiquaque  adventatium  atque  classis  Hispanise  quam 
indies  expectamus.  Dns  Deus  nos  sua  gratia  conservet  et 
bene  fortunet.  Vale.  Antverpi^  raptim  inter  varias  occu- 
pationes.  19.  Junij  1574. 

(  i)  Jean  Grave,  Jésuite  vivant  à  Rome,  né  à  Louvain,  connu  pour  la 
part  qu'il  prit  à  la  révision  des  œuvres  de  St.  Augustin,  parues  chez 
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Plantin  en  1576.  Il  envoya  notamment  de  Rome,  le  supplément  aux 
épîtres  du  saint. 

(2)  Plantin  avait  déjà  publié,  en  1565,  du  célèbre  humaniste  fran- 
çais :  Annotaiiones  M.  Antonii  Mureti  et  Francisci  Fabricij  Marcodurani, 
in  sex  Terentij  Comœdias.  In-iô».  Réédité  cette  même  année  1574. 

(3)  Plantin  n'édita  pas,  que  nous  sachions,  un  commentaire  de 
Tacite  par  Muret.  La  même  année,  rappelons-le,  parut  à  l'oflEicine 
plantinienne,  le  Tacite  de  Juste  Lipse. 

(4)  Le  «  Collegium  Germanicum  »  fondé  à  Rome  en  1552,  réor- 
ganisé en  1573  par  Grégoire  XIH.  Le  collège  est  dirigé  par  les 
Jésuites  et  a  pour  but  la  formation  de  jeunes  gens,  destinés  à  ramener 
les  hérétiques  au  sein  de  l'église  catholique. 


538.  —  Plantin  à  Fr.  de  Villalva. 

{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f»  95^). 

4  Juillet  1574. 

(Plantin  répond  à  la  lettre  de  Villalva  du  17  juin  ;  il  avait  envoyé 
précédemment  une  copie  de  ses  lettres  du  26  avril  et  du  3  juin  qui 
n'étaient  pas  arrivées  à  destination.  Il  fournit  des  renseignements 
concernant  l'impression  de  plusieurs  livres  liturgiques  et  l'expédition 
de  63  balles  au  secrétaire  Aguilon,  à  Paris.  Des  39  balles  mouillées 
qui  se  trouvaient  à  Calais,  5  sont  complètement  perdues.  Plantin 
prie  de  Villalva  de  désigner  dorénavant  un  marchand  pour  se  charger 
des  grands  envois  de  livres.  Il  rappelle  que  jusqu'ici,  4500  Missels 
in-40  sont  en  route  pour  l'Espagne  par  la  voie  de  Paris  ;  2000  Bréviaires 
in-40  suivront  bientôt.  A  présent,  il  a  cessé  tout  travail,  non  seule- 
ment par  suite  du  manque  d'argent,  mais  aussi  à  caus.e  de  certains 
doutes  relatifs  à  l'impression  du  grand  Antiphonaire). 


Al  muy  Mag''°  y  muy  Rev''°  Padre  Fr.  Franc''" 
de  Villalva. 

A  los  26.  de  Abril  yo  escrivi  cartas  a  V.  Rev.  P.  y  a 
los  3.  d'el  passado  entendiendo  quellas  no  havian  llegado 
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alla  yo  escrivi  otras  y  con  ellas  embio  la  copia  de  las 
dichas  primeras  y  por  esso  respondo  aora  solamente  a 
las  postreras  de  V.  Rev.  P.  escritas  en  Madrid  a  los  17. 
del  passado  (i)  que  yo  he  aora  recebido  con  la  parte 
estival  del  Breviario  corregido  segun  el  quai  prosigui- 
mos  la  impression  de  los  in  4'°  del  quai  havemos  desde 
el  dicho  dia  tercero  del  passado  entregado  algunos 
pliegos  al  111'  Senor  Ben.  Arias  Montano  y  aora  otros  en 
los  quales  viene  una  figura  antes  del  Adviento,y  otra  antes 
del  officio  de  la  Nadividad  de  N.  S°'  Jesu  Christo  (2)  y 
andaremos  prosiguiendo  assi  cada  vez  porque  nunca 
tengo  yo  medio  alguno  dembiar  alla  algunas  cosas  mas 
que  cartas  porque  los  que  corren  la  posta  no  quieren 
llevar  los  pacquetes  que  yo  querria  embiar.  Tan  poco 
puedo  yo  como  ya  muchas  vezes  he  escrito  embiar  daqui 
coffres,  o  ballas  por  la  mar  ni  por  otras  partes  que  por 
Paris  porque  nunca  yo  he  platicado  tal  cosa  ni  tengo 
correspondentia  con  algunos  en  los  lugares  adonde  séria 
menester  y  por  esso  es  que  siempre  yo  las  he  entregrado 
aqui  a  quien  me  ha  sido  ordenado  del  dicho  Senor 
Montano  o  las  he  embiado  a  Paris  primeramente  por 
orden  d'el  111'  Sefîor  mi  Seiior  Çayas  y  aora  por  aqueJla 
del  Sefîor  Virbiesca  en  manos  del  Sefior  Secretario 
Aguilon  a  quien  havemos  embiado  ya  63.  Ballas  en  très 
vezes  :  saber  es  la  primera  diez  Ballas,  la  segunda  43.  y 
la  postrera  seys,  y  vamos  continuando  dembiar  cada  vez 
tantas  que  podemos.  Pero  en  partiendo  las  dichas  Ballas 
de  nuestras  manos  no  podemos  por  la  causa  sobre  dicha 
remediar  si  no  llegan  alla  como  yo  lo  desseamos  y  nos 
pesa  mucho  quando  acontesce  dotra  manera  como 
acontescio  en  Cales  de  las  39.  Ballas  que  alla  se  mojaron 
las  quales  hizimos  beneficiar  con  mucho  trabajo  y  costas 
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y  aora  son  aparejadas  las  que  se  pudieron  beneficiar 
(que  son  trente  y  quatro  porque  las  otras  se  hallaron 
potridas  y  de  nul  valor)  para  embiarlas  tambien  segun 
la  orden  que  se  dara  por  el  diclio  Senor  Montano  sin  el 
crédite  y  authoridad  del  quai  nunca  yo  (por  no  ser  officiai 
y  no  mercader  rico  ni  platicado)  nunca  havria  sido  en  mi 
poder  dembiar  algunos  pliegos  alla  y  mucho  menos 
algunas  Ballas  o  cofFres.  y  por  esto  es  que  siempre  yo  he 
pedido  que  se  diesse  aqui  la  carga  a  alguno  mercader  de 
tomar  de  mi  la  hazienda  para  embiarla  como  fuesse 
menester  y  que  le  medesmo  tomasse  las  cuentas  y 
pagasse  todas  cosas  y  desta  manera  yo  podria  trabajar 
bien  y  a  mejor  precio  que  no  he  podido  hasta  aora  ni 
puedo  de  la  manera  que  se  tiene  en  aquestas  cosas. 

Todo  lo  que  V.  Rev.  P.  nos  ha  avisado  havemos 
corregido  en  sus  lugares.  3'  el  Kalendario  y  rubricas  con 
la  parte  ^Estival  entera  para  complimiento  d'un  Bre- 
viario  con  la  parte  Hiemal  que  queda  alla  imperfecta 
havemos  luego  puesto  en  una  de  las  Ballas  que  vamos 
haziendo  para  dar  las  a  los  primeros  carretones  que 
partieran  daqui  para  Paris  y  andaremos  assi  continuando 
plaziendo  a  N.  S°'  hasta  que  haremos  embiado  todo  lo 
hecho  que  son  acerca  de  4500.  Missales  de  diversas 
suertes  y  lo  que  se  va  haziendo  que  son  2000.  Breviarios 
in  4'°  porque  aora  por  dos  cosas  no  se  travaja  en  otra 
cosa  ;  la  primera  por  falta  de  dineros,  la  otra  por  no 
haver  respuesta  de  las  dudas  escrittas  tocante  el  Antipho- 
nario  grande  d'el  quai  en  recibiendo  la  dicha  respuesta 
luego  haremos  algunas  hojas  o  pliegos  para  embiar  los 
alla  entre  tanto  que  se  resolveren  las  cuentas  de  todo  el 
passado  y  se  hara  provision  necessaria  para  prosiguir  la 
dicha  impression  del  Antiphonario  por  el  quai  tenemos 
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todas  las  cosas  que  son  menester  aparejadas  como  por 
las  muestras  paresce.  Pesa  me  mucho  la  enfermedad  del 
Senor  Virbiesca  a  quien  N°  S°'  de  salud  y  prosperidad 
y  en  ella  conserva  y  prospéra  la  miiy  Mag"  y  muy  Rev. 
persona  de  V.  S.  d'Anberes  a  los  4.  de  JuUio  1574. 


(i)  Archives  Plantiniennes,  à  Missaîe  et  Brevîarium  i^y2-i^y6, 
fo  321. 

(2)  Il  s'agit  du  êréviaire  plantinien  in-4",  paru  en  1575,  avec  une 
planche  sur  cuivre  et  neuf  gravures  sur  bois  d'après  Pierre  Van  der 
Borcht,  gravées  par  Antoine  Van  Leest. 


539.  —  Aguilon  à  Plantin. 
{.Archives  Tlantiniennes,  LXXVI,  fo  11). 

7  Juillet  1574  (i). 

Mons'  Plantin.  J'ay  receu  voz  lectres  du  23^  du  moys 
passé  et  quelques  jours  au  paravant  les  44  baies  que 
m'avez  envoyé,  desquelles  je  payay  le  port  suyvant  vostre 
mémoire,  et  les  feys  passer  incontinent  leur  chemin  vers 
Nantes,  estant  arrivées  ycy  bien  conditionees,  quand 
vous  m'en  envoyerez  des  aultres,  je  suyvray  l'ordre  qui 
m'en  est  donné  d'Espaigne,  et  ne  voy  pour  maintenant 
qu'il  y  ayt  danger  d'en  envoyer,  n'aj'ant  la  mort  de  ce 
Roy  causé  altération  aulcune  en  ce  Royaulme.  Et  me 
recommandant  a  vostre  bonne  souvenance,  je  prie  Dieu 
vous  donner  mons"'  Plantin  ce  que  desirez.  De  Paris  le 
7*  de  Juillet  1574. 

Vostre  bien  bon  amy 
Aguilon. 


—  loy  — 

J'ay  encores  despuis  receu  aultres  six  baies  bien  con- 
ditionees  et  les  envoyeray  comme  les  aultres. 

(Au  dos  :)  Lettra  del  S'  Aguillon  de  la  receputa  de  50 
Ballas. 

Mons"^  Christofle  Plantin 
Librayre  de  sa  maté  Cath.  en 
Envers. 


(i)  Les  archives  plantiniennes  conservent  plusieurs  autres  lettres 
d'Aguilon  (entre  autres  du  13  février  et  du  10  mars  1574),  se  rap- 
portant à  l'expédition  de  grandes  quantités  de  livres  en  Espagne. 


540.  —  Plaiitin  à  Jean  de  Fontaines. 

(Archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  gé""). 

II  Juillet  1574. 

A  Monseigneur  Monsieur  Jehan  de  Fontaines,  procureur 
de  la  ville  de  Lile  en  Flandres. 

Monseigneur  me  confiant  en  vostre  érudition,  expé- 
rience et  auctorité  gouvernées  par  les  rares  vertus  de 
preudhomie  et  de  sincérité  de  cueur  de  quoy  vous  estes 
doué,  j'ay  prins  la  hardiesse  de  vous  escrir.e  la  brieive 
remonstrance  et  Prière  qui  s'ensuivent  :  C'est  que  j'ay 
entendu  par  mon  gendre  Jehan  Mourentorf  comment 
nostre  amy  Michel  Lucart  mari  de  la  seur  dudict  Mou- 
rentorf mon  gendre,  auroit  achapté  et  payé  une  certaine 
maison  situé  en  ceste  ville  de  Lile  sur  ung  certain 
cours  d'eau  pour  y  exercer  son  estât  de  taincture,  en 
quoy  on   le  voudroit  empescher  contre    les  droicts   et 
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libertés  des  Bourgeois  hérités  en  ladicte  Ville  de  Lile, 
chose  qui  seroit  l'entière  ruine  de  nosiredict  amy  Lucart 
et  grande  perte  de  ses  amis  qui  luy  ont  assisté  a  l'achat 
de  ladicte  maison.  Et  pourtant  Monseigneur  je  vous 
supplie  de  vouloir  prendre  ceste  cause  a  cueur  et  remon- 
strer  ce  droict  des  bourgeois  de  Lile  a  ceux  ausquels  il 
apartient  et  le  défendre  tellement  que  ledict  Lucart 
nostre  amy  puisse  librement  jouir  de  sadicte  maison 
acquise  et  y  exercer  sondict  estât  de  taincture  ainsi  que 
la  raison  et  le  droict  le  requièrent.  En  quoy  faisant  vous 
m'obligerés  et  tous  ses  autres  amis  et  parents  a  vous  en 
rendre  grâces  par  et  a  Messeigneurs  aussi  de  la  Ville  de 
Lile.  Vous  suppliant  davantage  qu'il  vous  plaise  m'adver- 
tir  par  ung  mot  de  response  a  ceste  mesme  remonstrance 
et  requeste  de  cela  qu'espérés  obtenir  en  la  faveur  de 
nostredict  amy  Michel  Lucart  le  droict  duquel  je  désire 
estre  conservé  et  non  seulement  de  m'y  employer  par  tous 
les  moyens  qu'il  me  sera  possible  tant  audict  lieu  de 
Lile  premièrement  qu'en  tous  autres  ou  il  sera  mestier 
ou  besoing  mais  aussi  d'y  employer  tous  nos  amis  ainsi 
que  j'avois  desja  commencé  envers  defunct  Monseigneur 
de  Murchin,  lequel  m'avoit  escrit  et  asseuré  devant  son 
trespas  (tant  regreté  de  nous  et  de  tous  ceux  qui 
congnoissoyent  ses  rares  vertus)  qu'il  tiendroit  la  main 
a  ceste  cause  et  la  meneroit  tellement  que  je  ne  debvois 
pas  de  son  vivant  y  empescher  quelque  autre  :  comme 
je  fay  maintenant  m'addressant  premier  a  vous  Monsei- 
gneur comme  a  celuy  qui  a  les  causes  de  la  Ville  en 
main  avec  espoir  que  Monseigneur  de  Robremiettes  et 
autres  nos  bons  Seigneurs  et  amis  ausquels  je  supplie 
estre  recommandé  nous  y  assisteront  s'il  en  (est)  besoing 
car  autrement  je  ne  les  voudrois  molester.  Ce  qui  est  la 
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cause  avec  les  susdictes  que  je  m'addresse  premièrement 
et  directement  a  vous  qu'a  nul  des  autres.  Qui  est 
l'endroict  Monseigneur  de  Fontaines  ou  je  prie  Dieu 
qu'il  luy  plaise  vous  conserver  en  santé  et  augmenter  en 
prospérité.  d'Anvers  ii  Juillet  (i), 

(i)  Le  13  août  1574,  Planiin  écrivit  une  lettre,  concernant  la  même 
affaire,  à  Monseigneur  (de  Beaurepaire  ?).  Archives  plantiniennes ,  VIII, 
fo  99V,  Le  28  octobre,  l'imprimeur  remercia  «  Monsieur  de  Roubaix, 
chanoine  de  Lile  »,  de  ce  qu'il  avait  fait  pour  Michel  Lucart,  qui  doit 
offrir  au  nom  de  Plantin,  à  Monsieur  de  Rasenghien,  gouverneur 
pour  Sa  iMajesté  des  villes  de  Lille,  Douai,  Orchies,  etc.,  un  exem- 
plaire enluminé  et  relié  du   Theatrum  d'Ortelius  (Ibidem,  f"  108). 


541.  —  Plantin  à  Alexandre  Graphaus. 
[Archives  Tlantiniennes^  VIII,  f°  96^). 

II  Juillet  1574. 

(Plantin  se  félicite  des  relations  d'amitié  qu'il  a  toujours  entretenues 
avec  Graphœus,  depuis  son  arrivée  à  Anvers.  Il  continuera  à  lui  en- 
voyer à  l'étranger  les  impressions  qui  pourraient  l'intéresser,  entre 
autres  déjà  les  Epitres  de  Cicéron.  Plantin  lui  dit  qu'en  ce  moment,  il 
a  neuf  ouvrages  sous  presse,  en  dehors  des  livres  ecclésiastiques  pour 
l'Espagne  que  le  roi  a  commandés,  mais  dont  il  devra  bientôt 
cesser  l'impression  par  manque  d'argent). 

D.  Alex.  Graphœo  (i). 

Imo  ego  ingratiss.  essem  Graphee  doctiss.  nisi  quibus 
possem  argumentis  declararem  quantum  ab  eo  tempore 
quo  primum  in  bas  regiones  appuli  me  isto  tuo  animi 
candori  et  liberalitati  debere  fateor  et  agnoscam  (2). 
Proinde  non  est  quod  mihi  gratias  agas  de  tantillo  meo 
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erga  te  officio  cui  accessissent  nostr.«  littéral  si  boni 
illius  viri  profectionem  rescivissem  priusquam  ille  domo 
nostra  egrediens  genero  meo  Francisco  Raphlengio  cum 
quo  sermonem  habuerat  itineri  jam  accinctus  mihi  vale 
diceret.  Nihil  vero  libentius  faciam  quam  quod  a  me 
petis  nempe  ut  tibi  mittam  qu^  vel  te  non  iguorare  velle 
aut  a  tuis  studiis  nequaquam  alienum  existimavero  imo 
potius  addam  aligna  non  satis  digna  in  quibus  legeiidis 
bonas  tuas  horas  colloces.  cujus  generis  etiam  nu  ne  quadam 
milto  vero  vel  ad  privatum  natur^e  usum  uti  poteris. 
Mitto  et  Epistolas  Ciceronis  ex  nostra  editione  (3)  ;  ego 
siquidem  neque  Pulmannus  noster  potuimus  hic  invenire 
quas  sciamus  respondere  illis  commentariis  piœ  mémorise 
Paulli  Manutij  qui  Roma;  si  forte  nescis  nuper  obiit  (4). 
Si  vero  qu£e  nunc  opéra  sub  prselis  habeamus  cupis 
scire  nos  Corpus  Civile  cum  variis  lectionibus  et  notis 
Duareni,  Russardi,  Contij,  Cujacij  et  Charondœ  in  mar- 
ginibus  additis  imprimimus  in  folio  duobus  pr^lis  (5), 
Commentaria  doctiss.  Valentis  Gellij  Pimpentij  in  Vir- 
gilij  Opéra  in  folio  (6).  Tertio  Cornelium  Tacitum 
emendatum  et  notis  illustratum  a  D.  Juste  Lipsio  in  8°. 
Quarto,  quinto  vero  Suetonium  etiam  in  8°  collatum, 
emendatum  et  notis  illustratum  a  nostro  Pulmanno  (7) 
qui  te  plurimum  salvere  jubet  et  de  cessatione  ad  te 
scribendi  veniam  deprecatur  quam  me  precatore  non 
impetrabit  nisi  ut  mihi  est  pollicitus  eam  compensensa- 
tione  redimat.  Sexto  absolutis  Bibliis  latinis  in  8°  et  in 
24°  (8),  Tereniium  (9)  supposuimus  quem  Deo  favente 
alij  a  nobis  jamdiu  intermissi  poëta^  antiqui  sequentur. 
Septimo  Ciceronis  opéra  parvi  enchiridij  forma.  Octavo 
Elucidationes  Ariœ  Montani  in  4  Evangelia  (10),  Nono 
Biblia    hebrea   in    8"   et  in  24°   cum  Novo  Testamcnto 
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Gnçce  utraque  forma  excudimus  (ii).  Reliqua  pr^ela 
adhuc  maiidato  Régis  nostri  occupantur  libris  Ecclesias- 
ticis  imprimendis  pro  Hispania  quibus  priera  etiam  adhuc 
impedirentur  nisi  ego  clariss.  argumentis  serio  contesta- 
tus  fuissem  me  non  posse  tantos  sumptus  facere  tarde 
solventibus  imo  necessitate  compulsas  his  (postis)  abso- 
lutis  qu^e  jam  diu  inchoavimus  me  prorsus  cessaturum 
dixi.  Utinam  vero  ut  hoc  facere  acceptis  quc-e  nobis 
debentur  et  debebuntur  tum  tandem  liceat  et  in  eis  quœ 
solebamus  et  jam  recudere  cœpimus  prosequendis  operam 
nostram  libère  collocare^ 


(i)  Alexandre  Graphaeus  avait  disparu  de  la  scène  politique  en  i)75, 
d'après  Génard  (Biographie  Nationale)^  qui  semble  admettre  que  Gra- 
pliaeus  mourût  cette  même  année.  Or,  les  Archives  plantiniennes 
le  mentionnent  jusqu'en  1585,  vivant  à  Hambourg.  Nous  pensons 
qu'en  1574,  Grapliasus  prît  le  chemin  de  l'Allemagne  (Cologne).  Il 
était  soupçonné  d'adhérer  au  Calvinisme  dès  1567. 

(2)  Voici  ce  que  rapporte  un  vieux  document  sur  l'ancienne  amitié 
qui  existait  entre  Plantin  et  Graphaeus  :  «  Il  advint  par  après  que  le 
Sr.  Scribonius  {sic)  Grapheus,  en  ce  temps  la  Greffier  de  la  ville 
d'Anvers,  se  plaisait  fort  à  la  curiosité  de  la  ligature  de  Plantin,  le  fit 
relier  tous  ses  livres,  et  l'avança  et  l'ayda  en  luy  prestant  quelques 
deniers,  de  sorte  qu'il  vint  à  tenir  une  boutique  au  logis  qu'à  présent 
se  nomme  la  Rose  près  l'église  des  Augustins  à  Anvers.  J.  B.  Van 
DER  Straelen  :  Geslagt-lyste  der  nakomelingen  van  den  vermaerden 
CJiristoffd  Plantin...  Antwerpen,  1858,  in-f»,  p.  8,  note. 

(3)  Ciceronis  epistola  ad  familiares,  ia-24".  Le  Musée  n'en  possède 
pas  d'exemplaire.  En  1567,  Plantin  avait  édité  des  lettres  deCicéron, 
avec  corrections  de  Manuce. 

(4)  Paul  Manuce  mourut  en  effet  à  Rome,  le  6  avril  1574. 

(5)  Voir  précédemment  la  note  sur  le  Corpus  Civile. 

(6)  P.  Virgilitis  Maro,  El  in  eion  Comme nlationes,  &  Paralipomena 
Germant  Vakntis  Guellit,  PP.  Eiusdem  Virgilij  Appendix,  cum  Josephi 
Scaligeri  Commentariis  &  casiigationibus.  1575,  in-f°. 

(7)  C.  Sueionii  Tranquilli  XII.  Casares,  Tloeod.  Puhnanni  Cranebur- 
gij  opéra  &  studio  emendati...  1374,  in-8°. 

(ti)  Le  Musée  ne  possède  que  l'édition  in-80  :  Biblia  Sacra.  Quid,  in 
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hac  edilione,  à  Theologis  Lovaniensibus ,  prastitum  sit,  paiilo  post  indica- 
titr,  1574. 

(9)  Voir  lettre  537,  note  2. 

(10)  Benedicti  Aria  Montant  elucidationes  in  quatuor  evangelia.. 
Otiibus  accédant  eiiisdem  elucidationes  in  Acta  .Apostoloruni.  1575, 
in-40. 

(11)  La  bibliothèque  du  Musée  ne  les  connaît  pas,  mais  les  registres 
de  la  vente  les  mentionnent  comme  suit  :  Biblia  Heb^  in-24°  cum 
testam"  gr^  ano  75.  Biblia  Heb''  8»  nonpar.  cum  test,  gr^  ano  75. 


542.  —  Plant  in  à  Max.  Morillon. 
{Archives  Plant iniennes,  VIII,  f»  96^). 

13  Juillet  1574. 

A  Monseigneur  Monsieur  le  Prévost  d'Aire 
Max.  Morillon. 

Les  diverses  occupations  survenues  a  Monseigneur  le 
Docteur  Ben.  Arias  Montanus  sont  cause  qu'il  n'a  sceu 
plus  tost  escrire  les  lectres  a  son  Ex'*  lesquelles  j'envoye 
maintenant  avec  le  double  d'icelles  a  V.  Rev.  S.  par  ou 
icelle  entendra  le  contenu  auquel  je  voy  qu'il  a  davantage 
adjouxté  qu'icelle  V,  Rev.  S.  peut  nommer  encores 
telles  autres  personnes  qu'il  luy  plaira,  chose  que  je  ne 
luy  avois  aucunnement  proposée  mais  la  faict  comme  il 
m'a  escrit  pour  le  mieux  adjouxtant  parellément  en  ses- 
dictes  lectres  qu'il  m'a  maintenant  envoyées  de  sa  maison 
ce  que  s'ensuict. 

Scribes  ad  D.  Morillonium  cui  me  quam  officiosissime 
commendabis  ut  hujus  negocij  curam  gerat  diligenter, 
rogabisque  ut  ipse  indicet  nomina  eorum  ad  quos  desti- 
nandïe  sunt  littera;  alia;^  si  opus  fuerit,  namque  tacitur- 
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nitatem    oportunam   Illustriss.    D.    Gubernator   optime 
servabit. 

Je  reçu  hier  aussi  lectres  de  Monseigneur  le  Rev™^ 
d'Ypre  par  lesquelles  il  me  mande  que  je  luy  escrive  cela 
que  V.  Rev.  S.  aura  peu  faire  envers  Mon""  de  S*  Pierre 
touchant  la  mesme  affaire.  Et  pourtant  j'ay  monstre 
lesdites  lectres  a  mondict  S'  Montanus  afin  qu'il  entendist 
cela  estre  désiré  de  Messigneurs  les  Prélats  ainsi  que 
paravant  je  luy  avois  déclaré.  Quant  a  moy  je  seray  prest 
de  servir  de  tout  mon  pouvoir  et  de  tenir  les  conditions 
qui  me  seront  données  de  la  restitution  des  deniers  de 
ceux  mesmes  qui  proviendront  de  la  vente  des  livres 
Ecclésiastiques  que  je  distribueray  le  Graduai  estant 
achevé  (i)  qui  est  la  principale  partie  désirée  et  pour  la 
quelle  j'ay  de  long  temps  toutes  choses  prestes  a  y 
besongner  incontinent  que  j'auray  receu  quelque  suffi- 
sante somme  d'argent.  Ce  pendant  je  prieray  nostre 
Seigneur  nous  conserver  vostre  Rev***  S^  en  bonne  santé  et 
l'augmenter  en  toute  prospérité.  d'Anvers  ce  13.  juillet. 

(i)  Les  collections  du  Musée  ne  possèdent  pas  d'exemplaire  d'un 
Graduale  plantinien  de  1574. 


543.  —  Planlin  à  Linàamis. 

[Archives  Plant iniennes,  VIII,  fo  97''). 

Juillet  1)74. 

(Plantin  ne  comprend  pas  le  passage  de  la  lettre  de  Lindanus  : 
«  qu'il  ne  répondra  pas  à  la  longue  missive  de  Plantin  par  une  lettre 
mais  par  un  opuscule  et  l'historiette  de  Laon  ».  L'imprimeur  proteste 
vivement  contre  ces  paroles  :  il   n'a  jamais  fourni  à  personne  l'occa- 
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sion  d'une  dispute  et  sa  croyance  relative  à  la  présence  de  Jésus- 
Christ  dans  la  Sainte-Eucharistie  est  au-dessus  de  tout  soupçon. 
Plantin  a  d'ailleurs  toujours  écouté  Lindanus  en  tout  ce  qui  concerne 
la  foi  catholique  et  la  vraie  et  sainte  Eglise  romaine). 

Rev"'°  Dno  Lindano  (i). 

Litteras  Rev"**  D.  V.  Ruremundc^  xv.  hujus  datas 
hodie  accepi  quarum  exordium  non  satis  assequor  quod 
sic  habet  :  Copiosis  tuis  litteris  mi  Plantine  non  litteris 
equidem  sed  libello  his  addito  respondere  decrevi,  cui 
attexui  historiolam  illam  Laudunensem.  Litteras  siquidem 
nullas  Rev""*  D.  T.  me  scripsisse  memini  pr£eter  quam 
responsorias  easque  semper  ex  tempore  et  quam  possum 
pro  argumenti  ratione  brevissimas  quod  nullo  umquam 
otio  abundem  ad  eas  vel  rescribendas  vel  dilatandas 
multo  vero  minus.  Scio  me  vel  minimam  occasionem 
prasbuisse  ulli  mortalium  ad  aliquam  disputationem, 
collectionem,  vel  collationem  privatim  aut  publiée  insti- 
tuendam  de  vero  atque  vivo  Christi  Jesu  Do.  Nri  corpore 
in  sancta  Eucharistia  praesente  cujus  efficaciam  multo 
maiorem  fateor  et  agnosco  quam  ut  ullo  modo  dubitem 
quin  sua  presentia  non  solum  cacod^monas  e  corporibus 
obsessis  ejiciat  sed  ea  corpora  prius  vitiis  quibuscumque 
et  spurcitiis  plena  sua  frequentia  tandem  purificet 
atque  Sancti  sui  spiritus  habitacula  reddat.  tantum  abest 
ut  ego  Rev'"^  dignitati  tuaî  cui  omnem  semper  in  rébus 
quœ  ad  fidem  nostram  catholicam  et  veram  sancta; 
Romana.^  Ecclesias  fidem  et  in  ea  Ecclesia  salutem  (ut 
hoc  maxime)  spectant  eruditionem  et  sapientiam  seu 
cognitionem  veram  detuli  et  defero  aliquod  argumentum 
hujusce  scriptionis  dare  umquam  voluerim  aut  cogita- 
verim.  Hinc  est  quod  Rev"""  Dn.  T.  verba  non  intelligam 
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ubi  dixit  se  prolixis  mcis  litteris  non  litteris  sed  eo  libelle 
respondere  decrevisse  in  quo  nihil  prorsus  video  mihi 
responsum  iri  eum,  siquidem  propterea  totum  legi 
antequam  D.  Pardi  (2)  juxta  eiusdem  Rev™*  Dn.  T. 
mandatum  traderem  arbitrio. 


(i)  Sur  cet  irascible  prélat,  voir  Max  Rooses,  Christophe  Tlantin, 
imprimeur  anversois  (2  édit.),  p.  145. 

(2;  Sylvestre  Pardo,  chanoine  de  la  Cathédrale  d'Anvers,  censeur 
de  livres. 


544.  —  Pighius  à  Plantin. 

{Correspondance  de  Tighius,  Ms.  Bibliothèque  Royale«,Bruxelles, 
n"  7400,  fo  iior). 

22  Juillet  1574. 

(Pighius,  qui  avait  déjà  annoncé  son  départ  de  Vienne,  restera  avec 
le  prince  auprès  de  l'empereur,  jusqu'aux  fêtes  du  couronnement  de 
Bohême.  Il  prie  Plantin  de  prévenir  Berotius  de  ce  contre-temps  ;  il 
craint  même  qu'il  ne  pourra  quitter  Vienne  avant  la  fin  de  l'année. 
En  attendant,  il  prépare  une  nouvelle  édition  de  Valère  Maxime). 

Pighius  Plantino  S.  P.  D.  Scripseram  paulo  ante 
Idus  praeterlapsos  de  nostro  discessu.  Verum  revocat 
Imperator  nunc  missionem  datam,  &  Principem  meum  (i) 
apud  se  vult  retinere  usque  ad  coronationis  -Bohemicse 
Festivitates,  &  Imperialium  Comitiorum  tempus  eaque 
de  re  veredarium  ac  Litteras  ad  seniorem  principem 
misit,  itaque  necesse  est  ut  ad  meas  illas  responsum 
m(ihi)  hue  mittas,  &  ut  Berotius  (2)  idem  faciat  rogo  ut 
efficias,  et  nomine  meo  flagites.  Non  n.  videmur  hoc 
anno  istius  aulae  comitatum  relicturi,  oportet  n. 
cedamus  Imperium  inviti,   optarem  tn.   me  falleret  hoc 
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prassagium;  dum  aliud  ago,  loca  incidunt  aliquando 
Valerium  (3)  adhuc  explicantia  vel  emendantia,  quae,  si 
hac  editione  adjungi  non  poterunt,  hoc  ipsum  significa, 
annalibus  nostris  inserentur  non  incommode  (4).  Vale 
raptim  Vienn^e  22  Julii  1574. 

(i)  Le  jeune  prince  Charles  de  Clèves,  que  Pighius  accompagna 
en  qualité  de  cicérone  et  de  gouverneur  à  travers  l'Italie,  l'Alle- 
magne, l'Autriche,  la  Hongrie,  de  1571  à  1575. 

(2)  Jean  Berot  ou  Berotius,  né  à  Valenciennes,  connu  comme 
éditeur  de  la  relation  de  l'expédition  de  Charles-Quint  contre  Tunis, 
parue  en  1547  à  Louvain,  chez  Jacques  Batius. 

(3)  Une  nouvelle  édition  de  Valère  Maxime  parut  chez  Plantin  en 
1574:  Valerii  Maximi  dictorum  factorutuqtie  tnemorahilium  libri  IX.. 
repurgati..  per  Stephamini  Tighhini  Campensetn.  In- 8°.  Voir  la  série 
complète  des  éditions  de  Valère  Maxime  par  Pighius,  dans  Ferd. 
Van  der  Haeghen,  Bihliotheca  Helgica,  verb.  Valerius  Maximus. 

(4)  Allusion  aux  Annales  magistratuwn  et  provinciar.  S.  T.  Q.  7^. 
ab  urbe  condita...  grand  volume  in-folio,  paru  chez  Moretus  en  1599, 
mais  préparé  depuis  de  longues  années. 


545.  —  Gilles  Beys  à  Jean  Moretus. 
[Archives  Plantiniennes,  LXXVII,  fo  53). 

2  Août  1574 

Mon  frère.  Les  lectres  de  nostre  beau  père  du  24*  de 
Juillet  m'ont  grandement  resjouy  entendant  par  icelle 
l'heureux  accouschementde  vostre  femme  de  son  3^  fis  (i) 
auquel  je  prie  Dieu  faire  la  grâce  de  croistre  en  toutes 
bonnes  vertus  au  contentement  et  plaisir  de  ses  parens 
et  amys.  Je  vous  envoyé  icy  ung  petit  mémoire  des 
Livres  que  je  desirerois  bien  avoir  de  Francfort  avec 
les  imperfections  icy  encloses,  vous  priant  aussy  de  vous 
soubvenir  des  imperfections  qu'on  nous  debvoit  envoyer 
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de  Cologne.  Et  sur  ce  me  recommanderay  a  vosire  bonne 
grâce  priant  Dieu  qu'il  vous  veulle  bien  fortuner  vostre 
voyage  de  Francfort  (si  vous  y  allez)  et  vous  ramener  en 
joye  et  santé.  Je  vous  remercie  du  begin  que  vous  nous 
avez  envoyé  pour  nostre  fille.  Ma  femme  vous  salue 
aussy  faict  ma  seur  Catherine  et  Monsieur  Porret.  Lequel 
doibt  partir  demain  ou  après  demain  pour  vous  aller 
trouver  pardela  avec  machere  seur  Catherine.  Je  prie 
Dieu  les  bien  conduire  et  raconduire  en  santé.  De  Paris 
ce  2^  Aoust   1574. 

Vostre  frère  et  meillieur 
amy  Gilles  Beijs. 
A  mon  frère  Jehan 
Morentorff  marchant 
Libraire         A 

Anvers. 

(i)  Balthasar  Moretus,  né  le  25  juillet  1574. 


546.  —  Matthias  Gast  à  Plantin. 
[Archives  Pîanliniennes,  Missale  et  Breviarium  1 572-1 576,  f»  499). 

3  Août  1574. 

(Gast  rappelle  que,  par  l'intermédiaire  d'Arnold  Mylius,  il  a  en- 
voyé à  Plantin  la  liquidation  de  tous  comptes.  La  Cour  l'a  chargé 
d'imprimer  certains  Bréviaires;  il  serait  très  heureux  si  Plantin  vou- 
lait lui  faire  parvenir  les  matrices  qui  ont  servi  pour  faire  les  caractères 
de  l'épître,  précédant  les  dialogues  d'Alanus  Copus,  ou  s'il  pouvait 
avoir  un  bon  ouvrier-fondeur  de  caractères,  non  gagné  aux  opinions 
hérétiques). 


_  ii8  — 

Jhs  en  Madrid  a  3  de  agosto  de  1574. 

Muy  mag''°  Senor  —  Avra  seys  semanas  poco  mas  o 
menos  que  escrivi  a  v.  nT^  por  via  del  S"""  Arnoldo  Mylio 
acerca  de  la  liquidacion  de  nuestras  quenias  en  lo  quai 
me  hara  merced  por  que  somos  mortales  y  es  bien  que 
las  cosas  queden  liquidas  y  despues  aca  he  venido  a  la 
corte  y  parece  que  me  an  empleado  en  imprimir  algunos 
pocos  de  breviarios  y  tienen  intencion  de  emplear  me  en 
otras  obras  para  su  mag*  y  aun  que  ansy  sea  que  yo  tengo 
abundancia  de  letras  y  muy  buenas  me  a  contentado 
mucho  una  de  que  v.  m'^  imprimio  la  epistola  préfixa  a 
los  dialogos  de  Alano  Copo  Anglo  (i)  que  comiença 
Cum  hi  sex  Dialogi  non  dum  omnibus  etc.  y  otra  antigua 
de  que  son  los  mesmos  dialogos  que  comiençan  Quid 
illud  est,  mi  Critobule,  quod  te  tanta  cum  voluptate  etc. 
y  portanto  recibire  muy  particular  merced  me  embie  las 
matrices  complidas  de  las  unas  y  otras  matrices  y  sy  fuese 
possible  averme  un  mancebo  que  fuesse  buen  fundidor 
digo  buen  fundidor  por  que  no  basta  mal  fundidor  que 
destos  ay  aca  hartos  syno  uno  bueno  que  sepa  ajustar  las 
matrices  y  hazer  moldes  recibiria  muy  grande  merced 
melo  embiasse  a  Sal"  que  yo  le  dare  todo  lo  que  sera 
razonable  y  le  recibire  y  le  tratare  como  a  hijo  y  le 
pagare  lo  que  otros  en  Espana  ganan  y  sy  fuere  mejor 
que  lo  que  aca  ay  le  pagare  mas  que  a  los  de  aca  empero 
sobre  todo  se  entiende  que  no  sea  borracho  ny  inclinado 
a  opiniones  hereticas  y  enesto  me  hara  muy  particular 
merced  y  por  que  de  Sal"  escrivire  a  v.  m*^  mas  por 
estenço  quedo  rogando  a  nuestro  Seilor  la  muy  mag" 
persona  de  v.  m"^  guarde  de  mal  y  acreciente  en  bien  y 
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prosperidad  ut  supra 

A  servicio  de  v.  m'^  Matthias  Gast  (2). 

(Adresse  au  verso  :)  Al  muy  mag''°  Senor  Christo 
val  prototijpographo  Regio 
etc.  my  S"""  en 

Envers. 

(i)  Dialogi  sex  contra  Siunmi  Pontificatiis..  oppti^naiores,  dont  la  i^e 
édition  parut  en  1566,  la  seconde  en  1573. 

(2)  Sur  Gast,  voir  Correspondance  de  Pîantin,  I,  p.  105,  note  i. 


547.  —  Jean  Maes  à  Chr.  Plantin. 

{Archives  Plantiniennes,  LXXXVIII,  f"  11). 

12  Août  1574. 

(Maes  accuse  réception  de  la  lettre  de  Plantin  et  de  l'argent 
envoyé.  Il  se  plaint  du  poids  léger  des  couronnes  et  des  deniers  et 
prétend  qu'il  a  de  la  peine  à  s'en  défaire.  Plantin  doit  avoir  reçu  de 
lui  deux  paniers  avec  la  fe  partie  de  S.  Thomas;  au  second  colis,  il 
mettra  la  primam  Secmida  S.  Thoma;  le  messager  apportera  déjà  14 
feuillets  de  la  2^  2«  .  Maes  insiste  sur  le  fait  que  l'imprimeur  Sassenus 
travaillera  bientôt  avec  deux  presses  à  Thomas  cum  Cajetanum  ; 
il  est  donc  de  l'intérêt  de  Plantin  d'envoyer  de  l'argent,  afin  de 
devancer  Sassenus.  Maes  ajoute  la  facture  de  ce  qu'il  a  imprimé  pour 
Plantin). 

Lovanij  11  Augusti  1574. 

Eerw.  Meestere  S""  ChristofFel  Plantyn,  den  3  Augusti 
hebick  ontfanghen  uwen  brieff  met  dry  FranscheCroonen 
ende  4  penninghen  van  25  stuyvers  ende  u  E.  schryft 
van  2  stuyvers  die  icker  niet  by  en  vinde  die  ghy 
vergheten  hebt,  welcke  penninghen  van  25  st.  veel  te 
licht    waren    so    dat   ickse    seer    qualyck    heb    connen 
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begheven  ende  oock  waren  de  croonen  te  licht,  ick  weet 
wel  dat  door  desen  quaden  tyt  tgelt  quaet  om  crijghen 
is,  daer  om  doen  ick  gheerne  myn  beste  om  u  E. 
tselve  niet  weder  te  seynden,  nochtans  en  mach  oft  en  can 
ick  myn  ghesellen  met  gheen  licht  ghelt  betalen,  sy  en 
brenghent  mij  wederom,  biddende  u  Eerw.  mij  gheen  te 
seynden  dat  te  seer  licht  is.  Voorts  heb  ick  uwer  E. 
ghesonden  met  Schaffel  2  manden  met  prima  Pars 
S.  Thomas  die  ick  gheloove  dat  ghy  nu  ontfanghen  hebt, 
ende  beliefft  u  die  manden  met  pampier  wederom  te 
seynden  so  sal  ick  primam  Secundiç  (i)  oock  seynden  ter 
naester  reysen,  ende  sou  begheren  de  coorden  wederom 
die  ick  coopen  moet  tôt  die  packinghe.  Ick  seynde  u 
met  desen  bode  14  fol.  ex  2^  2*.  Het  waer  jammer  dat 
alsulck  werck  door  den  benauden  tyt  sou  moeten  rusten 
oft  blyven  ligghen  dat  so  groot  ghebreck  is  ende  so  veel 
na  ghevraecht  wort.  Ick  hope  al  vallet  u  hert  dat  u  een 
profytelyck  werck  wesen  sal,  niet  te  min  tgene  dat  ons 
Godt  laet  overcomen  door  desen  quaden  tyt,  moeten  wy 
in  als  patientie  hebben,  ick  beghere  mij  te  vueghen  na 
uwen  wille.  Waert  in  mynder  macht,  ick  en  sou  u  niet 
so  dicwils  molesteren  om  ghelt  maer  u  is  kenlyck  dat 
de  ghesellen  moeten  betaelt  worden  ende  ick  en  machse 
gheen  oorsake  gheven  om  van  my  te  gane,  ende  nu 
sonderlinghen,  want  Servatius  Sassenus  (2)  pampier 
ontfanghen  heeft  ende  werckt  nu  voort  met  een  persse 
in  Thomam  cum  Caietanum,  ende  sou  gheerne  met  de 
tweede  wercken  also  ick  verstaen,  cost  hy  ghesellen 
ghehebben.  Hierom  zout  mij  duncken  gheraden,  tuwen 
profyte  aile  diligentie  te  doene  in  dit  werck  dat  moghe- 
lyck  is  om  dat  u  werck  voor  den  anderen  wtcomen  soude 
u  beliefte  doet.  Ick  schryve  hier  onder  tgene   dat  ick 
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verdient  hebbe  seynt  ons  leste  rekeninghe,  ende 
dat  ick  ontfanghen  hebbe,  ghy  suit  besien  oft  ons 
ninge  accordeert,  ende  wilt  my  seynden  met  desen 
oft  met  Ernestum  wat  ghelts.  Vale. 


Gherekent  met  mynen  meester  Christoftel 
Plantjmden  lesten  Novembris  iSyô,  in  wel- 
cken  dach  ick  van  hem  volbetaelt  ben  van 
Topiarij  Sermones. 

Noch  heeft  hy  my  betaelt  op  den  selven 
dach  tôt  3o  fol.  in  Comment.  Cesaris  welcke 
houden  3?  1/2  folia  so  heb  ick  verdient  aen 
die  seven  folia  en  halfF i5  fl. 

Ghedruckt  Levinium  de  occultis 
nature  miraculis  (3),  houdende  38 
fol.  1/2,  verdient ^      77  A. 

Prima  pars  Summa  Thomae,  bout 

83  folia   den   riem   eenen    gulden, 
verdient 166  fl. 

Prima  secundae  S.  Thomae,  bout 

84  folia,  verdient 168  fl. 

In  Secunda  Secundae  heb  ick  nu 

ghedruckt  tôt  die  letter  m.  verdient    120  fl. 


546  fl. 


Hier  op  ontfanghen 

1570 
Den  lesten  Novembris    .     .     . 
Den  18  Decembris     .... 
Den  21  Decembris     .... 
i574 

Den  8  Januarij 

Den  26  Januarij 

Den  II  Februarij 

Den  16  Februarij  a  Dno  Har- 

Icmio 

Den  4  Martij  ab  eundem     .     . 
Den  i3  Martij  ab  eundem  .     . 

Den  28  Martij 

Den  10  April 

Den  24  April 

Den  7  Mey  ontf.  van  R.  Velpius 

Den  27  Mey 

Inck  door  mij  betaelt  Joris 

Den  II  Junij 

Den  21  Junij 

Den  6  Julij 

Opéra  Semelij 

Den  17  Julij 

Den  3  Augusti 


tgene 
reke- 
bode 


3o  fl. 

18  fl. 
18  fl. 

18  fl. 

36  fl.    6  st. 
18  fl. 


20  fl. 
20  fl. 
20  fl. 
3ofl. 
36  fl. 
14  fl, 
25  fl. 
36  fl. 
10  fl. 
3ofl. 


8  st. 


24  fl.  2  st. 

3fl. 
29  fl. 
II  fl.  18  st. 


477  fl.  16  st. 

In  al  u  ootmoedich  Dienaer  Jan  Maes. 

(Au  verso  :)  Aen  den  Eersamen  ende  seer 
discreten  S'  Christoffel  Plantyn 
tôt  Antwerpen. 


(i)  C'est  le  second  volume  de  la  Summa  S.  'Ihoma,  publiée  par 
Plantin  en  1575,  mais  imprimée  par  J.  Maes,   à  Louvain. 

(2)  Voir  Correspondance  de  Tlantin,  II,  pp.   142-145. 

(3)  Voir  la  lettre  précédente  n"  527,  notes  3  à  6. 
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548.  —  Corn.  Daens  à  Plantin. 
[Archives  Plantiniennes,  LXXXI,  f°  2). 

16  Août  1574. 

Compère  mon  Amij,  après  toutes  salutations  il  vous 
plaira  scavoir  que  j'ai)  receu  la  dernière  du  14^  aujourdui) 
le  16'  semblablement  unne  partie  des  livres  sans  estre 
empaquettee  et  sans  lettre  ou  facture  du  dict,  par  quoi] 
mon  Compère  et  Amij  je  vous  prie  que  Jean  vuille  tant 
faire  qu'il  m'envoije  tout  incontinent  la  facture  et  qu'il 
face  mettre  la  lettre  a  la  casse  et  ne  bailler  nullement  a 
ces  menteurs  qui  disent  s'en  aller  et  ne  vont  point  de  3 
ou  4  jours  ce  faisant  me  ferés  très  grand  plaisier  quant  a 
ces  livres  que  je  demande  avecque  ceste  lettre  qu'il 
assemble  tout  que  luij  est  possible  et  les  faict  empaquet- 
ter  en  2  paquets  et  livre  a  celuij  qui  est  porteur  de  ceste 
a  nommée  Pieter  Prondeler. 

Au  reste  mon  Compère  je  pensoij  vous  avoir  escript 

de   tout  response  c'est  que  je   leur   aij   livré  34  balles 

marqué  de  la  marque  en   marge  et  signés  de   n°  (34 

nombres  biffés).  Les  quelles  pèsent  5714.  et  ont  chargés 

Matijs  Strijnck  et  Machiel  Ghenaert  chartiers  de  Bruges, 

a  14  sols  de  gros  le  cent,   bien  conditionés  et  livrer  le 

22''  au  23^   de  Augusto  pour  le  plustart  montant  a  39 

livres  et  18  sols  de  gros.  Autre  chose  pour  présent.  Apres 

m'avoir  treshumblement  recommandée  a  vous  et  a  toute 

Vostre  Compagnie,    en   haste  le  lé'  Augusto  1574  par 

tout 

Vostre  treshumble  serviteur  et  Compère 

Cornelis  Daens  (i). 
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[Ju  verso  :)  Au  S""  Christoffle  Plantin 

marchant  libraire  au  Compas 

d'or  Rue  de  la  Chambre  en 

Anvers. 

paie  le  port  un  pattar. 

(i)  Cornelis  Daens,  relieur  et  libraire  à  Bruges. 


549.  —  Plantin  à  Gabriel  de  Çayas. 

(Archives  Platitiiiiemies,  VIII,  f"  99^). 

(Copie  au  net  :  Archive  gênerai  de  Simancas. 

Sria  de  Estado.  Leg.  585) 

21  Août  1574. 

(Plantin  espère  que  de  Çayas  recevra  par  le  secrétaire  Aguilon,  de 
Paris,  les  livres  imprimés  pour  l'Espagne.  Quant  aux  comptes  relatifs 
à  l'impression  de  la  Bible  royale,  des  Missels  et  Bréviaires,  il  les  a 
remis  à  D.  G.  Gante.  Plantin  envoie  un  petit  Missel  avec  gravures 
sur  cuivre  ;  mais  il  supplie  de  Çayas  de  lui  venir  en  aide  financière- 
ment, sinon  il  se  verra  obligé  de  refuser  à  l'avenir  toute  commande 
venant  du  roi). 

Al  111*  S°'  mi  Senor  Gabriel  de  Çayas 
Sec°  destado  de  S.  M.  C. 

De  la  diligentia  que  hago  cada  dia  en  embiar  los  libros 
acabados  al  Seiîor  Aguilon  para  que  de  Paris  los  embie 
en  Espana  espero  que  el  medesmo  S°'  Aguilon  da  testi- 
monio  por  obra  y  cartas  suyas  :  y  de  las  cuentas  hechas 
y  acabadas  de  todos  los  dineros  que  desde  el  principio 
de  la  impression  de  las  Biblias  Reaies  passaron  por 
nuestras  manos  hasta  oy  me  remito  a  lo  que  el  Seiior 
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Diego  Gonzalez  Gante  y  mi  Sefior  Ben.  Arias  Montano 
avran  escritto.  Aora  yo  he  dado  al  dicho  Sefior  un 
Missal  chiquito  con  figuras  en  cobre  (i)  el  quai  desseo 
que  agradesse  a  V.  111.  S.  a  la  quai  suplico  humilmente 
con  toda  afficion  qu'ella  procure  que  su  servidor  sea 
proveido  de  dineros  para  que  pueda  librarse  de  sus 
creditores  y  de  los  grandes  interesses  que  ello  paga  cada 
dia  y  suffre  :  y  que  por  lamor  de  nuestro  Senor  se  de  la 
orden  necessaria  para  lo  que  se  ha  mandado  de  hazer  y 
quieren  que  haga  :  o  veramente  que  se  le  quitten 
d'aquestos  trabajos  y  cargos  con  los  quales  no  séria 
possible  fuera  del  credito  y  honrra  que  pudiesse 
reservar  la  vida  :  la  quai  el  esta  aparejado  como  siempre 
ha  sido  demplearla  por  el  servicio  de  su  Mag'^  y  de  V. 
S*  cuya  111*  persona  y  casa  nuestro  Senor  guarde  y 
accresciente  como  lo  meresce.  de  Anvers  a  los  2i.  de 
Augusto  1574. 

Besa  las  manos  de  V.  111'  S* 
Su  mayor  servidor 
Cristoval  Plantino. 

(i)  Probablement  le  Missale  Romanum  in-So ,  de  cette  même  année, 
avec  gravures  sur  bois  par  Ant.  Van  Leest,  d'après  Pierre  Van  der 
Borcht. 


550.  —  PJantin  à  Did.  de  Covarrubias. 

{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f°  loc). 

22  Août  1574. 

(Plantin  n'a  pas  répondu  jusqu'ici  aux  lettres  de  Covarrubias, 
d'abord  pour  ne  pas  le  froisser  par  son  langage  barbare,  ensuite  parce 
qu'il  avait  été  sur  le  point  d'abandonner  tout  travail  d'imprimerie. 
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Aux  instances  de  plusieurs  personnages  de  rang,  il  a  cependant  consenti 
à  fournir  encore  au  roi  différentes  éditions  de  Bréviaires  et  de  Missels. 
Il  s'est  procuré  d'énormes  quantités  de  papier,  s'est  assuré  la  collabo- 
ration de  bons  typographes  et  artistes;  mais  à  la  fin  il  s'est  tellement 
endetté  qu'il  n'a  pas  osé  le  déclarer  lorsque  Covarrubias  lui  a  écrit  la 
fois  précédente.  Ben.  Arias  Montanus  est  au  courant  de  sa  pénible 
situation.  Plantin  espère  que  Covarrubias  l'aidera  à  sortir  de  ses  diffi- 
cultés d'argent  pour  mener  à  bonne  fin  les  travaux  qui  lui  sont 
commandés  par  le  roi,  en  exécution  des  vœux  du  Concile  de  Trente, 
et  par  le  pape,  relatifs  au  nouvel  Officium  Romanum). 

Rev"'"  Dno  Episcopo  Segorbiensi.       22.  Augusti. 

Graviss.  et  eloquentiss.  litteris  Rev™"^  D'^  Domina- 
tionis  vestrîe  jamdiu  a  me  acceptis  ego  nomine  hactenus 
respondere  non  sum  ausus  primum  quod  puderet  me 
tanto  Pr^suli  tam  diserte  et  gravi  barbarie  mea  veluti 
stomachum  movere.  Alterum  vero  quod  ex  eo  tempore 
quo  ejusdem  litteras  accepissem  eo  loci  redactas  fuerint 
res  mese  ut  facultatibus  pasne  omnibus  carerem  ad  ea  vi- 
vide  ut  alioqui  voluissemus  et  urgebant  easdem  litterîe, 
opéra  prosequenda  qu«  jam  inchoaveramus  tantum  aberat 
ut  ego  alia  insuper  nova  licuisset  aggredi.  Accepto  siqui- 
dem  variis  viribus  mandate  a  DD.  meis  Çaya,  Virbiesca  et 
Villalva  ut  nos  nomine  Regiîe  Cath.  Maiestatis  accingere- 
mus  ad  editiones  Breviarium  cum  Cantu  forma  folij  integri 
in  fundo  postea  agglutinandi,  eorumdem  sine  cantu  variis 
formis  atque  etiam  Missalibus  cum  figuris  in.  asre  excisis 
diversis  etiam  formis  utque  ea  pararemus  omnia  qu^e  ad 
illas  editiones  forent  necessaria  vel  utilia  nos  pro  ea 
facilitate  qua  prasditi  sumus  et  devotione  qua  flagramus 
ad  ea  exequenda  quœ  nobis  ejusdem  Mag*'*  Cath*^  no- 
mine cui  nos  nostraque  omnia  ad  reipub.  Christian^ 
servitium  jam  diu  dedicavimus  ab  ejusdem  ministris 
indicantur  maxime   vero   ubi   spes  afFulget  id   nos   per 
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facultates  posse  uti  lum  ex  littcris  niissis  et  promissis 
futurum  sperabamus  :  Accepte  iiiquam  commode  sub 
finem  hyemis  eo  mandate  quanta  potui  vigilantia  et 
sedulitate,  procuravi  apud  mercatores  certis  preciis  inter 
nos  constitutis,  variarum  formarum  papyri  oportunarum 
ad  ea  qu^e  mihi  mandata  erant  imprimienda  ingentem 
vim  curarent  conliciendam  et  hue  advehendam  :  apud 
artifices  non  minorem  adhibui  diligentiam  ut  illos  in 
typis,  figuris  et  aliis  omnino  necessariis  parandis  et 
adornandis  exercerem  et  prœmiis  honestis  retinerem. 
NuUa  siquidem  papyrus  commoda  in  his  omnibus  regio- 
nibus  conficitur  neque  vix  umquam  in  aliqua  quantitate 
in  eas  advehitur  nisi  prius  de  magnitudine  et  bonitate 
certo  pretio  cum  mercatoribus  constitutum  fuerit  :  Arti- 
fices quoque  prêter  quam  quod  nunc  rari  et  morosi  seu 
dificiles  numquam  quicquam  suscipiunt  quin  pars  pretij 
numeretur  illis  raro  vero  absolvunt  quin  reliquum  persol- 
vatur  numquam  vero  reddunt  quin  totum  pretium  acci- 
piant.  In  dictis  itaque  comparationibus  et  solutionibus 
papyri  et  aliis  rébus  ad  futura  opéra  necessariis  tantam 
vim  pecuniarum  jam  consumpseramus  dum  illas  Rev™* 
D.  V.  litteras  accepi  ut  pudore  nescio  qua  confusus  non 
ausus  fuerim  tanto  Prassuli  ad  me  primum  scribenti  ea 
declarare  :  Interea  tamen  111.  V.  Dno  Ben.  Aria;  Montano 
prassens  pr^esenti  (r)  rem  tum  omtiem  aperui  atque  dicto 
Dno  a  Virbiesca  (2)  et  Rev*^"  Patri  apud  quos  propter 
frequentem  jam  antea  communicationem  audentior  eram 
scripsi  sperans  illos  nobis  huic  necessitati  sua  prudentia 
et  auctoritate  opem  laturos  acque  tum  postea  me  Rev'"^^ 
D.  V.  non  solum  verbis  sed  re  ipsa  probaturum  quantum 
ego  illi  in  omnibus  semper  obsequiis  complacere 
studeam,  in  his  vero  maxime  quœ  a  Regia  Cath.    M"" 
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merito  ipsi  prudentiae  et  pietati  commissa  sunt  ad  Eccle- 
siastici  ordinis  et  reipub.  Christiana;  commoditates  in 
exequendo  mandato  Sacrosancti  Concilij  Tridentini  et 
voluntate  piiss.  et  Sanctiss.  D.  N.  Papœ  de  novo  Officio 
Romano.  Dum  hase  autem  expectamus  accidit  ut  rationes 
eorum  omnium  qu^  nomine  Régime  Cath.  Majestatis 
nobis  hactenus  imposita  et  tradita  fuerunt  exigerentur  : 
id  quod  mihi  peculiariter  (in)gratum  fuit,  ita  prosecutioni 
operum  inceptum  et  inchoatorum  obfuit  et  si  prose- 
quenda  fuerint  oberit  propterea  quod  dum  huic  rei 
reddendarum  rationum  pecuniis  vacui  impediti  fuimus 
ab  eis  inchoandis  ad  qu;ç  parati  eramus  abstinendum  fuit 
et  nobis  qu^rendus  modus  quo  vel  quibusvis  fœnoribus 
nummos  haberemus  ad  ea  finienda  quae  prœlis  subposita 
fuerunt. 

(i)  On  verra  par  la  lettre  du  23  décembre  1574  que  Montanus 
incita  Plantin  à  écrire  la  présente  lettre. 

(2)  Cette  minute  de  lettre  est  suivie  d'un  fragment  d'une  autre 
missive,  sans  date,  adressée  à  Virbiesca,  dans  laquelle  Plantin  supplie 
en  termes  plus  pressants  encore  de  lui  venir  en  aide  :  Yo  espero  que 
por  la  conclusion  de  las  cuentas  hechas  con  el  Senor  Diego  Gonçales 
de  todos  los  dineros  que  hasta  aora  havemos  recebido  en  nombre  de 
Su  Magt  y  las  cartas  del  dicho  Seiîor  Gante,  V.  S.  havra  entendido 
en  quai  termine  quedan  nuestros  negocios  y  como  yo  con  grandiss. 
interesse  de  dineros  prosiguo  la  impression  del  Breviario  in  4'°  con 
seis  prelos.  Aora  supplico  a  V.  S.  que  por  l'anior  de  Jesu  Christo  ella 
sea  servida  de  procurar  que  yo  pueda  pagar  mis  creditores  porque 
dotra  manera  fuera  de  los  grandes  interesses  que  corren  sopra  de  mi 
y  el  daiiiîo  del  credito  y  honra  no  puede  alagarse  la  vida  en  aquesto 
cueipo  affligido.  —  La  réponse  de  Virbiesca,  du  27  septembre  1574, 
se  trouve  à  Missale  et   Bievim  iiim   1572-1576,   f°2i3. 
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55  T.  —  Plant  in  à  Hem.  de  Torres. 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f»  loo^). 

24  Août  1574. 

(Plantin  annonce  qu'il  a  envoj'é  au  secrétaire  Prats.  à  Bruxelles, 
un  Missel  en  parchemin,  avec  prière  de  l'expédier  à  H.  de  Torres. 
L'impression  du  Bréviaire  in-40  ne  sera  pas  achevée  d'ici  deux  mois. 
Plantin  remercie  de  Torres  en  outre  de  son  intervention  auprès  du 
magistrat  de  Rome  pour  l'obtention  du  privilège  des  Bréviaires.  Le 
magistrat  de  Rome  a  reçu  à  cet  effet  la  somme  de  100  écus,  par 
l'entremise  de  Casnedo  et  de  Louis  Pères.  Plantin  demande  que  de 
Torres  lui  fasse  parvenir  une  quittance  de  ce  payement). 

Al  muy  111"  Senor  Don  Hermando  de  Torres. 

El  missal  stampado  en  carta  pergamena  que  V.  111.  S. 
pide  como  el  que  enibio  al  Illustriss.  Cardinal  de  Gran- 
vella  mi  Senor  he  embiado  en  Bruxellas  al  Secretario 
Prats  (i)  para  encaminarlo  a  V.  S.  pero  el  Breviario  in 
4'°  no  sacabara  dimprimir  antes  de  dos  meses  y  sera  muy 
complido  y  comodo.  Entonces  lo  embiare  y  me  holgare 
mucho  siempre  que  V.  S.  me  manda  algo  de  su  servicio 
porque  me  confesso  obligadissimo  a  ella  por  tantos 
favores  hechas  y  maximamente  por  aquella  de  haver 
tratado  en  mi  nombre  con  el  S.  P.  Q,  R.  tocante  al 
concierto  d'el  Privilégie  de  los  Breviarios  como  yo  lo  he 
entendido  por  las  cartas  del  Seiîor  Casnedo  el  quai 
mescrivio  que  por  aquesto  effetto  havia  dado  ciento 
escudos  a  V.  111.  S.  los  quales  yo  he  pagado  aqui  al 
Seiîor  Luis  Pères  en  84.  gruessos  por  escudo  segun  la 
orden  del  dicho  Casnedo.  Supplico  humilmente  a  V.  S. 
sea  servida  de  mandar  tambien  procurar  qu'el  dicho  S.  P. 
Q,  R.  me  dan  aora  como  paresce  razon  una  quittança 
de  la  dicha  obligation   (2)  y  desta  manera  quedare  mas 


—    129    — 

obligado  a  V.  111.  S^  cuya  salud  y  acrescimiento  de 
prosperidad  alarga  N.  S.  en  muchos  annos.  d'Anvers  el 
dia  de  S.  Bartholomeo  24.  Aoust. 

(i)  La  minute  de  la  lettre  qui  accompagna  cet  envoi,  suit  la  pré- 
sente pièce  :  Monsieur  Prats  incontinent  avoir  receu  vos  lectres  et 
celles  de  Monseigneur  Don  Hernando  de  Torres  j'ay  commencé  de 
faire  mectre  en  ordre  le  Missel  en  parchemin  tel  qu'il  l'a  demandé  et 
le  vous  envoyé  pour  le  luy  envoyer  ainsi  que  le  trouvères  le  mieux 
expédient.  Je  ne  l'ay  pas  faict  empacquer  ni  couvrir  de  toille  cirée 
ainsi  qu'il  apartient  pour  l'envoyer  si  loing  :  car  j'ay  craint  que  pour 
sa  pesanteur  le  poste  ne  le  voudra  ou  pourra  porter  a  une  fois  et 
qu'il  sera  besoing  d'en  faire  divers  pacquets.  Ledict  livre  se  vend 
cinquante  florins  et  ne  croy  pas  qu'on  trouvast  maintenant  autant  de 
tel  parchemin  blanc  pour  le  prix  sans  rien  compter  de  l'impression. 
Q.uant  au  Bréviaire  qu'il  demande  in  4*°  il  ne  pourra  pas  estre  achevé 
devant  deux  mois  ainsi  que  je  l'escri  audict  S""  auquel  je  seray  tous- 
jours  prest  de  faire  humble  service  et  a  Vostre  Se  pareillement  la- 
quelle je  prie  Dieu  conserver  en  santé  et  augmenter  en  bonne 
prospérité.  d'Anvers  ce  jour  de  S*  Barthélémy  1574.  24.  Aoust. 

(2)  Correspondance  de  Plautin,  III,  lettre  475. 


552.  —  Plantin  à  Erasme  Vendius. 

{archives  Tlantinietines,  VIII,  f»  10 F). 

26  Août  1574. 

(Plantin  avait  espéré  que  Vendius  aurait  payé  à  Jean  Moretus, 
avant  la  fin  de  la  foire  précédente,  les  sommes  dues.  Celui-ci  n'a  rien 
reçu.  Plantin  prie  par  conséquent  Vendius  de  donner  des  ordres 
formels  pour  le  payer  à  la  foire  prochaine,  car  il  se  débat  au  milieu 
de  grandes  difiicultés  d'argent). 

Prasstantiss.  doctissimoque  Viro  Dno  Erasmo  Vendio 
111""'  Ducis  Bavariie  Consiliario  et  rei  frumentari« 
prasfecto  prudeniiss. 

S.  P.  Speraverani  superioribus  nundinis  D.  T.  curasse 
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persolvi  genero  meo  quae  mihi  istic  debentur  quam  spem 
nostram  idem  gêner  noster  ex  ipsis  nundinis  (i)  ad  me 
scribens  confirmaverat  postquam  quidam  nomine  tuo 
eum  illic  allocutus  promisissetse  ipsi  omnia  persoluturum 
ante  finem  ipsarum  nundinarum.  Is  vero  nihil  prêter 
ipsa  verba  dédit.  Proinde  rogo  et  obsecro  ut  saltem  hisce 
nundinis  illi  persolvi  jubeas  qua?  nobis  debentur  id  quod 
si  feceris  officium  faciès  et  nos  devinctos  semper  xque 
habebis  atque  si  duplo  alias  plura  gratis  dédisses.  Quantis 
namque  afflictionibus,  et  rerum  difficultatibus  premiamur 
Deus  opt.  max.  novit  quem  rogo  ut  te  nobis  diu  inco- 
lumen  conservare  dignetur.  Vale  Antverpic'e  raptim 
26.  Augusti. 

(i)  La  foire  de  Francfort,  que  Jean  Moretus  visitait  régulièrement. 


553.  —  Aguilon  à  Plantin. 

{Archives  Plantiniennes ^  Registre  Renelte,  f°  179). 

30  Août  157^. 

Mons""  Plantin. 

Il  n'y  a  guère  que  je  vous  escripvy  vous  advertissant 
de  la  réception  des  dix  dernières  baies  de  livres  que 
m'aviez  envoyé.  J'en  ay  despuis  receu  .trente  quatre 
venans  de  Bruge  dont  ay  payé  pour  le  port  a  raison  de 
quatorze  sols  de  groz  monnoye  de  flandres  pour  cent 
que  revient  a  cinc  Livres  tournois  et  ung  peu  davantaigc, 
suyvant  la  lectre  que  dudict  Bruges  m'a  esté  escripte  et 
maintenant  ay  receu  les  douze  balles  que  vous  m'avez 
envoyé  a  meilleur  marché  a  scavoir  a  trois  livres  quinze 


sols  tournois  le  cent.  J'ay  nouvelles  par  la  voye  de 
Nantes  que  les  dix  premières  baies  que  m'envoiastes 
sont  arrivées  a  Madrid  bien  conditionnées,  et  les  quarante 
quatre  audict  Nantes. 

Les  aultres  n'estoyent  pas  encore  arrivées,  et  me 
recommandant  bien  affectueusement  a  vostre  bonne 
souvenance,  je  prie  Dieu  vous  donner  Mons'"  Plantin 
bonne  et  longue  vie.  De  Paris  le  30*^  D'aoust  1574. 

Vostre  a  comandement 
Aguilon. 

{Au  dos)  :  30  Aougst  1574  P''^fis 

M.  Aguilon  receue  le  7  de  Septembre 
et  respondu  le  10  Septembre. 
(Adresse)  :  Monsieur  Christophle  Plantin 
Libraire  de  Sa  ma^é 
en  Anvers. 


554.  —  Plantin  à  Max.  Morillon. 

{Archives  Plantiniennes,  VIII,  {°  loi''). 

26  Août-i"  Septembre  1574. 

A  Monseigneur  Monsieur  le  Prévost  d'Aire. 

Monsieur  Bened.  Arias  Montanus  ayant  receu  les 
incluses  de  Monseigneur  le  Président  Viglius  m'a 
ordonné  les  envoyer  a  V.  Rev.  S'  pour  avoir  son  advis 
de  la  response  qu'il  y  pourroit  donner.  Car  première- 
ment je  luy  avois  donné  a  entendre  (suivant  cela  que 
j'avois  peu  comprendre  et  retenir  des  propos  de  Vostre- 
dicte  Rev.  S')  qu'iceluy  envoyant  le  billet  enclos  esdites 
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lectrcs  audict  Seigi"  Président  iceluy  feroit  expédier  lectres 
convenables  a  chaicun  des  Seigneurs  dénommés  audict 
billet  et  qu'il  envoyeroit  lesdictes  lectres  audict  S'  Mon- 
tanus  qui  les  feroit  signer  ou  auctoriser  par  son  Ex"  après 
quoy  il  renvoyeroit  lesdictes  lectres  ainsi  signées  ou  auc- 
torisees  a  V.  Rev.  S*  ou  a  mondict  S""  Viglius  pour  les  en- 
voyer ou  il  apartiendroit.  Et  quant  au  temps  et  asseurance 
de  rendre  a  ung  chaicun  les  deniers  qu'il  auroit  prestes 
que  ce  seroit  de  la  première  vente  des  livres  Ecclesiasti- 
cques  desja  imprimés  et  qui  s'imprimeroyent  desdicts 
deniers.  Desquels  livres  ja  imprimés  et  autres  miens  soyent 
Bibles  Royales,  Concordances  ou  autres  je  serois  content 
(outre  l'obligation  de  tous  mes  autres  biens  etc.  que  je 
ferois  a  ung  chaicun  d'eux  ainsi  que  bon  luy  sembleroit) 
délivrer  nombre  suffisant  jusques  a  la  valeur  de  la  moictié 
davantage  a  qui  il  plairoit  a  chaicun  desdicts  Seigneurs 
qui  presteroyent  leurs  deniers  de  l'ordonner  ou  bien  afin 
d'éviter  le  travail  et  ruse  de  transporter  lesdicts  livres  en 
divers  lieux  et  places  de  leur  engager  tous  les  livres  que 
j'ay  en  ung  grand  grenier  au  couvent  des  Carmes  de 
ceste  ville  d'Anvers  qui  se  montent  a  plus  de  quinze 
mille  florins  :  et  s'ils  ne  sont  contents  j'y  en  envoyeray 
encores  davantage  et  les  y  laisseray  autant  qu'il  leur 
plaira.  Que  s'il  plaist  ausdicts  Seigneurs  ou  a  aucun 
d'iceux  achapter  ce  temps  pendant  quelques  livres  recou- 
vrables pour  leur  usage  ou  autrement  je  m'obligeray  de 
les  leur  fournir  a  prix  autant  raisonnable  qu'aucun  autre 
libraire  de  ceste  ville  le  pourroit  faire  et  ce  en  déduction 
de  la  somme  par  eux  prestee  pour  l'impression  du  reste 
desdicts  livres  Ecclesiasticques.  Voyla  tout  ce  que  pour 
le  présent  il  me  souvient  de  pouvoir  offrir  pour  le  terme 
et  asseurance  de  la  rendition  de  l'argent.  Que  si  ^^  Rev, 


s.  trouvoit  le  moyen  que  les  gens  Ecclesiasticques 
achaptassent  le  Psautier  et  l'Antiplionaire  qui  sont  ache- 
vés passé  trois  ans  ou  environ  je  serois  content  aussi  de 
m'obliger  au  parachèvement  du  Graduai  sans  cercher 
autres  moyens  d'avoir  argent  :  protestant  devant  Dieu 
et  tous  ses  saincts  que  s'il  estoit  autrement  en  ma  puis- 
sance de  le  parachever  que  je  le  ferois  sans  en  molester 
ni  mesmes  parler  a  quelqu'un  pour  avoir  assistance  au- 
cunne  :  car  oncques  je  ne  me  senti  ni  me  sens  entaché 
d'avarice  ni  d'autre  profict  particulier  que  de  l'entretien 
sobre  et  honneste  de  moy  et  de  ma  famille  ainsi  qu'il 
est  nécessaire  entre  les  hommes  et  devant  Dieu  auquel 
je  prie  qu'il  luy  plaise  nous  conserver  Vostre  Rev.  S.  en 
bonne  santé  et  l'augmenter  en  prospérité. 


555.  —  Plantin  au  docteur  Navarro. 
{archives  Tlantiniennes ,  VIII,  fo  lOP). 

3  Septembre  1574. 

(Plantin  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  7  août  et  lui  répond  : 
1°  qu'il  se  réjouit  de  ce  que  l'impression  de  l'Apologie  est  au  goût 
du  docteur  ;  2"  qu'il  a  eu  630  florins  de  l'inquisiteur  Ghenard  et  du 
doyen  de  Rochefort  ;  3"  qu'il  n'a  pas  reçu  la  copie  du  privilège  de 
Castille;  4°  qu'il  n'a  pas  de  représentant  à  Médina  del  Campo.  Ne 
connaissant  dans  cette  ville  que  Gasparo  de  Portonariis,  il  avait  confié 
les  quatre  ballots  d'Apologies  à  Francisco  Menues,  de  Lisbonne,  avec 
prière  de  les  expédier  à  de  Portonariis,  Mais  après  avoir  reçu  la  lettre 
d'hier,  Plantin  a  immédiatement  chargé  Menues  d'adresser  les  colis 
à  Antonio  Suchette,  à  Valladolid.  Les  livres  sont  enveloppés  dans  des 
peaux  de  vache,  qu'on  pourra  vendre  avantageusement  en  Espagne). 

Al  111"  y  muy  Rev''"  Seiîor  el  dottor  Navarro. 
111*  y  muy  Rev''°  Seiîor. 

A  la  de  V.  S.  escritta  en  Roma  a  los  7.  d'Augusto 
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recibida  oy  respondere  tambien  en  Espanol  lo  mejor  que 
puedo  pero  brevemente  y  a  cada  un  de  los  articules  d'ella 
por  si  :  A  lo  primero  yo  me  huelgo  mucho  que  la  Apo- 
logia  sea  impressa  a  su  gusto. 

A  lo  segundo  respondo  que  yo  he  recebido  por  la 
orden  de  los  Seiiores  el  Inquisidor  Ghenard  y  Decano  de 
Rochefort  en  summa  seis  cientos  y  trenta  florines  como 
va  specificado  en  la  quenta  que  va  aqui  junta  sacada 
palabra  por  palabra  de  nuestro  libro. 

A  lo  tercero  digo  que  yo  no  he  visto  ni  recebido  el 
traslado  d'el  Privilegio  de  Castilla  ni  estava  dentro  de  la 
carta  de  V.  S.  como  lo  escrive  y  recibiendo  ello  y  otro 
de  su  Exe'*  yo  liare  lo  que  V.  S.  sera  servida  que  yo 
haga. 

A  lo  quarto  supplico  que  V.  S.  s'acuerda  como  yo  he 
respondido  a  las  suyas  que  yo  nunca  avia  tenido  ni  aun 
ténia  aora  responsales  algunos  en  Médina  del  Campo  ni 
en  otro  lugar  d'Espaiîa  porque  nunca  yo  embio  algo 
Tuera  d'aquesta  tierra  que  no  sea  primeramente  aqui 
comparado  por  alguno,  excepto  en  Paris  adonde  tiengo 
casa  y  tienda  de  libros.  Tambien  la  supplico  d'entender 
que  por  ser  aquesta  mar  occupada  de  los  ennemigos  no 
se  poden  embiar  mercaderias  d'aqui  por  ella  si  no  con 
occasiones  ciertas  y  de  ciertas  personas  3^  por  esso 
offresciendose  la  occasion  penso  hazer  bien  tomandola  y 
no  teniendo  noticia  d'alguno  otro  mercader  en  Médina 
del  Campo  que  Gasparo  de  Portonariis  dimos  las  quatro 
ballas  de  Apologias  al  Seiior  Francisco  Menues  vezino 
de  Lisbona  (quien  comparava  aqui  y  cargava  muchas 
ballas  de  libros  para  Lisbona  3^  s'offrescia  a  hazer  nos 
plazer)  para  que  las  encaminasse  y  entregasse  al  dicho 
de    Portonariis.  Pero   ahier  luego  que   recebi  la  dicha 
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carta  Je  V.  S.  escrivi  al  dicho  Menues  que  en  nissuna 
manera  embiasse  las  dichas  Ballas  en  Médina  del  Campo 
ni  quieria  essen  en  otras  manos  que  en  las  del  S"*"  Antonio 
Suchette  vezino  de  Valladolid  (i)  como  me  escrivo  V.  S. 
la  quai  aviso  por  cierto  que  délia  ni  del  S°'  M.  Simone 
ni  d'otro  qualquier  en  sus  nombres  havemos  hasta  aora 
entendido  nombrar  cierta  persona  ni  otro  lugar  adonde 
se  havian  de  embiar  las  dichas  Ballas  las  quales  hizimos 
garnescer  con  vachettas  como  aora  hazemos  cada  dia  las 
Ballas  de  Missales  y  Breviarios  que  se  llevan  por  mandado 
de  Su  Mag'^  catholica  de  nuestra  casa  en  Espaiïa  dadonde 
mandaron  que  sin  falta  nissuna  se  hiziesse  assi  porque 
fuera  del  beneficio  que  hazen  los  dichos  cueros  en  con- 
servar  los  libros  del  aqua  y  otros  accidentes  se  pueden  se 
cobrar  alla  los  dineros  que  costan  aqui  y  alguna  vez  con 
alguno  provecho  :  pero  pues  no  agradesce  aquesto  a  V.  S. 
no  se  hara  aqui  adelante  ni  otra  cosa  qu'ella  no  mandare. 
y  me  pesaria  mucho  que  hiziessemos  algo  que  no  fuesse 
al  gusto  y  proposito  de  V.  S.  cuya  111*  y  muy  Rev'^* 
persona  y  casa  guarde  y  prospère  N.  S.  en  su  santo 
servicio.  d'Anvers  a  3  de  Settiembre  1574  (2). 

(i)  La  minute  de  la  lettre  à  Menues,  datée  du  premier  septembre, 
précède  immédiatement  la  présente.  A  remarquer  l'orthographe  Men- 
ues, ailleurs  Meunes  et  Mendez. 

(2)  Suivi  d'une  lettre  à  Simon  Magnus,  du  même,  jour,  au  sujet 
encore  de  l'impression  des  œuvres  du  Dr.  Navarro  et  des  frais  qu' 
avait  comportés  l'édition. 
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5 5 6.  —  Pighius  à  Plantiu. 

(Correspondance  de  Ti^hitis,  Ms.  Bibliothèque  royale,  Bruxelles, 
n"  7400,  ï"  125''). 

5   Septembre  1574. 

(Pighius  regrette  qu'il  ne  verra  plus  les  livres  dont  Plantin  lui 
annonce  l'envoi  par  sa  lettre  du  1 5  août.  Il  a  donné  ordre  à  Clusius  et 
à  Sambucus  de  les  recevoir  en  son  nom  et  de  les  distribuer  à  ses  amis. 
Dans  l'affaire  contre  Ranst  il  laisse  toute  liberté  d'agir  à  Plantin.  II 
prie  l'imprimeur  de  faire  suivre  lettres  et  livres  en  Italie.  Il  voudrait 
avoir  quelques  nouvelles  de  Torrentius,  de  Juste  Lipse  et  des  autres 
amis.  Salutations  de  Mesius  et  de  Sambucus). 

S.  p.  Optime  et  Charissime  Plantine  !  Tuas  accepi 
XV.  Aug,  datas,  e  quibus  intelligo,  te  Montani  icônes  (i) 
et  Valerii  mei  (2)  aliquod  exemplaria  hue  mittere  ;  sed 
haud  dubie  hic  me  non  invenient  impetrata,  namque 
tandem  a  Cc-esare  missione,  intra  quatriduum  hinc  abi- 
mus  Italiam  versus,  maluissem  itaque  non  misisses,  quia 
tn.  in  itinere  jam  esse  existimo.  Ckisio  et  Sambuco  nostri 
dedi  curam,  ut  meo  nomine  accipiant  et  inter  amicos 
distribuant.  Ranstianum  meum  negotium  tb.  admodum 
cordi  esse  ex  tuis  litteris  lubentissime  intelligo,  et  illo 
nomine  maximas  ago  gratias,  atque  utinam  te  procura- 
torem  meum  etiam  cum  substituendi  potestate  nominas- 
sem,  quod  verebar,  ne  damno  publico  facerem,  occupa- 
tiones  tuas  considerans  si  solvere  potest.  Quemadmodum 
ex  tuis  litteris  colligere  videor,  parum  dnmni  in  mora 
est  :  sufficeret  itaque  vel  bonis  verbis  adducere  eum,  vel 
jure  compellere  ut  vadibus  datis  securos  nos  reddat  pecu- 
niam  meam  secundum  obligationis  sme  formulam  circa 
Pascalis  ferias  in  promptu  fore,  si  hoc  tp.  solvere  non 
poterit,  tune  tn.  spero  me  faventibus  Superis  domi  futu- 
rum.   D,  Severmanno  ha^c  etiam  scripsi,  cui  has  meas 
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prïesentare  et  ejus  animum  et  consilium  expiscari  ut  velis 
rogo,  et  Berotium  exhortari,  ut  aliquid  pra:}s.  et  de  statu 
negotii  ad  me  scribat  efficiatque,  ut  suas  litteras  Rom^e 
mense  Novembri  invenire  possim  apud  Taxium  Vereda- 
riorum  Pr^efectum  (3),  uti  et  tuas  tune  expecto  mi 
Plantine  ut  intelligam,  quidnam  in  his  actum,  et  an  ad 
Cardinalem  (4)  meum  miseris  Valerium,  etenim  Neapo- 
lim  quoque  ituri  sumus,  itaque  Becani  nostri  postrema 
scripta  spero  videbimus  reversi,  qua  de  re  jucunda  signi- 
ficasti,  sed  quid  Torrentius,  quid  Lipsius,  quid  alii 
nostrates  ?  Bene  vale  mi  candidissime  Plantine.  Faxit 
Deus  O.  M.  ut  sanus  sanum  la;tus  li^tum  proximo  Vere 
te  revisere  possim.  Mesius  et  Sambucus  salutem  tb.  re- 
mittunt,  et  excusationes  tuas  libenter  suscipiunt. 
Rursum  vale.  Vienna.  Non.  Sptbr. 


(i)  Probablement  :  Divinar.  nupliarum  conventa  et  acta.  ^d piorum 
admonitiûtieiii  a  Thilippo  Galîao.  Mneis  labiil.  incisa  BeneJ.  ^r.  Mont, 
accinente.  Plantin,  1573,  -  8°,  contenant  78  planches  gravées  sur  cuivre 
par  Phil.  Galle  et  Jérôme  Wiericx,  d'après  Gérard  de  Groningue.  Le 
Musée  possède  plusieurs  autres  recueils  d'images  de  ce  genre  et  des 
mêmes  années,  nés  de  la  collaboration  d'Arias  Montanus  avec  Philippe 
Galle  et  Plantin. 

(2)  Pour  l'édition  de  Valère  Maxime,  voir  no  313,  note  4. 

{3)  De  Tassis,  maître  des  postes  à  Rome. 

(4)  Le  cardinal  de  Granvelle. 
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5  57-  —  Martine  Plant  in  à  son  mari  Jean  Moretus  (r). 
{^rcJnves  Ptantiniennes,  LXXXIX,  f»  347). 

6  Septembre  1574. 

L'an  1574,  le  G"  septembre. 

Mon  Trescher  Mary  la  Présente  est  pour  vous  advertir 
que  suis  revenue  avecques  nostre  oncle  Porret  et  seur 
Catherine  de  Malines  et  Bruselles  en  bonne  santé  loué 
soit  Dieu  et  estant  de  retour  nostre  Père  m'a  dit  qu'il 
a  receu  lettres  de  vous  et  que  estiés  arivé  a  Coullonnes 
en  bonne  santé  avecques  nostre  frère  Fransois  dont  suis 
fort  réjouie  et  prie  le  S""  Dieu  qu'il  vous  i  mayntienne. 
Je  ne  faudrayde  le  mander  par  le  premier  a  nostre  tres- 
chere  Mère  a  Lille.  Je  vous  ay  escript  une  lettre  le 
dernier  du  passé  laquelle  j'espère  qu'aurés  receue  par 
laquelle  vous  ay  mandé  que  nostre  Oncle  estoit  de 
retour  et  que  nostre  Mère  estoit  encores  demeuré  par- 
delà  ou  elle  est  encores  en  bonne  santé  grases  a  Dieu, 
avecques  nos  parants  et  amis  quome  nostre  frère 
Michel  me  mande  par  une  lettre  laquelle  j'ay  trouvé 
seans  a  mon  retour  et  mande  qu'il  est  fort  joieus  que 
vous  avés  parlé  au  pansionaire  de  ses  afaires  et  qu'il  a 
promis  de  fairre  qu'il  aura  acort  et  quant  au  secrétaire 
Benedicty  du  gênerai  de  l'ordre  S'  Fransois,  il  a  par  delà 
faict  son  devoir  et  n'a  seu  avoir  audianse,  de  quoy  le 
bon  Sing""  est  fort  courousé,  de  voir  que  l'on  faict  si 
grant  tort  a  nostredit  frère  auquel  il  conselle  d'aller  a 
la  Coût  avecques  toutes  les  remontranses  qu'il  a  faittes 
au  Sing""  de  Lille,  il  mande  ausi  que  le  Sing''  Rebrenet  a 
receu  de  bonne  part  les  lettres  que  luy  a  escrittes  nostre 
Père  et  luy  a  promis  de  si  emploier  si  bien  que  aurons 
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bonnes  nouvelles  Dieu  luy  en  fasse  la  grasce,  non  aultre 
pour  le  présent  après  m'esire  fort  recommandé  a  vous  a 
nostre  frère  Fransois  et  a  tous  les  amis  de  pardela  en 
prient  le  S'  Dieu  qu'il  soit  vostre  garde  et  vous  main- 
tienne et  raconduise  en  bonne  santé.  d'Anvers  se  sudit 
en  haste  par 

Vostre  femme  servante  et  bonne 
Amie  Martine  Plantin  de  Mourentorf. 

(Adresse  :)  A  Mon  Trescher  Mary 
Jehan  Mourentort  A 
Franquefort. 

(i)  Spécimen.  Il  y  a  plusieurs  autres  lettres  de  la  même  année. 


558.  —  Plantin  à  Anloine  Muretus. 
[Archives  Plantinienncs ,  VIII,  f«  89). 

Septembre  1574. 

(Plantin  remercie  Muretus  de  sa  lettre.  Il  se  déclare  heureux  de 
pouvoir  publier  un  jour  l'une  ou  l'autre  œuvre  de  Muretus,  car  son 
unique  désir  est  de  vivre  dans  le  commerce  des  hommes  pieux  et 
éruiits,  et  de  leur  rendre,  comme  imprimeur,  tous  les  services  pos- 
sibles). 

M.  Ant.  Mureto. 

Magna  cum  animi  voluptate  tuas  literas  perlegi.  In  ijs 
siquidem  elucet  solitus  ille  tuœ  erudiiionis  per  totum 
terrarum  orbem  pervagata^  splendor,  necnon  et  tua 
singularis  in  eos  qui  ad  literas  promovendas  c-eternisque 
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monumentis  conservandas  omnes  conatus  et  sumptus 
innumeros  conferunt,  benevolentia  et  humanitas  :  qua 
quoniam  tu,  prassertim  hominis  pij  et  docti  incitatus 
commendatione,  me  amplecti  et  tuorum  albo  ascribere 
caspisti,  non  immerito  certe  me  summo,  et  plane  divino 
bénéficie  affectum  esse  censeo.  Quid  enim  in  tôt  et  tam 
pniîclarorum  quos  habet  Europa,  typographorum  fre- 
quentia  mihi  accidere  posset  jucundius  quam  ut  tua 
erudita  scripta  quîe  quidem  obvijs  ulnis  ab  omnibus 
excipiuntur,  meis  valeam  typis  excudere.  Quod  autem 
me  tanti  facis,  tamque  amplis  titulis  décoras  et  cumulas 
id  te  facere  autumo,  potius  eorum  auctoritate  persuasum 
qui  suo  erga  me  amori  plus  quam  par  est  tribuunt  quam 
rei  veritate,  nàm  in  errore  ducatur  vulgus  dum  eam 
eximiam  quam  in  me  sitam  esse  falso  crédit,  prasstantiam 
admiratur,  in  dies  perspicio  :  quam  quidem  si  essem 
consecutus,  ego  optimo  jure  ijs  dotibus  qute  in  typogra- 
phorum coryphaso  maxime  requirentur,  viderer  ornatus. 
Verum,  etsi  ab  illa  quam  dixi,  pr:estantia  longe  absim, 
tamen  non  committam  intérim,  ut  meœ  diligentias  fama, 
quam,  dum  vivam,  semper  integram  manere  cupio,  apud 
doctos  et  pios  viros  unquam  laboret.  Neque  in  animum 
inducam  meum,  sntius  esse  privatis,  quam  publicis, 
servire  commodis  ;  prassertim  cum  perpetuo  meas  eo 
cogitationes  conferam,  ut  qualicumque  meo  labore  rem 
literariam  juvem,  eamque,  dummodo  priestantissimis 
ingeniis  gratificer  et  commodem,  privata;  utilitati  ante- 
ponam.  Q.uum  igitur  me  tuis  literis  non  sis  dedignatus, 
atque  adeo  me  tuorum  scriptorum  beneficio  ornare 
contendas,  velim  tibi  persuadeas  me,  quamprimum 
aliquid  ad  me  miseris,  ture  voluntate  obsecuturum  (i). 
Atque    ubi   ea   qux   pra?lis   committi   primum    jusseris, 
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accepero,  nolim  de  men  diligentia  diffidas.  Q.uin  illud 
quod  mihi  injunxeris,  negocium  ob  tui  nominis  celebri- 
tatem  quanta  potero  celeritate  expeditissimum  reddam. 
Nam  cum  neque  me  tuo  amori,  neque  beneficio  quod 
mihi  offers  respondere  posse  sciam,  videbor  aliqua  ex 
parte  meo  et  tuo  desiderio  saiisfacere,  cum  ex  nostris 
typis  aliquid  ornamenti  tuis  lucubrationibus  accessent. 
Deus  opt.  max.  te  nobis  diutissime  servet.  Antverpiae 
in  ..  Septemb.  Anno  Dni  m.d.lxxiiii  (2). 

(i)  Voir  lettre  537,  note  2. 

(2)  La  lettre  est  écrite  de  la  main  de  François  Raphelengien  et  a 
probablement  été  rédigée  par  lui. 


559.  —  Plantin  à  A.  Le  Ray. 

{.Archives  Plantiniennes,  VIII,  1°  103''). 

28  Septembre  1574. 

(Plantin  n'avait  pas  pu  répondre  à  la  lettre  du  7  mars,  faute  de 
nouvelles  certaines.  Il  vient  d'acquérir  maintenant,  au  prix  de  grandes 
difficultés,  les  œuvres  complètes  de  Goropius  Becanus.  Ces  œuvres 
comprennent  six  volumes  manuscrits,  achevés  avant  la  mort  de 
l'auteur.  Mais  Plantin  estime  qu'ils  ne  gagneraient  pas  à  être  impri- 
més intégralement.  Eloge  de  Goropius  Becanus,  qui  était  admirable- 
ment doué,  mais  produisait  peut-être  avec  trop  de  facilité.  Si  des 
temps  meilleurs  permettent  un  jour  l'édition  de  ces  œuvres,  Plantin 
voudrait  dédier  chacune  à  un  protecteur  différent). 

Dno  A.  le  Roy  in  Collegio  Navarrico. 

Litteris  tuis  doctiss.  vir  pr^estantiss.  Nonis  Martij 
hujus  anni  scriptis  hactenus  respondere  distuli  quod 
nihil  certi  possem.  Nunc  vero  postquam  maximis  diffi- 
cultatibus  ea  Becani  illius  pi^  memorix^  viri  opéra,  qua^ 
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dum  viveret  conscripsit  et  absolvit  recepi,  differre 
amplius  nolui  quin  idem  tibi  vel  unico  verbo  significa- 
rem.  Eorum  vero  inscriptiones  sunt  Hermathena,  Alpha- 
betum  seu  Hieroglyphica,  Vertumnus,  Gallica,  Francica, 
et  Hispanica  sex  namque  variis  voluminibus  ms.  com- 
prehensa  :  sunt  ea  opéra  quœ  vir  ille  doctiss.  absolverat 
antequam  e  vivis  discederet  (i).  Inchoata  vero  ab 
hccredibus  nullis  rationibus  extorquere  potui  imo  ne 
videre  quidem  licuit  :  neque  valde  mœror.  Scio  namque 
nemini  fore  utilia.  Ille  siquidem  vir  doctiss.  ingenio 
promptiss.  et  memoria  incredibili  prseditus  numquam 
adversariis  aut  prseparationibus  vel  notis  memori:^  ju- 
vandîe  gratia  utebatur  ad  ea  opéra  quse  concipiebat  edenda 
sed  si  quid  aliud  agendo  occureret  quod  alibi  tractandum 
videretur  illud  vel  unica  sillaba  aut  verbulo  notabat.  Ubi 
vero  manum  calamo  adponebat  ille  tamquam-  torrens  ex 
alto  et  perenni  fonte  saturiens  continua  séria;  digerebat 
quicquid  ad  rem  quam  susceperat  facere  videbatur  neque 
umquam  postea  rescribebat  quie  semel  disposuerat.  Ad 
impressionem  vero  quod  attinet  ego  quidem  nihil  nunc 
faterem  libentius  :  verum  temporum  calamitas  mihi 
facultates  adimit  quo  minus  hoc  tam  cito  atque  vellem 
aggrediar  (2).  Opéra  autem  singula  singulis  patronibus 
dedicarem  libenter  si  quos  scirem  hoc  exulceratissimo 
seculo  gratos.  Vale  et  nostra  in  respondendo  tarditatem 
boni  consule.  Antverpias  raptim  variis  et  plerumque 
ingratiss.  negociis  distractus.  28  Septembris  1574. 

(i)  Voir  lettre  513,  note  3. 

(2)  Les  œuvres  de  Becanus  ne  parurent  en  effet  qu'en  1580. 


—  143  — 
560.  —  Plantin  à  Hem.  de  Firbiesca. 

{yirchives  Planiiniennes,  VIII,  fo  103^). 

3  Octobre  1 574. 

(Plantin  s'excuse  de  répondre  parfois  si  tard  aux  lettres  de  Vir- 
biesca.  Il  le  remercie  de  l'argent  reçu  de  la  part  du  roi;  malheureu- 
sement la  somme  ne  suffira  même  pas  pour  payer  le  tiers  des  frais 
qu'a  comportés  l'impression  de  la  Bible  royale,  du  Bréviaire  m-4^', 
du  grand  Antiphonaire  et  du  grand  Bréviaire.  Plantin  a  commandé 
les  tableaux  de  dévotion  et  les  paysages  désirés  et  les  enverra  avec 
les  serviettes  et  les  mantelets  demandés). 

Al  111^  Senor  mi  Seiior  HeH°  de  Virbiesca  etc. 

111^  Senor  las  occupationes  necessarias  que  tiengo 
siempre  y  la  poca  exercitation  que  tiengo  en  escrivir 
aquesta  élégante  lengua  embaracen  me  en  responder 
alguna  vez  tan  presto  que  yo  lo  querria  hazer  y  por  esso 
supplico  me  excusa  V.  S.  la  quai  no  se  como  encarecer 
por  el  cuydado  qu'ella  tiene  de  mis  cosas.  Yo  he  recebido 
aqui  lo  que  me  alcançava  de  todas  las  cuentas  de  su 
Mag*^  y  mas  3404!^.  y  5  plaças  a  buena  cuenta  de  lo  que 
s'imprime  aora  (i).  Pero  por  me  hauer  sido  rabatido  en 
las  dichas  cuentas  todos  los  dineros  que  yo  restava 
deviendo  a  su  Mag'^  por  quenta  de  la  Biblia  real  y  por 
baver  gastado  tantos  dineros  en  la  impression  del  Bre- 
viario  in  4'"  (el  quai  con  l'ayuda  de  N.  S.  sacabara 
dentro  daquesto  mes  y  saldra  a  mas  dineros  que  los 
dichos  adelantados)  sobre  compra  de  los  Papeles  para  el 
Antiphonario  grandiss.  y  el  Breviario  grande  y  otras 
cosas  necessarias  para  las  impressiones  de  los  dichos 
libros,  todo  el  recebido  no  ha  sido  bastante  para  la  tercera 
parte  de  los  dineros  que  yo  devo  por  las  compras  de  las 
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dichas  cosas  y  aparejos  de  manera  que  yo  no  se  lo  que 
que  yo  devo  dexar  o  hazer. 

Los  liencos  de  devocion  y  paysages  (2)  se  hazen  y 
recibiendoles  yo  los  embiare  con  la  pieca  de  mantelas  y 
otra  de  serviettes  seguiendo  en  todo  lo  que  manda  V.  S. 
cuy  muy  11^  persona  y  casa  N.  S.  guarda  y  prospère. 
d'Anvers  a  los  3.  d'octubre  1574. 

(i)  Cette  minute  de  lettre  est  précédée  d'un  accusé  de  réception, 
adressé  au  même  H.  de  Virbiesca  :  Digo  yo  Cliristoval  Plantino  que 
he  recebido  de  Jehan  de  Bruyn  por  mandado  del  Senor  Benedicto 
Arias  Montano  la  summa  de  6790  florenes  y  1 3  plac.  por  pagamiento 
del  alcanje  que  hizo  a  su  Magestad  por  cuenta  de  la  Biblia  real  y  de 
los  Breviarios,  Missales  y  Horas  segun  las  cuentas  tomadas  por  el 
Seiîor  Diego  Goncales  Gante  y  digo  mas  queyo  he  tambien  recebido 
del  dicho  Juan  leBruyn  por  mandado  del  medesmo  Senor  Ben.  Arias 
Montano  la  summa  de  3404  fl.  y  5  pi.  a  cuenta  nueva  de  los  Brevia- 
rios queyo  imprimo  aora.  —  Voir  les  réponses  de  Virbiesca,  du  22 
octobre  et  23  novembre,  au  dossier  Missale  el  Breviarium  1 572-1 576, 
fos  217-225. 

(2)  Nous  savons  que  Plantin  paya  à  Pierre  Van  der  Borcht,  pour 
Arias  Montanus,  des  sommes  assez  considérables  pour  un  grand 
nombre  de  peintures  sur  toile,  parmi  lesquelles  trente  paysages.  Les 
plus  importants  de  ces  tableaux  coûtaient  2  florins,  d'autres  30  sous 
et  les  petits  16  sous. 


■    561.  —  Plantin  à  Fr.  de  Villalva. 
{archives  Plantinienms ,  VIII,  f»  I03^J. 

4  Octobre  1574. 

(Plantin  a  bien  reçu  le  Missel  petit  in-40  et  les  cahiers  du  Psautier 
avec  chant.  Il  les  imprimera  aussitôt  qu'il  disposera  des  sommes 
nécessaires,  car  l'argent  reçu  récemment  n'a  même  pas  suffi  pour 
payer  la  moitié  des  frais  de  la  Bible  royale,  des  Bréviaires  et  Missels, 
etc.  Plantin  achèvera  ce  mois-ci  l'impiession  du  Bréviaire  in-40.  Il 
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imprime  en  ce  moment  plusieurs  sortes  d'Heures,  avec  et  sans  figures 
sur  cuivre  et  sur  bois,  pour  lesquelles  Ben.  Arias  Montanus  a  fixé 
des  prix  spéciaux  pour  le  roi.  Divers  renseignements  concernant  les 
Avertissements  du  Bréviaire  et  du  Missel  in-8*',  les  ballots  de  livres 
mouillés  à  Calais,  du  Commune  Sanctorum,  du  grand  Psautier,  avec 
prière  réitérée  d'envoyer  de  l'argent.  Plantin  a  fait  colorier  deux 
exemplaires  du  Theatrum  orbis  tarai  tim  d'Ortelius  ;  il  les  expédiera 
prochainement,    avec    le   livre  catéchétique    imprimé   à   Douai). 


Al  muy  Mag*'"  y  muy  ReV^"  Padre  fray  Francisco  de 
Villalva. 

Con  las  de  Vuestia  muy  Rev''^  Paternidad  dcl  17. 
d'Agosto  recibi  el  Missal  in  4'°  pequeno  corregido  y  los 
quadernos  d'el  Psalterio  de  Canto  los  quales  exemplarios 
seguiremos  en  las  inipressiones  que  se  haran  aqui  ade- 
lante  con  l'ayuda  de  nuestro  Seiîor  y  de  la  buena  orden 
que  se  dara  d'alla  en  la  provision  de  dineros  :  sin  la  quai 
yo  no  puedo  aora  algo.  Porque  tantas  estavan  las  deudas 
que  yo  he  hechas  para  la  compra  de  los  papeles,  hazer 
cortar  las  figuras  en  cobre  y  en  madera  y  los  characteres 
de  lettras  y  puntos  de  las  notas  medianas  y  grandes  y 
otros  aparejos  necessarios  y  encommendados  quando 
vino  aquesta  provision  de  lo  que  alcançava  de  las  quen- 
tas  hechas  de  lo  recibido  tambien  por  quenta  de  las 
Biblias  reaies  conio  de  los  Breviarios,  Missales  etc.  que 
loda  la  summa  d'ello  ni  lo  que  se  mando  dar  por  ade- 
hintado  no  ha  sido  bastante  para  pagar  la  mitad  de  lo 
que  dévia,  y  por  esso  no  puedo  proseguir  las  grandes 
obras  como  se  dessea.  Aora  yo  prosiguo  la  impression 
de  los  Breviarios  in  4'°  los  quales  plaziendo  a  Dios  seron 
acabados  por  este  mes  d'Octubre.  Lo  de  mas  que  3-0  hago 
son  horas  grandes  (i)  como  las  primeras  de  todas  suertes 
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saber  es  las  de  grande  lettra  y  figuras  en  cobre  de  pagina 
entera  sin  orlas  las  quales  vendemos  aqui  quarante  plaças 
y  el  Seiîor  Ben.  Arias  Montano  concierto  el  precio 
d'aquellas  que  se  embiaron  por  su  M*^  en  trente  y  quatre 
plaças  y  las  mesmas  con  fig.  en  madera  vendemos  aqui 
XX.  plaças  y  las  concierto  el  dicho  Sefîor  Montano  por 
su  Mag**  en  xv.  plaças.  Y  las  otras  con  vignetas  y  figu- 
ras en  cobre  las  quales  vendemos  aqui  ocho  florenes  y 
las  concierto  el  dicho  Senor  Montano  por  su  Mag**  en 
seis  florenes  y  diez  plaças.  Y  las  medesmas  con  vignettas 
en  madera  y  figuras  en  cobre  que  vendemos  aqui  qua- 
ranta  plaças,  y  las  concierto  el  dicho  Seiior  Montano  por 
su  Mag'*  en  trente  y  quatro  plaças  pero  no  se  han 
embiado  sino  por  los  amigos  y  no  por  precio  de  paga- 
miento. 

De  los  advertimientos  del  Breviario  aora  dados  faltava 
solamente  une  el  quai  luego  he  puesto  en  su  lugar. 

Yo  me  huelgo  mucho  y  bezo  mil  vezes  las  manos  a 
V.  Rev.  P.  por  me  haver  aora  quittado  el  trabajo  incre- 
dibile  y  costas  mayores  de  dineros  y  de  tiempo  que  no 
podria  yo  escrivir  en  imprimir  quantidad  de  libros  con 
figuras  y  orlas  de  cobre.  Pero  nunca  dexare  de  hazer  en 
cada  tarrea  ciento  d'ellos  para  los  Senores  y  amigos. 

En  el  Missal  in  8°  yo  no  he  puesto  canto  para  que  no 
sallirse  tropo  gruesso  porque  occuparia  acerca  de  seis 
pliegos  mas. 

Ay  tiempo  que  las  Ballas  mojadas  cerca  de  Cales  los 
quales  se  beneficiaron  en  Brujas  son  llegadas  a  Paris  y 
entregadas  en  las  manos  del  Senor  secretario  Aguilon. 

Aora  embio  seis  hojas  del  Commune  Sanctorum  (2). 
Con  el  primero  correo  yo  embiare  plazendo  a  N"  Seiior 
algunas  hojas  de)  Psalterio  grande  por  el  quai  commençar 
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faltavan  algunas  cosas  las  quales  ahier  fueron  acabadas  : 
de  manera  que  no  faltara  aqui  adelante  otra  cosa  para 
prosiguir  si  no  dineros  cada  mes  bastantes  para  hazer 
tal  obra  sin  los  quales  yo  con  todo  el  poder  y  credito  que 
tiengo  aora  no  podria  proseguirla  dos  meses  :  porque 
hasta  aora  yo  he  empleado  todo  mi  poder  y  credito 
tambien  en  los  aparejos  hechos  por  aquesta  Real  obra 
como  por  aquellos  de  los  Breviarios  y  Missales  por  los 
quales  tiengo  tambien  papeles,  figuras  de  madera  y  de 
cobre  y  characteres  hondidos  de  nuevo  despues  de  baver 
acabado  los  postreros  Missales  in  4'°  grande  y  los  otros 
in  folio  (3). 

Yo  procurare  siempre  sin  falta  alguna  aqui  adelante 
que  de  todos  los  libros  que  haremos  se  inquadernan  dos 
y  que  se  embian  dirigidos  a  V.  Rev.  P. 

Dos  libros  del  Theatrum  orbis  terrarum  (4)  he  procu- 
rado  pintar  y  los  tiengo  hechos  para  embiarlos  con  el 
libro  cathechistico  hecho  en  Douay  para  embiarlos  con 
las  primas  ballas  las  quales  andamos  empacando  cada  dia 
y  las  damos  a  todos  los  carrettones  que  se  ofïrescen  para 
Paris,  Quanto  al  canto  de  las  seis  hojas  las  quales  aora 
embiamos  ay  algunas  cozillas  a  emendar  en  las  puntas 
de  los  puntos  del  canto  las  quales  vamos  emendendo 
como  la  experienza  de  hazerlo  nos  aprende  cada  dia 
y  no  dexaremos  de  hazer  toda  diligentia  en  hazer  todo 
lo  que  podremos  para  complazer  y  hazer  servicio  a  Su 
Mag''  y  a  sus  fieles  y  honorables  ministros  a  los  quales 
quiero  siempre  hazer  servicio  principalmente  al  Rev"'" 
Seiïor  Obispo  de  Sogorbe  mi  Seiior  y  a  V.  Rev.  P.  la 
quai  Nuestro  Sefior  guarda  y  prospère  por  muchos  aniïos 
en  su  sancto  servicio.  d'Anvers  a  los  4.  d'Ottubre  1574. 
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(i)  Les  anciens  catalogues  de  la  librairie  mentionnent  :  Horae  in-80 
1575  continent  18  figuras  magnas  et  unam  parvam.  —  Horae  in-240, 
an»  1575  cum  lineis  habet  fig.   16.  —  Horae  B.  M.  V.  in-120. 

(2)  Commune  S anctoriim.  Plantin,  1374.  187  feuilllets  in-fo,  im- 
primés en  noir  et  rouge. 

(j)  Pour  le  Missel  in-40,  voir  plus  haut.  Le  Missel  in-folio  est  une 
des  plus  belles  impressions  de  Plantin,  remplie  de  vignettes  et  let- 
trines gravées  sur  bois,  d'estampes,  grandes  et  petites,  par  J.  Wiericx 
et  P.  Vander  Borcht,  d'après  Antoine  Van  Leest. 

(4)  Il  y  eut  en  1574  une  nouvelle  édition  (la  dixième)  du  Thea- 
trum  orhis  terrarum  d'Ortelius. 


562.  —  Plantin  à  Mathias  Gast. 

{archives  Planîinievnes,  VIH,  f°  I04^,)- 

4  Octobre  1574. 

(Pour  la  cinquième  fois,  Plantin  vient  de  confier  à  Arnold 
Mylius  la  réponse  aux  lettres  de  Mathias  Gast  et  la  liquidation  de 
tous  comptes  L'imprimeur  ne  sait  pas  quelles  matrices  Gast  veut 
avoir,  puisqu'il  a  imprimé  les  Dialogues  d'Alanus  Copus  à  deux 
reprises,  chaque  fois  avec  des  caractères  différents.  Impossible  d'en- 
voyer un  ouvrier-fondeur  en  Espagne  :  depuis  la  mort  d'Am.  Taver- 
nier  et  de  Fr,  Guyot,  il  n'en  connaît  plus  de  capables,  sauf  en 
Allemagne,  mais  ceux-là  sont  presque  tous  hérétiques). 

Al  muy  Mag''°  Senor  Matthias  Gast  impressor 
de  libros  en  Madrid  (i). 

Al  Senor  Arnoldo  Mylio  entrego  la  respuesta  a  las  de 
V.  M.  y  con  ella  la  liquidacion  de  nras  quentas  la  quai 
va  con  aquesta  por  la  quinta  vez  de  manera  que  yo  me 
niaravillo  adonde  quedaron  la  primera,  secunda,  tercera, 
y  la  quarta  dada  al  dicho  Arnoldo  Mylio. 

Qtianto  a  las  matrices  que  pide  V.  M.  yo  no  puedo 
entender  las  quales  son  porque   yo   he   imprimido  los 
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Dialogos  de  Alano  Copo  dos  vezes  y  cada  vez  de  diver- 
sas  lettras. 

Quanto  a  embiar  d'aqui  un  fundidor  alla  que  sea 
bueno  créa  V,  M.  que  yo  lo  haria  de  muy  buena  gafia  si 
yo  en  supiesse  alguno  bueno  y  quello  quiziesse  andar 
alla.  Porque  despues  que  murieron  aqui  Amé  Taver- 
nier  (2)  y  despues  d'elle  Francisco  Guyot  (3)  no  he 
puedido  alcançar  alguno  bueno  si  no  uno  el  quai  yo  he 
hecho  para  nuestro  servicio  y  aun  es  menester  quasi 
siempre  que  yo  enseiia  como  ha  de  hazer  en  algunas 
cosas.  En  Alemana  se  hallen  algunos  como  yo  entiendo. 
Pero  ellos  por  la  mayor  parte  son  contamidos  de  falsas 
opiniones  de  heresias  y  por  esso  no  querria  yo  tratar  con 
ellos  en  nissuna  manera.  A  lo  demas  si  puedo  yo  algo 
por  V.  M.  yo  lo  hare  siempre  de  corazon.  Pregando  a 
N.  S"""  guarda  y  prospère  la  muy  Mag"  persona  y  casa 
de  V.  M.  d'Anvers  a  los  4.  d'Ottubre  1574. 

(i)  C'est  la  réponse  au  no  546. 

(2)  Ameet  Tavernier,  qui  travaillait  pour  Plantiti  les  premières 
années  de  son  établissement  à  Anvers. 

(3)  François  Guj'ot,  le  plus  ancien  fondeur  et  tailleur  de  caractères 
au  service  de  Plantin  ;  il  mourut  en  1 570. 


563.  —  Plantin  à  Fr.  de  Villalvai 
{Archives  Tlanlinieniies,  VIII,  fo  104^'). 

8  Octobre  1574. 

(Plantin  annonce  l'envoi  de  quelques  feuillets  du  Bréviaire  in-40, 
du  grand  Aniiphonaire  et  du  grand  Psautier.  11  prétend  qu'il  lui  sera 
impossible  de  continuer  ces  travaux,  n'ayant  pas  seulement  épuisé 
toutes  ses  ressources,  mais  bientôt  celles  de  ses  amis,  et  ses  crédi- 
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leurs  l'importunent  de  plus  en  plus.  Il  se  verra  sous  peu  obligé  de 
vendre  son  matériel  d'imprimerie.  Pour  occuper  ses  ouvriers,  il  réim- 
prime à  présent  toutes  sortes  d'Heures  de  Notre  Dame,  qui  sont 
beaucoup  demandées  dans  ces  pays). 

A\  muy  Mag'=°  y  muy  Rev'*°  Padre  fr.  Fran"  de  Villalva. 

Ay  4.  o  5.  dias  que  partiendo  un  correo  yo  entrego  al 
111°  Senor  Ben.  Arias  Montano  los  pliegos  del  Breviario 
in  4'"  y  seis  hojas  d'el  Antiphonario  grande  con  mis 
cartas  en  las  quales  dava  respuesta  a  las  de  V.  R.  P.  y 
aviso  de  la  necessidad  que  tengo  de  dineros  para  prosi- 
guir  tantas  obras  :  aora  embio  otros  pliegos  del  dicho 
Breviario  despues  acabados  y  una  hoja  del  Psalterio 
grande  para  que  juzga  d'ella  V.  Rev.  P.  laquai  supplico 
d'entender  que  yo  en  nissuna  manera  puedo  prosiguir 
aquesta  ni  otra  grande  obra  antes  de  recibir  dineros  : 
porque  yo  he  gastado  enteramente  toda  mi  hazienda  y 
empleado  mis  amigos  y  credito  en  los  aparejos  hechos 
tambien  por  las  cortaduras  de  las  figuras  diversas,  y 
lettras,  y  puntos  del  canto,  como  en  la  hondidura 
d'aquellos  y  en  la  compra  de  los  papeles  y  otras  cosas 
necessarias  :  de  manera  que  fuera  de  los  grandes  inte- 
resses que  me  comen  a  menudo  y  que  mis  creditores 
commençan  de  ser  muy  importunos  yo  me  aberguenço 
d'andar  por  las  calles  y  no  puedo  mas  hasta  que  se  de  la 
orden  desseada  para  prosiguir  o  veramente  licentia  de 
cessar  la  obra  y  revender  los  dichos  aparejos  y  papeles 
para  sacarme  a  qualequiera  precio  o  perdida  que  sea 
d'aquestos  interesses  y  molestias  de  buscar  cada  setti- 
mana  dineros  para  pagar  los  officiales  los  quales  entre- 
tanto  yo  entretengo  en  travajar  a  costas  agenas  y  en 
restampar  las  horas  de  nuestra  Sefiora  de  todas  formas 
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de  8°,  de  12°,  ié°,  24°  y  32°  de  los  quales  yo  no  ténia 
mas  para  vender  en  aquestas  tierras  y  otras  partes 
dadonde  me  las  piden  cada  dia.  Y  por  esso  torno  a 
supplicar  humilmente  a  V.  Rev.  P.  que  por  l'amor  de 
dios  ella  procura  en  que  se  acaba  de  dar  tal  orden  en 
aquestas  cosas  que  su  Mag'*  sera  servida.  N.  S°^  guarda 
y  prospère  la  muy  mag"  y  muy  ReV^^  persona  y  casa  de 
Vuestra  Paternidad.  d'Anveres  a  los  8.  d'ottubre  1 574  (i). 

(1)  Suivie  d'une  lettre  au  secrétaire  d'Etat  Gabriel  de  Çayas, 
dans  laquelle  Plantin  résume  la  précédente  missive  à  de  Villalva  : 
Entendiendo  yo  qu'el  pacquette  del  Seiior  Ben.  Arias  Montano  estava 
ya  entregado  al  correo  yo  he  tomado  la  osadia  de  dirigir  aquesto 
p.icquete  de  los  pliegos  del  Breviario  in  4^0  y  una  hoja  del  Psalterio 
grande  a  V.  S.  para  hazer  lo  que  es  menester;  lo  de  mas  por  no  dar 
fastidia  a  V.  S.  occupada  en  cosas  de  mas  importancia  yo  lo  escrivo 
al  Revdo  Padre  Villalva.  dentro  de  quinze  dias  yo  espero  dacabar 
aquesto  Breviario  in  4^  y  otras  tareas  de  4.  suertes  de  horas  grandes 
in  80  es  a  saber  grandes  grandiss.  lettra  con  figuras  en  madera.  Otras 
de  las  mismas  con  figuras  en  cobre.  Otras  con  orlas  o  vignettes  y 
figuras  en  cobre  y  las  postreras  con  orlas  en  madera  y  las  figuras  en 
cobre  y  de  todas  espero  dembiar  exemplarios  a  V.  S.  cuy  muy  111^ 
persona  y  casa  guarda  y  prospère  Nuestro  Seiior  en  su  santo  servi- 
cio.  —  Le  28  du  même  mois,  Plantin  se  désole  de  nouveau  dans 
une  lettre  à  de  Virbiesca,  de  ne  pas  recevoir  l'argent  promis  par  le 
roi  pour  continuer  ses  travaux.  {Ibidem,  fo  107^). 


564.  —  Plantin  à  Thomas  Manriquei. 

(Archives  Plantimennes ,  VIII,  fo  122.   Reproduite  dans  A.   Fayen. 
Uttres  plantimennes  is74-ii8i,  Rev.  des  Bibl.  et  Arch.  de  Belg. 

Bruxelles,  1906,  p.  440). 

Avant  le  9  octobre  1574. 

(Préparant  une  nouvelle  édition  de  sa  Bible  de  1569,  Plantin  a 
reçu  de  Venise  un  exemplaire  de  la  Bible,  imprimée  chez  les  Junte 
en  1S71,  où  il  est  dit  dans  la  préface  que  celle-ci  est  une  réimpres- 
sion de  la  Bible   plantinienne   de    1569,  moins  quelques  passages 
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supf/rimés.  Plantiti  supplie  Manriquez  de  lui  désigner  ces  passages, 
car  il  n'a  pas  pu  les  identifier  après  collation  des  Bibles  de  1569  et 
1571.  S'agit-il  des  ,Argiimenia  capitidoriini  ou  de  ['Index  à  la  fin, 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  dernière  édition  ?  Les  docteurs  de 
la  faculté  de  Théologie  de  Louvain  ont  engagé  Plantin  à  s'informer 
auprès  de  Manriquez  à  ce  sujet,  avant  d'entamer  la  nouvelle  impres- 
sion. En  guise  de  présent,  Plantin  lui  envoie  quelques  petits  mou- 
choirs en  toile  fine). 

Révérende  Domine, 

Cum  pararem  novam  editionem  Bibliorum  Lovanii 
castigatorum  (i)  et  a  me  anno  1569  excusorum,  recepi 
Venetiis  exemplar  Bibliorum  illic  apud  Juntas  (2)  anno 
71  impressorum,  quibus  premittitur  in  4*  pagina  quae- 
dam  epistola  brevis  R.  D.  V.  qua  significat  se  a  D.  Luca 
Anr.  Junta  petere  ut  Biblia  Antverpias  in  officina  mea 
sub  anno  1569  excusa  suis  typis  excudere  curet,  deletis 
tamen  his  quas  D.  V.  notavit  delenda.  H^c  cum  lege- 
rem,  nolui  Biblia  mea  recudere,  antequam  ex  R.  D.  V. 
intellexissem  quœ  sint  hsec  quie  D.  V.  notavit  delenda, 
ut  ex  ipsa  et  in  mea  editione  deleam  et  omittam. 
Quapropter  supplex  rogo  R.  D.  V.  ut  mihi  quam 
citissime  dignetur  significare  an  aliqua  in  textu  vel 
marginibus  notaverit  delenda,  nam  hoc  fuisse  factum  ex 
collatione  nostri  et  Venetianorum  exemplaris  depre- 
hendere  nequivi,  an  vero  ea  quas  delenda  sunt  ex  eorum 
numéro  sint  qua^  ad  integritatem  Bibliorum  non  perti- 
nent, ut  sunt  argumenta  capitulorum,  quas  tamen  nec  in 
supradicta  mea  editione  reperiuntur,  vel  index  in  fine, 
vel  simile  quid.  Ut  hoc  ex  R.  D.  V.  curarem  intelligere, 
antequam  novam  Bibliorum  impressionem  aggrederer, 
monuerunt  me  D.  doctores  facultatis  Theologicae  Lova- 
niensis.  Potens  mittere  aliquot  sudarioncula  vel  simile 
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quid  ex  linea  tela,  quam  dicunt  Rom^e  esse  gratissimam, 
mitto  D.  V.  pro  mea  tenuitate  hoc  exiguum  munusculum 
quod  rogo  grato  animo  accipiat.  Antverpi^  (3). 

V.  D.  servus 

Chr.  Plantinus. 
(Au  verso)  : 

M.  Reverendo  in  Christo  Pâtre 

D.  Thom^e  Manriquez, 

Sacri  Palatij  Magistro,  etc. 

Romam. 

(1)  Biblia  Sacra.  Quid,  in  hac  editione,  à  Theologis  Loiianiensibiis, 
prastiium  sit,  paulo  pôst  indiciitur.  Plantiii,  1574,  in-S». 

(2)  Lucas-Antoine  Junte  (Giunti). 

(5)  La  réponse  de  Manriquez  n'est  pas  conservée.  Nous  savons 
seulement  que  le  maître  du  Sacré-Palais  encouragea  Plantin  dans  ses 
projets  (voir  lettre  566). 


565.  —  Plantin  à  Aîanus  Copus. 

{^irchives  Plantiniemies,  VIII,  t°  io5''j. 

9  Octobre   1574. 

(Plantin  ne  peut  commencer  l'impression  de  VJndice  d'Horace, 
n'ayant  pas  encore  reçu  le  titre  de  l'ouvrage.  En  outre,  à  la  dernière 
foire,  Henri  Estienne  a  fourni  une  édition  d'Horace,  avec  notes  et  argu- 
ments de  lui-même.  Parmi  les  savants  de  Louvain  qui  ont  examiné 
la  Bibliolbeca  Gesneri,  il  y  a  Molanus,  le  censeur  apostolique  et  royal, 
qui  désire  voir  l'exemplaire  de  la  Bibliolbeca,  corrigé  précédemment. 
Plantin  n'a  pas  encore  pu  écrire  la  dédicace  de  la  Physica  de  Stobacus  ; 
quand  il  l'aura  finie,  il  l'enverra  peut-être  à  Copus.  L'imprimeur 
s'est  adressé  au  cardinal  Caraffa  et  à  la  Chambre  apostolique  pour 
obtenir  l'autorisation  d'imprimer  la  Bible  en  différents  formats.  Il  en 
avait  déjà  soumis  le  manuscrit  à  la  faculté  de  théologie  de  Louvain. 
lorsqu'il  s'est  aperçu  qu'il  appartient  au  pape  d'accorder  cette  permis- 
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sion.  Il  rappelle  et  résume  sa  lettre  à  Manriquez  et  prie  Copus 
d'insister  auprès  du  cardinal  Sirlet  pour  l'appuyer  dans  ses  démarches 
à  Rome.  Plantin  envoie  une  épreuve  du  premier  Psaume  et  espère 
achever  sous  peu  le  Bréviaire  in-40.  Il  attend  de  Sirlet  les  épitres  de 
S.  Chrysostome  et  de  S.  Basile,  que  Canterus  avait  acceptées  de 
traduire  en  latin). 

Pietate  et  eruditione  pra^stantiss.  viro 
Dno  Alano  Copo  etc. 

S.  P.  Jam  diu  quod  scripserim  me  accepisse  Horaiij 
Indicem  sed  absque  ulla  inscriptione  vel  primae  paginïe 
ejusdem  Indicis  quam  omnino  accipere  debemus  prius 
quam  quid  serio  imprimamus  (i)  :  Expecto  etiam  ipsum 
Horatij  corpus  quod  si  nescis  hisce  nundinis  postremis 
etiam  Henricus  Stephanus  emisit  in  lucem  a  se  correctum 
notis  et  argumentis  illustratum  (2).  Fontidonij  (3)  librum 
te  jam  accepisse  confido  ;  illum  siquidem  integrum  ante 
duas  vel  très  septimanas  misi. 

Bibliothecam  Gesneri  (4)  postremo  editam  repurga- 
runt  et  auxerunt  aiiquot  viri  docti  et  pii  Lovanii  inter 
quos  est  prascipuus  Dns  Molanus  librorum  in  his  regio- 
nibus  censor  Apostolicus  et  Regius.  Is  autem  nunc 
cuperet  (illi  siquidem  significavi  illam  Rom^e  esse 
priorem  editionem  repurgatam)  ad  nos  mitti  illud  exem- 
plar  quod  istic  emendatum  est  ut  si  quid  inde  pr^escri- 
batur  ei  is  libentissime  sequetur  :  De  hac  re  igitur  tuum 
expectabimus  responsum. 

Dedicatoriam  Physicorum  Stobsei  (s)  nondum  licuit 
mihi  delineare,  id  quod  prima  oportunitate  Deo  favente 
faciam  et  fortasse  exemplar  ejus  ad  te  mittam  prius  quam 
prrelo  committatur.  Liber  vero  ipse  jam  est  semi  excusus. 

Gratias  autem  maximas  habeo  quod  tanti  viro  res  meas 
commendare  digneris  et  quoniam  tu  bene  cœpisti  rogo 
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ut  non  pigeât  pergere  maxime  vero  nunc  in  eo  ncgocio 
quod  (fretus  aliqua  audacia  ex  consuetudine  jam  aliquo- 
ties  scribendi  arrepta)  Illustriss.  Dno  Cardinali  Caraffse 
committere  sum  ausus.  Rem  vero  paucis  accipe. 

Scis  me  jam  ab  eo  tempore  ex  quo  animum  typogra- 
phicas  arti  applicui  non  semel  tantum  nec  unica  forma 
impressisse  Biblia  Latina.  Ex  variis  autem  interea  regio- 
nibus  prascipue  vero  ex  Hispania  plurimi  viri  graves,  pii 
et  docti  cotidianis  p^ne  solicitationibus  a  me  efflagita- 
runt  ut  eadem  quoque  magna  forma  ex  majoribus  typis  in 
gratiam  seniorum  et  eorum  qui  Bibliothecas  instituere 
volunt  imprimerem.  Interea  vero  temporis  quîecumque 
MS.  exemplaria  Bibliorum  inveni  aère  meo  comparavi  et 
tandem  undecumque  etiam  mutuo  habere  potui  Lova- 
niam  misi  ad  D.  Joh.  Harlemium  Societatis  Jesu  theo- 
logum  doctiss.  ut  facultate  theologi^e  meo  nomine 
offerret  rogaretque  ut  in  reipub.  Christianas  utilitatem 
vellet  deligere  viros  idoneos  ad  conferenda  rursus  (uti 
olim  pr^eside  Dno  Heuterio  fecerant)  ea  exemplaria,  me 
autem  honorariis  juxta  meas  facultates  illos  prosecuturum 
qui  in  hoc  incumberent.  Id  quod  cum  ad  finem  fere 
perductum  esset  et  ego  comparata  papyro  regali  typisque 
ad  hoc  recenter  excisis  et  fusis  accinctus  essem  ad 
impressionem  intellexi  Summum  Pontificem  negocium 
istic  dédisse  summis,  piiss.  et  doctiss.  viris  de  iisdem 
Bibliis  emendandis  :  Vidi  etiam  eo  tempore-  Biblia  im- 
pressa Venetiis  quibus  praefixa  erat  Epistola  Magistri 
Palatij  summi  Pontificis  cujus  summa  erat  se  dare  potes- 
tatem  Juntis  imprimendi  Biblia  ad  exemplar  impressum 
a  Chr.  Plantino  Antverpi^,relictis  tamen  quas  a  se  deleta 
erant  in  nostro  exempiari.  Unde  argumentum  sumpsi 
scribendi  ad   eundem  Dnm  magistrum  Palatij  (6)  qui  eas 


-i5é- 

mihi  eis  litteris  respondit  cujus  hic  exemplum  tibi  mitto  : 
Unde  occasionem  arripui  ea  Biblia  Lovaniensium  theolo- 
gorum  opéra  variis  lectionibus  illustrata  enchiridij  forma 
excudendi  ;  quod  ubi  factum  est  ego  duo  nunc  exem- 
plaria  misi  Illust.  Cardinali  Caraffiae,  e  quibus  unicum 
una  cum  litteris  meis  cuperem  Summo  Pontifici  meo 
nomine  offerri  modo  tamen  ipsi  Cardin.  Caraffas  res  non 
indigna  videatur  quas  tam  sancto  Pr^esuli  ofFeratur. 
Quoniam  vero  spero  illum  propter  hanc  rem  inter  se 
communicaturum  familiariter  cum  Illustriss.  Dno  Sirleto 
vellem  libenter  ut  si  hoc  commode  possis  meo  etiam 
nomine  roges  ipsum  hune  Illustriss.  D.  Sirletum  ut  nihil 
aliud  fiât  quam  quod  ipsis  dignum  factu  visum  fuerit. 
Causa  vero  curin  animum  induxerim  istud  proponere  ea 
est  quod  sperem  hoc  nostrum  exemplar  nonnihil  fortasse 
adjumenti  allaturum  ipsis  viris  quibus  ab  ipso  Summo 
Pontifice  mandatum  est  de  Biblico  textu  vulgatie  asditio- 
nis  ut  qui  vice  multorum  MS.  exemplariorum  harum 
region(um)  ita  fungi  possit.  Habes  mentem  meam  cujus 
judicium  vobis  omnino  committo  asquo  prorsus  animo 
laturus  quicquid  a  vobis  statutum  fuerit. 

Versiculum  quintum  primi  psalmi  Praepar.  misi  qui 
erat  etiam  in  exemplari  ad  nos  Roma  misso,  notavimus 
emendandum  in  proxima  impressione  quam  paramus 
majori  forma  et  augustioribus  figuris  quam  antehac  fece- 
rimus  quare  cuperem  ut  si  quid  aliud  sit  emendandum 
ad  nos  mittatur.  Epistolarum  S.  Chrisostomi  et  Basilij 
jucundissime  a  dicto  Illustriss.  D.  Sirleto  expectabo.  Uti 
et  Canterus  noster  qui  eos  in  latinum  vertendas  suscepit. 
De  aliis  omnibus  de  quibus  antea  scripsisti  puto  me  tibi 
respondisse  antehac.  Spero  me  brevi  absoluturum  Brevia- 
rium  in  4*°  et  tum  ad  te  sarcinam  novorum  et  eorum 
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quse  petuisti  et  petes  missurum.  Doleo  vero  libres  tamdiu 
hierere  in  itinere,  sed  quid  faciam  ?  Pamelius  (7)  et  ego 
miramur  quare  nunc  ea  quas  ad  eum  mittis  meis  litteris 
non  includas,  ita  namque  citius  et  tutius  ad  manus 
eJLis  perveniunt,  neque  est  quod  tinieas  me  pro  Tertul- 
liani  (8)  sumptibus  onerare  ut  qui  omnes  feram  tum  illi 
quae  hic  et  alibi  tum  qu«  istic  fiunt  :  alioqui  vix  umquam 
quicquam  fieret  a  multis  theologis  et  si  plerumque  melius 
ferre  possent  quam  ego  :  Hoc  autem  tibi  dictum  velim 
in  aurem.  Sed  de  Irenîeo  quid  ?  Vale  Ant.  9.  Octob. 

(i)  In  Quinti  Horatii  Flacci  Venusini,  Poetce  lyrici,  Toeiiuita  oiiuiiii, 
rerum  ac  verboriini  hciiphtissimus  Index,  Studio  &  labore  l'hotna  Tre- 
teri...  Anvers,  Plantin,  1575,  in-S». 

(2)  L'édition  d'Horace  par  Henri  Estienne  est  devenue  rare.  Le 
Musée  n'en  possède  pas  d'exemplaire. 

(3)  Tro  concilio  Tridentino.  Voir  précédemment. 

(4)  Biblioiheca  instituta  et  collecta  piitnum  a  Conrado  Gesnero,  Deinde 
in  Epitomen  redacta...  per  losiam  Simlerum  Tig nr intim. 'ï\our\,  h.\>uA 
Christ.  Fronschoverum..  1574.  In-f«>. 

(5)  loannis  Slobai  eclogarttm  libri  duo  :  Quoi- uni  prior  Tbysicas,  poste- 
rior  Ethicas  comptée titiir...  Plantin,  1575,  in-f°.  La  dédicace  est  rédi- 
gée par  Plantin  :  Illustriss.  ac  reverendiss.  Domino,  D.  Guiieimo 
Sirleto,  S.  R.  E.  Cardinali,  unico  musarum  patrocinio,  Christopho- 
rus  Plantinus  S.  D. 

(6)  Thomas  Manriquez,  voir  lettre  précédente. 

(7)  Jacobus  Pamelius,  voir  plusieurs  lettres  antérieures,  notam- 
ment no  461. 

(8)  Tertulliani  opéra,  cura  lacobi  Tanielii.  Anlverpiae,  ex  ofF.  Chr. 
Planlini,  i  379,  in-fo. 
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566.   —  Plantin  au  pape  Grégroire  XI IL 

(Af-cbives  Planliniennes,  VII,  (°  240  (minute),  i°  242  (copie  au  net). 
La  lettre  originale  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Vatican;  reproduite 
par  A.  Fayen  dans  la  Revue  des  Bibliothèques  et  Archives 
de  Belgique,  1906,  III,  fasc.  6,  p.  443  (i). 

9  Octobre  1574. 

(Dès  qu'il  s'adonna  à  la  typographie,  Plantin  ne  connut  de  plus 
vif  désir  que  de  se  mettre  au  service  de  l'église  catholique.  Il  s'établit 
à  Anvers,  parce  que  mieux  que  partout  ailleurs,  il  y  trouvait  des 
facilités  pour  exercer  son  métier  ;  en  outre,  Louvain,  centre  fameux 
oij  se  rencontraient  les  hommes  de  toutes  les  sciences,  était  à  proxi- 
mité. Les  temps  calamiteux  ne  l'ont  pas  empêché  de  publier  la  ver- 
sion vulgate  de  la  Bible.  Il  se  permet  d'en  offrir  un  exemplaire  à 
Sa  Sainteté.  Pour  fournir  une  version  aussi  exacte  que  possible  aux 
théologiens  de  Louvain,  il  s"est  servi  d'un  grand  nombre  de  manus- 
crits qu'il  a  trouvés  dans  le  pays  et  dont  il  en  a  envoyé  soixante  à 
Louvain,  outre  une  trentaine  qu'il  a  recommandés  aux  présidents 
et  inquisiteurs.  Il  répète  qu'il  se  met  entièrement  au  service  du  pape). 

Sanctissimo  D.  N.  Gregorio  XIII  Pontifici  summo 
Perpetuam  felicitatem. 

Cum  initio  ad  artem  typographicam  animum  appelle- 
rem  eamque  exercendam  susciperem,  nihil  prius  majus 
(antiquius)  illustriusve  proposui,  quam  ut  studium,  cona- 
tuni,  sumptum,  curam  et  operam  omnem  in  matris  mea^ 
Catholicae  Ecclesiie,  in  qua  natus,  educatus,  institutusque 
fui,  obsequium  et  ministerium  pro  ingenii  ac  ralenti  mei 
tenuitate  inipenderem.  Atque  ad  eam  rem  etsi  aliis  in 
locis  et  urbibus  commodiores  mihi  oblatas  conditiones 
consequi  poteram,  tamen  una  haec  pr^e  ceteris  placuit 
Belgica  regio,  atque  adeo  hsec  urbs  Antverpia  in  qua 
sedem  figerem,  eo  potissimum  nomine,  quod  nullam  in 
orbe  terrarum  ad  eam  quam  instituebam  artem  majores 
habere  commoditates  existimarem.  Nam  pra^ter  facilem 
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eo  tempore  commeatum  et  affluentem  copiam  varias 
materise  nostris  officinis  necessariœ  qu^  ex  variis 
provinciis  comportabatur,  ac  etiam  operarum,  quae  ad 
omnes  artes  in  hac  provincia  brevi  tempore  iiistrui  et 
deligi  possunt,  illa  cum  primis  mihi  probabantur,  quod 
h«c  una  provincia  et  respub.  omnis  in  catholica  reli- 
gione  colenda  tum  egregie  prêter  finitimas  omnes, 
florere  videretur  :  quod  Régi  cognomento  et  re  catholico 
pareret  :  denique  quod  florentissimam  hanc  Lovanien- 
sem  Academiam  haberet  viris  multis  in  omni  disciplina- 
rum  génère  doctissimis  instructam,  quorum  consiliis, 
judiciis,  studiis  et  laboribus  ad  publicam  utilitatem  frui 
juvarique  possem.  Et  quanquam  aliis  rébus  propter  quas 
hanc  priecipue  urbem  et  sedem  optaveram,  per  tempes- 
tatum  iiarum,  quibus  nunc  Christiana  resp.  vexatur, 
molestiam,  difficilius  uii  mihi  licuerit,  tamen  hujus 
postremse  rationis,  quam  ego  inter  primas  et  prascipuas 
commoditates  numeraveram,  divino  consiiio  et  beneficio 
efFectum  est,  ut  numquam  me  pjenituerit  quippe  cum 
nullo  tempore,  nulio  argumente,  nulla  officii  parte  a 
Lovaniensibus  doctiss.  viris,  ubi  usus  postulavit,  desti- 
tutus  fuerim.  Horum  enim  opéra  et  industria  cum  mul- 
tos  alios  tam  ex  ecclesiasticis,  quam  ex  humanioribus 
disciplinis  auctores  correctissimos  et  schoHis  annotatio- 
nibus,  ahisque  adjumentis  et  ornamentis  instructos  ad 
communem  utiHtatem  impressi,  tum  Sacrorum'BibHorum 
vulgatam  et  omnium  celeberrimam,  Latinam  versionem 
cum  variis  exemplaribus  collatam,  atque  adjunctis  variis 
lectionibus  illustratam  non  semel  neque  una  tantum 
forma  excudi  atque  hanc  curam,  industriam,  seduhta- 
temque  meam  non  modo  doctiss.  quibusque  et  piis. 
viris  laudari  et  commendari   intellexi,    sed  etiam  Ilius- 
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trissimorum  Cardinalium,  qiios  in  ista  sacra  Curia  patro- 
nos  habeo  et  observe,  literis  atque  Ariae  Montani 
catholicai  reli^ionis  cum  primis  studiosi  testimonio 
cognovi,  eoruni  Antistitum  ac  doctorum  CoUegio,  quod 
ab  ista  sancta  Sede  ad  vulgat;^  hujus  versionis  lectionem 
sartam,  tectamque  curandam  institutum  est,  non  vul- 
garem,  neque  ingratum  usum  pr^^buisse,  oblata  non 
mediocri  variarum  lectionum  copia,  quas  illi  operi, 
in  quo  concinnando  sacrum  istud  CoUegium  occupatur, 
aliquid  conferre  posset,  premier  diligentem  dispunctio- 
nem  et  numerorum  adscribendorum  curam,  quam  in 
omnibus  nostris  editionibus  posuimus.  Intelligebam 
auiem  rara  hoc  tempore  Biblia  Latina  venalia  ex  his 
correctionibus  prostare  ;  atque  a  R''°  pâtre  Thoma 
Manrico  Sacri  Palatii  vestri  Magisiro  (2)  per  literas  mo- 
nitus  fueram^  ut  dum  iste  labor  corrigendi  vulgatam 
editionem  Romas  absolveretur,  qui  propter  rei  gravita- 
lem  longior  futurus  esse  videbatur  ;  ipse  intérim  eorum 
qui  Bibliorum  inopia  laborabant,  desiderio  satistacerem  : 
id  quod  cum  ego  eo  quo  erga  sacras  disciplinas  afhcior 
studio  lubenter  susciperem,  m  Sanctitatis  vcstrae  gratiam 
oculos  animumque  conjeci,  quem  eo  tempore  primum 
in  ista  sacra  Sede  divino  consilio  atque  bencricio  con- 
stitutum,  illam  vulgatam  versionis  correctionem  promo- 
vere  velle  intelligebam  :  protinusque  ita  cogitavi  deberi  a 
me  mitti  munusculum  aliquod,  quo  nomen  meum,  quod 
sacrosanct:t  Hcclesia;  ab  infantia  adscriptum,  singulo- 
rum  Pontiticum,  qui  mea  aetate  Pétri  navicula;  pra;- 
fuerunt,  temporibus  professus  fui,  Sanctitati  vestraï 
commemorarem  ac  referrem,  atque  uti  principes  et 
opulenti  viri  preciosis  donariis  pastorem  summum  om- 
nium  in   terris   salutare   soient  ac  debent,    ita   ego  pro 
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tenuitatis  mese  ratione  aliquid  ex  arte  mea  ofFerem,  quo 
meum  erga  Sanctam  Ecclesiam  studium  et  erga  Sancti- 
tatis  Vestra;  observantiam  animum  de  integro  testarer. 
Nihil  vero  pro  tempore  coramodius  a  me  praestari  posse 
existimavi,  quam  si  ad  istam  correctionem  Bibliorum  eam 
exemplarium  manuscriptorum  copiam  conferrem  quas 
maxiraa  et  selectissima  ex  hujus  Belgii  bibliothecis 
adornari  a  me  potuisset.  Idque  commodissime,  quam- 
quam  meo  magno  sumptu,  tamen  sine  bibliothecarum 
jactura,  mihi  et  cogitanti  et  cupienti  ex  animi  sententia 
successit.  Siquidem  ex  prielatorum  Ecclesiasticorum, 
Abbatum  et  Rectorum,  quibus  meum  studium  et  consi- 
lium  aperui,  benigna  permissione  tantum  promovi,  ut 
paucis  mensibus  manuscripta  exemplaria  ex  iis,  qua; 
potissima  habentur,  numéro  sexaginta  Lovanium  com- 
portanda  curaverim  (3)  et  eruditissimis  Tiieologicas  dis- 
ciplinae  viris  ultra  triginta  legenda  et  conferenda  com- 
mendaverim,  priEsidentibus  ei  négocie  Inquisitoribus  et 
aliis  illius  disciplinas  antesignanis  atque  librorum  etiam 
declaratis  censoribus  ;  quorum  alios  quidem  ego,  catho- 
licîe  pietatis  et  Romana;  Ecclesiîe  communis  matris 
causa,  sponte  currentes  non  raro  muneribus  litterariis  ex 
mea  officina  missis,  alios  vero  quos  pauperiores  esse  cog- 
noscebam,  pecuniola  commoda  ad  laboris  ierendi  subsi- 
dium  suppeditata  identidem  incitabam.  Tandem  vero, 
continuata  per  totum  fere  triennium  et  conjuncta  multo- 
rum  opéra  et  sedulitate,  exemplar  constitit  omnium 
tere  Belgiorum  exemplarium  instar  habens,  quippe  quod 
varias  omnes  lectiones  et  dispunctiones,  qu;E  alicujus 
momenti  esse  posse  videbantur,  continebat.  Qiiod 
quidem  ego  meis  pnelis  aptandum  exprimendumquc 
curavi  ut  Sanctitati  Vestrae  ad  eos,  quos  exposui,  doctis- 
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simorum  isti  sacrse  expurgationi  deputatorum  usus  mit- 
terem  offeremque.  Nunc  itaque  id,  quoniam  pr^esens 
ipse  (quod  maxime  optarem)  per  valetudinem  et  mune- 
ris  publie!  quo  fungor  (4),  curam  offerre  non  possum  ; 
per  Ill°*  D""  atque  patronum  meum  Cardinalem  Carraffam, 
Sanctitati  Vestrse  ofFero,  meque  ipsum  isti  Sacrosanctse 
Sedi  semper  ut  professus  sum  deditissimum,  renovata 
ac  repetita  professione,  filium  obedientissimum  et  fa- 
mulum  fidelissimum  confirmo.  Quod  si  ad  istam,  quas 
Rom^  Bibliis  emendandis  adhibetur,  diiigentiam  posiia 
in  hoc  exemplari  a  nobis  industria  aliquid  utilitatis 
attulerit,  abunde  multum  precii  operse  ipso  Christi- 
anorum  usu  mihi  absolutum  putabo  semperque  conabor 
ut  quantum  ipse  facultate,  ope  et  opéra  consequi  valeam, 
totum  in  istud  sacrum  Gazophylacium  conferam.  Sin 
vero  id  minus  aptum  minusque  utile  quam  ipse  cuperem 
existimatum  fuerit,  tamen  et  de  pietate  mea  et  de  Sanc- 
titatis  Vestras  paterna  benignitate  confido,  quamvis  levé 
aliquando  meum  judicetur  officium,  studium  tamen 
meum  semper  vobis,  Sanctissime  Pater,  esse  probandum, 
cujus  sacrosanctam  dignitatem  et  amplitudinem  praesenti, 
semper  et  omnibus  etiam  hostibus  nostris  manifesto 
assistentise  suas  numine  prosperari  et  augeri  vitamque 
ad  munus  istud  sanctiss.  exercendum  longam  et  validam 
a  Deo  concedi  et  cupio  et  contentis  precibus  peto. 
Antverpiae  (IX  Octobris  1574). 
Sanctitatis  Vestr^e 

addictissimus  fiilus  et  fidelissimus  famulus 
Christophorus  Plantinus  (5). 

(i)  Celte  lettre  avait  déjà  été  reproduite  par  le  P.  C.  Vercellone,  en 
appendice  à  Studt  fatti  in  Roma  e  me\\i  usati  per  correggere  la  Btblia 
volgata.  Rome,    1858,   parues  dans  Giornale  arcadico,   nuova  série, 
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.  VII,  p.  i88,  et  dans  son  recueil  Dissertaiioni  accademiche  di  vario 
argontento.  Rome,  1864,  p.  91.  Elle  se  trouve  aussi  dans  la  traduction 
française  de  cette  dissertation  dans  les  Analecta  jiiris  pontijicii,  3>^  série, 
t.  II,  Impartie  (Rome,  1858),  col.  1023.  Enfin,  d'après  l'édition  du 
P.  Vercellone,  dans  les  Dociimenls  pour  servir  à  la  biographie  de  Fran- 
çois Lucas,  dit  Lucas  Brugensis  —  Ltic  de  Bruges,  par  M.  de  Schrevel. 
in:  Annales  de  la  Société  d'Emulation.,  de  Bruges,  )«  série,  t.  II 
(1889),  p.  191. 

(2)  Thomas  Manriquez.  Voir  lettres  précédentes.  Rappelons  qu'il 
s'agit  toujours  de  l'édition  de  15/4  Je  la  Vulgate. 

(3)  Les  principaux  manuscrits  auxquels  Plantin  fait  allusion, 
sont  énumérés  dans  Notationes  in  sacra  Biblia,  quitus  variantia  discre- 
pantia  exemplaria  loca,  auctore  Francisco  Luca  Brugensi.  Anvers,  Plan- 
tin, 1580,  in-40,  p.  21. 

(4)  Allusion  à  sa  charge  de  prototypographe  royal,  créée  par 
Philippe  II  en  1 570. 

(5)  Comme  la  lettre  suivante,  celle-ci  est  écrite  de  la  main  de 
François  Raphelingien.  Les  différentes  versions  n'offrent  que  de 
légères  variantes. 


567.  —  Plantin  au  cardinal  Caraffa 

(Archives  Plantiniennes,  VII,  minutes  aux  fo^  238  et  259, 

copie  au  net  f»  241.  Reproduite  dans  A.  Fayen.  Lettres  plantiniennes 

i$-j4-i^8i.  Rev.  Bibl.  et  Arch.  de  Belg.,  1906,  p.  441). 

1574. 

(Depuis  qu'il  s'est  occupé  de  l'art  typographique,  Plantin  n'a  eu 
de  plus  grande  préoccupation  que  de  publier  les  textes  des  livres  sa- 
crés. II  a  collectionné,  à  ses  frais,  le  plus  grand  nombre  possible 
d'exemplaires  différents  de  la  Bible,  qu'il  a  mis  ensuite  à  la  disposition 
des  théologiens  de  Louvain,  chargés  de  corriger  le  texte  de  la  Vul- 
gate. Comme  il  vient  d'achever  l'impression  de  celui-ci,  il  en  envoie 
un  exemplaire  au  cardinal  Caraffa,  avec  prière  de  l'offrir  en  son  nom 
au  saint  Père.  Plantin,  en  effet,  a  seulement  appris  maintenant  par 
Arias  Montanus  que  le  pape  avait  institué  une  commission  pour 
élaborer  une  édition  définitive  de  la  Vulgate.  L'imprimeur  se  propose 
en  outre  de  publier  les  œuvres  de  Cicéron  en  petit  format  ;  entre- 
temps,  il  a  déjà  publié  les  Epistola  familiares  de  cet  auteur). 

Ex  quo  arti  typographicas  me  totum  dedi,  Cardinalis 
Illustriss.,  nihil  antiquius  habui  quam  ut  opéra  quitvis 


—  164  — 

antiqua,  pr^ecipue  vero  ea  qu^  catholicas  fidei  funda- 
menta  continent  religionemque  nostram  vel  stabiliunt 
vel  ornant,  nostris  typis  expressa  ad  publicam  utilitatem 
evulgarem.  Quacumque  igitur  opportunitate  libros  MS, 
ac  eos  pr^esertim  qui  sacrorum  Bibliorum  titulum  prse- 
ferebant,  nancisci  potui,  ego  eos  meo  aère  comparatos 
tanquam  in  archivum  et  in  usus  necessarios  reposui. 
Tandem  vero  ipsos  cum  aliis,  quos  multis  precibus  com- 
modato  ex  variis  bibliothecis  mihi  conquisieram,  numéro 
certe  plurimos,  omnes  Académie  Lovaniensis  Theologis 
ad  collationis  illius  quam  abhinc  aliquot  annos  fuerant 
aggressi,  usum  transmisi  ;  ut  postremos  cum  iis  quos 
prius  habuerant,  conferentes,  in  sacri  textus  correctionem 
meo  rogatu  et.sumptu  serio  incumberent.  li  igitur  meo 
religionis  catholicas  juvandée  et  promovend^  impulsi 
studio,  delectis  a  se  aliquot  Theologis  ad  eam  rem  maxi- 
me idoneis,  operis  suscipiendi  negocium  commiserunt. 
Ego  vero  interea  honorariis  quamplurimis,  et  pecuniis  in 
pauperiorum  qui  huic  rei  etiam  operam  suam  confere- 
bant,  sustentationem  irrogatis,  mihi  semper  demereri  eos- 
que  ad  laborem  susceptum  alacrius  perficiendum  incitare 
cupiens,  opus  urgere  non  destiti,  donec  ipsi  tandem 
collatis  inter  se  studiis  et  indiciis  exemplar  emendatum, 
ac  selectissimis  lectionum  varietatibus  illustratum,  jam 
praelo  dignum  ad  me  remitterent.  Atqui  dum  eorundem 
Bibliorum  editionem  magna,  augustaque  et  ad  Biblio- 
thecas  instruendas  maxime  accommoda  forma  insignem 
instituo,  crebris  priEstantissimorum  virorum  efflagitatio- 
nibus  adductus,  oportune  accidit  ut  D.  Arias  Montanus 
vir  pietatis  Christian^  et  utilitatis  publicas  studiosissimus 
mihi  narraret,  Summi  pontificis  jussu  Rom;E  viris  doc- 
tissimis  Textum  Biblicum  repurgandi  curam  demanda- 
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tam  esse,  quod  ubi  audirem,  ad  hanc  enchiridii  formam 
cœpi  animum  convertere,  allectus  nimirum  illius  quas 
isthinc  aliquando  proditura  esset,  absolut^e  repurgationis 
expectatione.  Absoluto  itaque  jam  opère,  exemplar  una 
cum  literis  ad  te  mittere  volui,  obnixe  rogans,  ut,  num 
haec  laboris  nostri  monumenta  digna  tibi  satis  videantur 
quas  meo  nomine  Summo  Pontifici  offeras,  in  meam 
gratiam  tecum  pensitare  velis.  Nam  cum  ex  tua  singulari 
erga  me  humanitate  et  benevolentia  quam  multis  argu- 
mentis  expectus  sum,  totus  pendeam,  atque  certo  credam 
nihil  a  te  statui  posse  quin  prius  exactissime  ac  pruden- 
tissime  in  rem  meam  fuerit  deliberatum,  idcirco  in  tuo 
judicio  Inbens  acquiescam,  ut  qui  nullo  prorsus  hac  in 
re  peculiari  quopiam  afFectu,  vel  aliqua  spe  ducar  alia 
prasterquam  sincero  erga  rempublicam  Christianam 
ejusque  viros  primarios  studio  et  amore,  ea  quippe  res 
prima,  omniumque  rerum  antiquissima  mihi  semper 
proponitur,  quo  mei  labores  intenduntur,  mea  qu^- 
cumque  est  dirigitur  industria.  Quamobrem  veiim,  si 
nostrum  conatum  ejus  Sanctitati  non  ingratum  fore 
censeas,  absentis  partes  suscipias  easque  ut  soles  auctori- 
tate  et  gratia  fulcias.  Alioqui  nolim  meam  causam  tibi 
tantis  rébus  occupatissimo  molestiam  exhibere.  Atque 
ideo  summo  abs  te  beneficio  me  afFectum  existimabo, 
ubi  quid  ea  de  re  tua  prudentia  statueris,  ex  te  intellexero, 
quo  quidem  beneficio  ad  ea  qu^e  animo  concipio,  pr^es- 
tanda  alacriorem  me  reddideris  ;  maxime  vero  ad  Opéra 
Ciceronis  parva  forma  excudenda  (i),  qu^e  tantisper  dis- 
tuli  dum  Biblia  ipsa  prius  etiam  inchoata  eisdem  charac- 
teribus  perficeretur,  ipsique  characteres  in  iis  dumtaxat 
quae  nonnihil  impression!  gratiam  adimebant  a  sculp- 
tore    emendarentur,    Epistolas    vero    familiares    interea 
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edidi  (2)  ;  quarum  hic  una  exemplar  mitto,  idque  in 
perpetuam  obligationis,  qua  me  tibi  obstrictum  jam 
ssepius  professus  sum  arque  idem  profiteor,  arrham  hoc 
munusculo  plane  levidensi  obsio;natam,  in  quo  quidem 
velim  potius  me^e  voluntatis  in  tuum  obsequium  et 
observantiam  propensionem,  quam  ea  qu^  a  me  mittun- 
tur,  qui«  certe  exigua  sunt,  metiaris.  Vale  (3). 

(i)  Nous  ne  connaissons  pas  d'exemplaire  de  cette  édition  plan- 
tinienne  des  oeuvres  complètes  de  Cicéron,  dont  il  est  également  ques- 
tion dans  la  lettre  à  Grapliasus,  n°  541. 

(2)  M.  Tuîlil  Ciuronis  Epistola  ad  familiares,  édition  in-240, 

(5)  Cette  lettre  ne  se  trouva  pas  inscrite  dans  un  des  cahiers  qui 
renferment  les  minutes  de  la  correspondance  de  Plantin,  mais  sur 
une  feuille  séparée.  Il  n'en  existe  pas  moins  de  cinq  copies.  La  pre- 
mière (fol.  238''),  la  plus  courte,  est  écrite  de  la  main  de  Plantin  ;  la 
seconde  (même  feuillet),  la  troisième  et  la  quatrième  (fol,  239''), 
incomplètes,  sont  de  la  même  main  ;  la  cinquième,  celle  que  nous 
publions  (fol.  241''),  est  de  la  main  de  François  Raphelingien  et 
beaucoup  plus  étendue  que  les  autres.  Le  style  en  est  bien  différent 
de  celui  de  l'imprimeur.  Plantin  a  l'habitude  de  s'exprimer  d'une 
manière  nette  et  substantielle,  tandis  que  Raphelingien  tombe  faci- 
lement dans  la  phraséologie  des  latinistes  de  l'époque. 

Plantin  fit  paraître  une  quinzaine  d'éditions  de  la  Vulgate  ;  celle 
dont  il  offre  un  exemplaire  au  cardinal  Carafïa  pour  le  pape,  fut  publiée 
par  lui  en  1574.  La  présente  lettre  ne  portant  pas  de  date,  nous  présu- 
mons, avec  A.  Fayen,  qu'elle  fût  écrite  en  1574.  Rappelons  que  le 
cardinal  Antoine  Caraffa  reçut  le  pourpre  en  1568  et  se  montra  un 
dévoué  protecteur  de  Plantin. 


568.  —  Plantin  à  Çayas. 

{nArchivo  gênerai  de  Simancas,  Sria  de  Estado.  Leg»  585). 

9  Octobre  1574. 

(Plantin  se  permet  d'adresser  directement  à  Çayas  quelques  plis  du 
Bréviaire  in-4"  et  un  feuillet  du  grand  Psautier.  Il  espère  que  Çayas  a 
bien  reçu  le  petit  Missel  avec  gravures  sur  cuivre.  Le  Bréviaire  in-40 
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sera  bientôt  achevé,  ainsi  que  plusieurs  sortes  d'Heures  in-S"  avec 
planches  gravées  sur  cuivre,  dont  Plantin  enverra  aussitôt  que  pos- 
sible quelques  exemplaires  à  Çayas). 

Muy  111'  Senor. 

Entendiendo  yo  qu'el  Senor  mio  Ben.  Arias  Montano 
havia  entregado  su  pacquette  al  correo  yo  he  tomado  la 
osadia  de  dirigir  aquesto  de  pliegos  d'el  Breviario  in  4'°  y 
de  una  hoja  por  muestra  d'el  Psalterio  grande  a  N.  S.  y 
lo  demas  por  no  dar  fastidio  a  ella  occupada  en  cosas  tan 
grandes  yo  lo  escrivo  al  muy  Reverendo  Padre  Villalva. 
Yo  espero  que  V.  S.  avra  recebido  el  missalito  con 
figuras  in  cobre  el  quai  he  embiado.  Yo  espero  tambien 
d'acabar  aquestos  Breviarios  in  4'°  y  otras  tareas  de  Horas 
in  8°  grandes  con  figuras  de  cobre  y  otras  tambien  con 
orlas  y  figuras  de  cobre  y  otras  con  orlas  en  madera  y 
figuras  de  cobre  dentro  de  quince  dias  y  entonces  d'em- 
biar  algunos  exemplarios  a  N.  S.  cuya  muy  111*  persona 
y  casa  Nuestro  Senor  guarda  y  prospère  en  su  santo 
servicio  por  muchos  annos.  d'Anvers  a  los  nueve  d'Oc- 
tubre  1574. 

Besa  las  manos  de  V.  S.  su  grande  servidor 
Christoval  Plantino. 


569.  —  Plantin  à  Clusius. 
['Bibliothèque  de  l'Université  de  Leijde).  (i) 

14  Octobre  1574. 

Monsieur  de  l'Escluse  (2)  comme  j'ay  souvent  peu  de 
moyen  de  payer  mes  debtes  quant  principalement  les 
termes  de  plusieurs  créditeurs  tumbent  ensemble  et  sont 
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importuns  ceux  qui  le  moins  aiment  :  et  par  ainsi  les 
convient-il  pour  entretenir  crédit  payer  des  premiers  : 
ainsi  m'en  prent-il  bien  souvent  au  temps  qui  me  tumbe 
court  pour  donner  response  a  toutes  les  lectres  d'un 
chaicun  quand  elles  viennent  en  ung  mesme  temps 
comme  certaines  volées  d'estourneaux.  Et  pourtant  je 
vous  supplie  une  fois  pour  toutes  de  ne  trouver  estrange 
si  a  la  fois  je  vous  doibs  quelques  responses  a  vos  lectres 
plus  longtemps  que  ne  voudriés  :  car  croyés  moy  qu'a  la 
fois  il  m'est  impossible  de  respondre  par  ung  mesme 
poste  ou  messager  a  toutes  les  lectres  que  je  reçoy  de 
tant  de  personnes  et  de  divers  lieux  :  maintenant  je  vous 
doibs  response  a  trois  des  vostres,  la  première  du  28  Aoust 
la  seconde  du  9  de  Septembre  et  la  tierce  du  18  dud. 
mois  de  Septembre.  Quant  au  contenu  de  la  première 
j'espère  qu'aurés  maintenant  vostre  neveu  auprès  de  vous 
et  veu  le  compte  que  mon  gendre  luy  a  baillé  des  des- 
penses faictes  a  son  voyage,  et  qu'aurés  aussi  receu  les 
instruments  et  autres  hardes  que  mond.  gendre  aura 
délivré  pour  vous.  Je  suis  joyeux  qu'ayés  faict  encores 
ung  voyage  aux  montagnes  près  le  Danube  et  qu'il  vous 
ait  esté  plus  aggreable  que  le  premier  et  ay  bon  espoir 
que  tels  voyages  enrichiront  vostre  ouvrage  laquelle  ung 
chaicun  attent  desireusement.  Pour  response  aux  autres 
lectres  j'ay  receu  les  lectres  que  m'avés  envoyées  de 
Mons'  Pighius  auquel  je  souhaitte  plus  heureux  voyage 
qu'il  n'a  icy  de  celuy  a  qui  il  avoir  preste  son  argent  : 
car  je  crains  qu'il  perdra  le  principal  avec  les  interests 
ainsi  que  je  luy  escris  a  Rome  (3)  :  de  quoy  il  me  des- 
plaist  comme  si  ce  fust  mon  propre  car  led.  personnage 
est  digne  d'estre  aimé  d'un  chaicun  pour  sa  bonté  et 
simplicité  avec  Terudition  rare  et  peu  de  monstres  etc. 
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J'espere  aussi  que  Mons'  Dodoiic'eus  (4)  sera  arrivé  par 
de  la  et  que  ferés  bonne  compagnie  l'un  a  l'autre  et  vous 
exlîorterés  et  inciterés  l'un  l'autre  voire  et  aiderés  a  pour- 
suivre et  parachever  vos  ouvrages  commencés  afin  que 
puissions  un  jour  mectre  en  lumière  vos  oeuvres  entières  : 
Sur  quoy  je  vous  veux  bien  advertir  que  Monsieur  de 
rObel  travaille  icy  jour  et  nuit  quasi  continuellement  a  la 
poursuitte  de  son  livre  aussi  lequel  il  espère  mectre  de 
bref  soubs  la  presse  (5).  Et  pourtant  je  désire  grandement 
que  le  vostre  précède  pour  diverses  causes  que  vous- 
mesmes  pouvés  bien  considérer  mieux  que  moymesmes. 

Qiiant  a  la  response  de  la  troisiesme  et  dernière  lectre 
que  j'ay  receu  de  vous  :  vous  ne  debvés  pas  user  de  tels 
termes  ou  excuses  etc.  envers  moy  qui  de  si  long  temps 
me  tiens  au  nombre  de  vos  amis  et  m'estime  honoré 
quand  vous  m'employés  en  chose  qui  vous  soit  aggrea- 
ble.  Parquoy  je  n'accepte  pas  vos  doubles  de  ne  pouvoir 
me  recompenser  veu  que  desja  et  de  long  temps  je  me 
tiens  vostre  obligé  en  bonne  amitié  et  pour  ce  serviteur 
a  mon  pouvoir  en  ung  temps  comme  en  l'autre  :  car 
oncques  je  n'ay  mesuré  l'amitié  d'aucun  par  ses  gran- 
deurs ou  petitesses  des  fortunes  ou  accidents  de  ce 
monde. 

Quand  doresenavant  j'imprimeray  quelques  livres 
anciens  ou  autres  que  j'estimeray  estre  dignes  de  vous  je 
les  vous  envoyeray  ou  feray  envoyer  de  Francfort  et  suis 
joyeux  que  Mons""  Pighius  vous  ait  laissé  la  charge  de 
distribuer  ce  que  je  luy  ay  faict  envoyer  de  Francfort.  Je 
luy  ay  escrit  a  Rome  ainsi  qu'il  me  l'avoir  ordonné.  J'ay 
faict  addresser  vos  autres  lectres  chaicunne  ou  elle  estoit 
assignée  :  et  ay  présenté  vos  recommandations  a  Mons"^ 
Bened.  Arias  Montanas  a  qui  elles  ont  esté  fort  aggrea- 
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blés  et  vous  faict  réciproquement  présenter  les  siennes  et 
tout  service  la  ou  il  pourra.  Ma  femme  pareillement, 
mes  gendres  et  tilles  se  recommandent  comme  je  fay 
aussi  a  vostre  bonne  grâce  et  prions  Dieu  estre  vostre 
garde.  d'Anvers  en  haste  et  entre  diverses  et  la  plus  part 
fascheuses  et  contrainctes  occupations  ce  14  jour  d'Oc- 
tobre 1574. 

Le  tout  vostre  serviteur  et  amy 

C.  Plan  tin. 

{Au  dos,  de  la  main  de  Clusius  ;) 

d'Anvers  le   14  Octobre  sur  les  miennes  du  28 

Aoust,  9  et  18  Septem. 

Receu  Vienne  le  7  Novembre 

Respondu  le  4  Décembre. 
{Adresse  :) 

A  Monsieur 

Charles  de  l'Escluse  gentil 

homme  de  la  maison  de  la 

majesté  Impériale 

A  Vienne. 


(i)  Catalogue  (supplément)  des  manuscrits  fait  par  Geel  (1852), 
n°  944,  où  est  mis  «  Cantrius  »  pour  «  Plantin  ». 

(2)  Charles  De  l'Escluse  ou  Carolus  Clusius,  se  trouvait  à  Vienne 
en  IS74,  où  il  touchait  des  honoraires  à  la  Cour  impériale  depuis  le 
I"  octobre.  Cette  même  année,  Plantin  imprima  de  Clusius  une 
traduction  de  l'ouvrage  espagnol  de  N.  Monardes  :  De  sitnplici- 
bus  medicamentis  ex  occidentali  India  delatis,  quorum  in  niedicina  usus 
est,  in-80,  et  une  nouvelle  édition  lï^roniatiim,  et  simplicium  aliquot 
medicamentoncm  apud  Indios  nascentium  Historia,  in-80. 

(3)  Voir  lettre  n^»  556  :  l'affaire  de  Pighius  contre  Ranst. 

(4)  Rembert  Dodoens  n'arriva  à  Vienne  qu'au  mois  de  novembre 
1574,  en  qualité  de  conseiller  aulique.  Il  venait  de  publier,  chez 
Plantin  :  Purgantium  aliarumque  eofacientium,  tum  et  Radicum..  historia^ 
Libri  ini.  In  80 

(5)  Dès  le  mois  de  juillet  1573,  Mathias  De  L'Obel  avait  terminé 
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ses  Observa tioite s,  qui  parurent  chez  Plantin  en  1576  :   Tlantariim  seu 
Stirpium  Historia..  Cui  anitexum  est  t^dversariorum  volunien.  In-fo. 


570.  —  Plantin  à  Pighius. 

(Correspondance  de  Pighius,  Ms.  Bibliothèque  royale,  Bruxelles, 
n"  7400,  fo  298''.  Minute  aux  Archives  Plant iniennes,  VIII,  1°  105^). 

15  Octobre  1574. 

(Plantin  a  bien  reçu  la  lettre  du  4  septembre  et  se  réjouit  de  l'arri- 
vée prochaine  de  Pighius.  Il  s'est  rendu  deux  fois  avec  son  beau-fils 
chez  Berotius,  à  propos  de  l'affaire  contre  Ranst  et  communique  ici 
le  résultat  de  ces  entrevues.  L'imprimeur  a  offert  à  Max.  Morillon, 
au  nom  de  Pighius,  deux  exemplaires  de  luxe  de  son  Valère  Maxime. 
Divers  renseignements  relatifs  aux  travaux  de  Lasvinius,  de  Lipse  et 
de  Poelman  qui  sont  sous  presse,  de  l'édition  de  la  Thysica  de 
Stobaeus,  du  Corpus  juris  civilis  et  de  divers  auteurs  classiques.  Les 
professeurs  de  théologie  de  Louvain  ont  achevé  la  collation  des  Bibles 
latines  et  vont  s'occuper  de  celle  des  manuscrits,  laissant  provisoi- 
rement de  côté  l'examen  des  manuscrits  de  S.  Augustin). 

Clariss.  doctiss.q.  V.  D.  Stephano  Pighio  (i). 

Litteras  tuas  doctissime  et  candidissime  Pighi  Vienne 
Non.  Septembrib.  scriptas  3.  hujus  accepi,  quarum  lec- 
tione  valde  gavisus  sum  et  nobis  congratulatus,  quod 
citius  tua  pr^esentia  frui  speremus,  quam  prius  nobis  intra 
spem  et  metum  positis  indicaveras,  neque  pœnitet  me 
ea  misisse  quae  tu  amicis  distribuenda  commisisti  (2). 
Eadem  vero  hora  qua  tuas  accepi  una  cum  eis,  quas  ad 
D.  Severanum  (3)  mittebas  comité  genero  meo  adii 
Berotium,  qui  a  me  rogatus  de  statu  causas  tuas  erga 
Ranstium  statim  legit  nobis  exemplar  ejus  epistol^, 
quam  paucis  ante  diebus  asserebat  se  tibi  misisse.  Ego 
vero  postquam  eum  obnixe  rogassem  ut  per  amanuensem 
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suum  nobis  curaret  ejusdem  epistol^  exemplar  rursus 
describi  ad  te  mittendum,  quod  timerem,  ne  prior  illa 
periisset,  et  ille  annuisset,  adivimus  D.  Severanum  cui 
et  tuas  obtuli,  et  causam  quantum  potui  commendavi  (4). 
Is  autem  mihi  respondit,  se  nihil  non  facturum  tuo 
nomine,  sed  Ranstii  res  eo  devenisse  ut  jam  desperaret  : 
postquam  vero  replicassem  me  aliter  intellexisse  a  viris 
fide  dignis,  qui  iiominis  malitiam  et  infidelitatem  accu- 
sarent  potius  quam  inopiam  animum  visus  est  recipere, 
atque  cum  ille  vehementius  asseruit,  se  nihil  conaturum 
tua  causa.  Aliquot  post  diebus  Berotium  rursus  adii,  is 
vero  tum  dixit  se  nuUam  amplius  habere  opem,  nisi  in 
quodam  refugio  extraordinario,  quod  non  aperire  mihi 
voluit,  sed  se  tibi  scripturum  promisit,  quo  si  appellatur 
nihil  spei  reliquum  esse,  quin  actum  sit  de  tota  causa 
tua,  aut  saltem  illam  non  meliori  loco  futuram,  quam 
aliorum  omnium  quibus  obaeratus  est  Ranstius. 

Dno  Morillonio  tuo  nomine  bina  exemplaria  Valerii 
Maximi  tradidi  bene  compacta  de  auratis  foliis  et  corio, 
idque  ante  mensem  dum  hic  esset,  unum  ut  sibi  servaret, 
alterum  III""  Cardinali  mitteret.  Berotio  quoque  et  aliis 
amicis  communicavi  exemplaria.  Et  quando  quid  L^vi- 
nius,  Lipsius,  Pulmannus  et  alii  nostrates  agant,  scito 
me  a  Lipsio  edidisse  Cornelium  Tacitum  emendatum  et 
notis  illustratum,  atque  me  brevi  favente  Deo  ejusdem 
in  eundem  Commentaria  et  antiquas  lectiones  atque 
Plautum  pr^elis  submissurum  (5)  (a  Pulmanni  notis  et 
coUationibus  illustratum,  Salustium  hune  quem  etiam 
auctorem  poUicitus  est,  Taffinus  se  mihi  daturum  com- 
mentaria sua  &  Carmina  de  Passione  Domini)  (6).  Sub 
praslo  nobis  sudat  Juris  Civilis  Corpus  emendatum  et 
notis  illustratum  atque  Grascis  Constitutionibus  auctum 
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a  variis  istis  Doctissimis  post  Bussardum  et  Daventum, 

quod,  nisi   Rom«  intellexeris  brevi  proditurum,  subse- 

quetur  Canonicum,  iliud  si  quidem  circa  festum  Nativi- 

tatis  Domini  exiturum  a  nobisspero.  (Physica  Siob.ti  Gr. 

&  Lat.  etiam  forma  folii  uti  et  Corpus  illud  et  Commen- 

tarii  Pimpontini  in  Virgilii  opéra)  (7).  Circa  illud  tempus 

prodibunt  Lovaiiienses  Theologi,    absolutis   Collationi- 

bus   Bibliorum   Latinorum   ad   Manuscripta    Exemplaria 

vetera  et  notis  in  eadem,  ad  intermissum  suum  laboreni 

nostris  etiam  sumpcibus  jam  diu  inchoatum  in  Operibus 

S.   Augustini   ad   plurima   Exemplaria  vetustissimn   Ms. 

conferendis  et  a  fœdissimis  erratis  repurgandis,  redierunt. 

Victor  Giselinus  absoluta  recognitione  operum  Severi, 

ad  Prudentium  iterum  animum  applicuit  ornandum  (8). 

Multi  multa  cotidie  alla  nobis  obtrudunt  :  sed  qux  variis 

de  causis  recusare  cogor,  neque  enim  unus  ego  omnia 

ferre  possum,  imo  ipse  miror  quitamdiu  temporibus  exul- 

ceratissimis  tanta  mihi  ferre  concesseritDeusO.  M.  qui  te 

brevi  sanum  et  l*etum  nobis  sanis  et  lîetis  reddat,  diuque 

postea  conservet.  Generi  mei  te  salutant  officiosissime, 

amicos   et    omnes    quos    nobis    bene    velle    intellexeris 

quc-eso  ut  meo  nomine  salutem  dicas  et  officium  servi- 

tiumque  offeras. 

Antverpi^e   raptim    inter   varias   et  plerumque    nunc 

ingratas  occupationes  et  onera  nobis  imposita.  1 5  Octo- 

bris  1574. 

Tibi  tuo  merito  addictissimus 

C.  Plantinus. 

Clarissimo   doctissimoque  Viro,    Dno. 
Steph.  Pighio,   Principi  Clivia;  ac  Studiis 
liberalioribus  Patrono  Collendissimo 

Romaî. 
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(i)  Dans  la  marge  de  la  copie  au  net:  Accepi  Ronias  Kl.  Januar. 
1575.  rescripsi  reversus  Clivos  6.  Mail  1575. 

I2)  Dans  la  minute  :  neque  pœnitet  me  ea  misisse  quas  tibi  grata 
fore  coiifidebam  postquam  intellexi  te  eorum  distributionem  inter 
amicos  commisisse  communibus  illis  amicis  Clusio  et  Sambuco. 

(3)  Ibidem  :  Suermanum  et  Ranstium.  A  propos  de  l'affaire  contre 
Ranst,  voir  plusieurs  lettres  précédentes. 

(4)  Ibidem  :  me  namque  timere  ne  illae  litteras  priores  ad  manus 
tuas  essent  perveiituras.  Ubi  vero  mihi  id  se  facturum  esset  pollicitus, 
adij  D.  Ranstium,  litteras  tuas  illi  obtuli,  et  causam  quantum  potui 
commendavi. 

(5)  Ibidem  :  Suetonium  emendatum  ad  vetera  exemplaria  et  notis 
ornatum  nuper  quoque  a  Theodoro  Pulmanno  impressimus.  Is 
V'irgilii  et  Horatij  editionem  adornat.  Canterus  Theologica  quaedam 
more  suo  e  Graecis  vertit.  Sub  praelo  habemus  Physicam  Stobsei 
Grasce  cum  latina  ejusdem  versione. 

(6)  Nous  avons  placé  les  passages  obscurs  entre  parenthèses.  La 
minute  fournit  une  meilleure  version  :  Laevinius  in  Suetonium  et 
Horatium  se  commentaria  fere  absoluta  habere  dicit  et  Carmina  de 
Passione  Cliristi  quae  omnia  se  publici  juris  factura  pollicetur.  — 
Voir  précédemment  au  sujet  de  ces  diverses  éditions  plantiniennes. 
On  remarquera  que  la  copie  au  net  de  Bruxelles  (le  ms.  original 
est  à  la  bibliothèque  de  Hambourg)  est  moins  claire  que  la  minute 
conservée  à  nos  archives. 

(7)  T.  Virgilius  Maro,  Et  in  eum  Commenlationes ,  &  Paralipomena 
Germani  Valent  is  Guellii,  P.  P.  In-f". 

(8)  Nous  connaissons  de  Victor  Giselinus,  de  l'année  1574: 
B.  Sulpicii  Severi  Archiepiscopi  quondam  Bituricensis ,  qiia  exstant, 
opéra...  Anvers,  Plantin,  in-S». 


571.  —  Plantin  à  Alanus  Copus. 

{Archives  Tlantiniennes,  VIII,  1°  106^). 

20  Octobre  1 574. 

(Plantin  s'informe  de  l'effet  produit  sur  le  pape,  sur  Caraffa  et 
Sirletus  par  sa  lettre,  relative  à  l'impression  des  Bibles.  Le  typographe 
tient  surtout  à  ce  que  les  théologiens  de  Louvain  lui  fournissent  les 
notes  dont  il  est  question  dans  la  préface  de  ces  Bibles.  Il  prie  Copus 
de  lui  envoyer  un  exemplaire  des  œuvres  de  Sixte  III,  imprimées  tout 
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récemment  à  Rome,  ainsi  que  d'anciens  manuscrits  ou  des  éditions 
concernant  les  écrits  de  ce  pape.  Le  Corpus  Juris  Civilis  sera  achevé 
dans  deux  mois.  L'impression  du  Droit  canon  est  commencée,  mais 
Copus  doit  lui  dire  quelles  corrections  on  vient  d'y  apporter  à  Rome 
et  s'il  ne  convient  pas  de  remettre  peut-être  l'édition  à  plus  tard. 
Ayant  fini  cette  lettre,  Plantin  a  reçu  celle  de  Copus,  datée  du  2 S  du 
mois  passé.  Son  gendre  Moretus  s'est  rendu  immédiatement  chez 
Brutellus  pour  l'affaire  des  transports,  mais  celui-ci  préfère  régler  la 
question  avec  Copus-mème.  Plantin  se  plaint  de  nouveau  de  ce  qu'il 
ne  possède  pas  encore  le  titre  de  l'Indice  d'Horace.  Il  se  réjouit  de  la 
bonne  disposition  des  cardinaux  à  son  égard  et  voudrait  savoir  si, 
grâce  à  eux,  il  ne  pourrait  obtenir  une  pension  qui  permettrait  à  ses 
petits-fils,  au  nombre  de  sept  déjà,  de  faire  des  études  littéraires,  et 
dont  plusieurs  montrent  des  aptitudes  pour  la  carrière  ecclésiastique). 

Pietate  et  erudit.  prsestantiss.  Viro  Alano  Copo  Anglo. 

Superioribus  diebus  nempe  9.  hujus  ad  te  prolixe  satis 
et  forte  nimis  audacter  ad  te  scripsi  de  nostro  negotio  in 
Bibliis  a   nobis  nuper  impressis,    Summo  Pontifici    per 
Illustriss.  D.  Cardin.  Caraffam  modo  ei  et  lUustrissimo 
Dno  Sirleto  non  importune  factum   videamr   una  cum 
litteris   meis   ofFerendis  (i).   Q.uare    nihil   est  quod   hic 
eadém   repetam  :    sed  a  te  certior  fieri    cupio  in  quam 
partem  tu  et  illustrissimi  istam  meam  audaciam  accepe- 
ritis  quo  vel  remissius  vel  alacrius  pergam  in  Lovanien- 
ses,    pr,£miis  quibus  possum  et  precibus   poUicendis  et 
adhortandis  ad  eas   notas  nobis   perficiendas  de  quibus 
in  prïefatione  ipsorum  Bibliorum  fit  mentio,  qu«  notae 
non  solum  ad  plura  adhuc  Ms.  exemplaria-quam  ipsa 
Biblia,   confecta    sunt   sed    etiam    ad    ipsorum    Patrum 
lectiones  referuntur.  Eas  autem  et  si  magno  mihi  tum 
in  exemplaribussuppediiandis  tum  in  prremiis  suppeditan- 
dis  illis  qui  laboraverunt  constiterint,  prius  tamen  edere 
non  est  animus  quam  istinc  summorum  virorum  judicium 
et  voluntatem  de  istis  nostris  conatibus  intellexero. 
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Interea  vero  abs  te  peto  ut  mihi  S.  Sixti  tertij  Ponti- 
ficis  Max.  operum  hoc  vel  supcriori  anno  istic  apud 
Josephum  de  Angelis  in  iedib.  ni  fallor  P.  Romani  im- 
pressorum  exemplar  unicum  incompactum  quidem  sed 
plicatum  et  contusum  ne  molestior  sit  cursori  sarcinula 
emptum  mittas  (2)  et  si  quid  taie  aliquando  ex  antiquis 
quod  eam  Christianam  antiquam  pietatem  redoleat  vel 
Ms.  vel  impressum  in  manus  tuas  veniat,  qu^so  ut  nos 
participes  facere  ne  graveris.  sumptibus  non  parcam. 
Mirum  siquidem  in  modum  me  talium  librorum  lectio 
delectat  imo  fera  extra  me  rapit. 

Casterum  quoniam  intra  duos  menses  spero  me  abso- 
luturum  impressionem  textus  Corporis  Juris  in  tolio  una 
cum  Authenticis  Constitutionibus  et  Edictis  Justiniani 
Grasce  et  Latine  atque  notis  et  collationibus  virorum 
doctiss.  et  libenter  textum  Corporis Canonicieadem  forma 
prïelis  statim  supponerem,  rogo  ut  digneris  percontari 
quo  in  statu  sit  ea  correctio  ejusdem  Corporis  aut  partis 
illius  qu«  istic  inchoatam  esse  aliquando  mihi  significasti. 
Nam  si  scirem  eam  intra  annum  proditurum  Corpus 
illud  Canonicum  correctum  ego  nostrum  hoc  institutum 
diferrem  si  vero  ad  duos  annos  aut  circiter  intelligerem 
eam  fore  procrastinandam  ;  ego  interea  nostram  matura- 
rem  et  istuc  exemplaria  mitterem  ut  vidèrent  illi  Patres 
num  aliquid  esset  in  nostro  exemplari  quod  illorum 
judicium  posset  adjuvare  et  quanta  possem  celeritate 
reliqua  distraherem  exemplaria.  Qui  namque  in  exem- 
plari nostro  advenando  laborarunt  valde  urgent  ut  absoluto 
Civili  canonicum  corpus  sequatur.  (3)  Vale  et  vive 
féliciter  in  Christo  Jesu  Dno  nostro.  Antverpia;  20.  Octo- 
bris  1574. 

Scriptis  litteris  ecce  mihi  tuae  redduntur25.  superio- 
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ribus  mensis  scriptie  quibas  perlectis  generum  meum 
Morerum  eo  quod  ipse  propter  adversam  valetudinem 
non  possem  misi  una  cum  eis  ad  domum  de  Gli  Brutelli 
ut  cum  illis  ageret  de  solutione  vecturae  quam  eorum 
Institori  non  semel  volui  persolvere  :  Is  vero  semper 
recusavit  quod  diceret  sibi  non  esse  commodum  hic 
solutionem  accipere,  unde  factum  est  ut  tandem  ei  sub- 
signaverim  schedulam  ab  illo  scriptam  in  qua  scribebatur 
ut  tu  istic  eam  persolveres. 

Miror  autem  quod  nullas  a  longo  tempore  meas  tum 
litteras  accepisses  cum  ego  satis  fréquentes  me  misisse 
putem  in  quibus  etiam  significabam  me  totius  Indicis 
Horatiani  exemplar  accepisse  :  sed  absque  inscriptione 
ulia  quam  adhuc  expecto  ego  namque  prius  illum  aggredi 
non  possum  nisi  nos  ipsi  conficeremus  pro  arbitrio  quod 
non  libenter  in  alieno  opère  facere  solemus.  Misi  etiam 
Fontidoni)  opus  impressum  (4). 

Cardinales  propenses  esse  ad  commode  nostra  promo- 
venda  maxime  gaudeo  :  atque  tu^  in  me  amori  et  eorum 
bénévole  humanitati  adscribo  non  meis  sane  meritis. 
Proinde  illis  me  semper  devinctum  privatim  et  publice 
profitebor  et  ne  occasionem  videar  negligere  cuperem 
abs  te  scire  num  eorum  flivore  aliquam  pensionem  pos- 
semus  obtinere  pro  filiis  filiarum  mearum  alendis  in 
studio  iitterarum.  Jam  etenim  septem  proies  masculas  ex 
eis  habemus  e  quibus  quas  idoneas  judicabimus  ad  Eccle- 
siastica  officia  destinabimus  (5). 

(i)  Voir  lettre  n»  566. 

(2)  Plantin  publia  en  1575  :  Sancii  Sixti  Tertii  Tant.  Max.,  liber 
de  divitiis...  Oninia  per  Jacobum  Salvatorem  Solanium  Murgilanum 
diligenter  emendata.  In- 16°. 

(3)  La  bibliothèque  du  Musée  ne  possède  pas  d'exemplaire  d'un 


Codex  canonicus  plantinien  de  ces  années.  Les  archives  de  l'imprime- 
rie se  taisent  également  sur  ce  point. 

(4)  Voir  lettres  précédentes  au  sujet  de  Fontidonius  et  de  l'Indice 
d'Horace. 

(5)  Des  petits-fils  de  Plantin,  Melchior  Mourentorf  seul  (né  le  20 
avril  1573),  entra  dans  la  carrière  ecclésiastique.  La  famille  n'eut 
pas  à  se  féliciter  de  lui.  Dès  1598,  on  lit  dans  le  Grand  livre  une  note 
de  la  teneur  suivante  :  Il  a  pieu  a  Dieu  qu'il  (Melchior)  fust  troublé 
d'esprit  et  qu'avons  esté  contraincts  de  le  faire  mettre  hors  de  nostre 
logis  ailleurs  pour  sa  santé. 


572.  —  Plantin  à  Gabriel  Madur. 

[Archives  Plantiniennes,  VIII,  f»  106^'). 

20-26  Octobre  1574. 

Au  Sire  Gabriel  Madur  marchant  d'Auvergne 
estant  de  présent  a  Paris. 

Honoré  Seigneur  pour  response  a  la  vostre  du  14.  du 
présent  le  papier  qu'avés  ordonné  de  nous  faire  venir  me 
sera  bien  aggreable  et  l'eust  esté  davantage  si  selon 
l'ordonnance  et  promesse  donnée  il  fust  venu  plus  tost  : 
Car  j'ay  eu  tele  nécessité  du  petit  raisin  qu'il  m'a  con- 
venu faire  couper  du  grand  raisin  et  d'autres  sortes  plus 
grandes  et  en  faire  achapter  a  Paris  pour  continuer 
l'ouvrage  commencé  sur  iceluy  estimant  que  ne  faudriés 
de  nous  en  pourvoir  en  temps,  chose  qui  m'a  esté  de 
grand  préjudice  et  retardement.  Toutesfois  puisque  la 
faute  est  faicte  je  la  pren  en  pacience  et  pour  advertisse- 
ment  de  continuer  en  mon  ancien  propos  de  ne  com- 
mencer plus  d'ouvrages  que  je  n'aye  le  papier  en  ma 
puissance  pour  la  continuer  jusques  a  la  fin.  Et  pourtant 
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je  vous  prie  de  continuer  a  livrer  les  deux  sortes  pro- 
mises du  grand  et  petit  raisin. 

Quant  au  grand  bastard  mon  gendre  Gilles  Beys  ou  ma 
fille  Catherine  passèrent  mon  ordonnance  en  ce  qu'ils 
l'achaptèrent  de  vous  a  plus  de  38  se.  et  six  mois  de 
terme  :  car  j'avois  mandé  a  mondict  gendre  Beys  que  je 
ne  le  voulois  pas  autrement  :  parquoy  si  voulés  délivrer 
les  200.  Rames  qu'escrivés  audict  prix  et  terme  le  pouvés 
faire  mais  autrement  je  n'en  veux  pas  encores  que  je  ne 
puisse  bonnement  m'aider  de  si  petit  nombre  que  j'en 
ay  :  mais  j'aime  mieux  l'employer  a  quelque  œuvre  de 
moindre  grandeur  que  je  ne  ferois  autrement  que  de 
l'achapter  plus  cher  veu  qu'il  n'est  pas  blanc  :  mais  si  le 
baillés  audict  prix  je  l'accepteray  et  peut  estre  quelques 
miles  Rames  davantage  pour  en  faire  quelque  grand 
ouvrage  parquoy  m'en  pouvés  donner  resolution  a  ce  que 
selon  icelle  je  me  puisse  régler. 

Je  désire  bien  aussi  le  papier  carré  d'Ambert  pourveu 
qu'il  soit  blanc  et  bon  mais  s'il  n'est  autre  que  celuy  que 
j'ay  eu  par  cy  devant  maintefois  du  Sire  Enioubert  et 
autres  il  suffiroit  que  j'en  payasse  24  se.  terme  six  mois 
qui  est  le  prix  et  terme  que  j'ay  achapté  ladicte  sorte  par 
cy  devant  en  assés  bon  nombre.  Advisés  y  aussi  avec 
mondict  gendre  et  considérés  que  si  je  me  trouve  bien 
de  vostre  marchandise  que  me  donnerés  courage  de 
trafficquer  avec  vous. 

Quant  aux  marchandises  desquelles  vous  m'escrivés 
avoir  communiqué  avec  ma  fille  je  suis  bien  content  de 
vous  en  fournir  a  conditions  raisonnables  pour  mes 
peines  et  fraiz  de  les  délivrer  a  Paris  entre  les  mains  de 
madicte  fille  pour  les  vous  délivrer  aux  termes  et  temps 
que  m'escrivés  en  quoy  j'espère  de  faire  si  bien  aux  chois 
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et  achapts  selon  vos  mémoires  qu'en  aurés  contente- 
ment :  et  aussi  de  vous  ordonner  les  sortes  de  papiers 
que  je  voudrois  avoir  pour  nostre  imprimerie.  Mais  il 
est  besoing  préalablement  que  vous  entendiés  ce  poinct 
lequel  je  vous  prie  de  ne  prendre  pas  en  mauvaise  part 
c'est  que  pour  avoir  esté  par  cy  devant  maintefois  deceu 
de  plusieurs  et  mesmes  d'aucuns  qui  ont  demouré  a 
Paris  pour  lesquels  j'avois  levé  marchandises  ou  respondu 
et  ne  voulois  pas  m'ingerer  de  faire  trafîicques  avec  per- 
sonnes hors  de  ce  Pais  et  de  la  main  de  mes  enfants  j'ay 
fermement  et  comme  par  serment  arresté  en  moy  de  ne 
prester  ne  fier  plus  rien  a  personne  du  monde  :  mais  bien 
de  faire  tout  service  et  bon  marché  a  ung  chaicun  avec 
qui  j'auray  a  faire  et  plus  tost  de  rabbatre  certain  prix 
pour  cent  a  ung  chaicun  qui  achapte  de  moy  que  de 
bailler  a  credict  ou  a  terme.  Parquoy  notés  que  je  ne 
voudrois  pas  envoyer  marchandises  si  non  pour  la  valeur 
d'autant  que  moy  ou  mesdicts  enfants  auroyent  receu  de 
vous  ou  bien  que  voudriés  délivrer  ou  payer  en  vous 
délivrant  lesdictes  marchandises  en  la  ville  de  Paris  hors 
de  laquelle  et  de  ceste  cy  d'Anvers  ou  de  Francfort 
(esquelles  trois  villes  mes  enfants  ou  moy  avons  maisons, 
bouticques  et  marchandises)  je  ne  suis  pas  en  volonté  de 
faire  aucunnes  trafficques,  debtes  ni  crédits.  Que  si  vous 
m'accordes  ce  poinct  j'espère  que  ferons  tellement  par 
ensemble  que  vous  en  trouvères  bien.  Et  pour  vous 
adviser  en  ung  mot  de  ma  volonté  touchant  les  sortes  de 
papiers  tant  plus  ils  sont  blancs,  bien  colés,  grands  et 
entiers  et  mieux  ils  m'agréent  encores  que  les  prix 
fussent  plus  hauts  a  l'advenant  des  autres. 
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573.  —  Plantin  à  Genebrard 
[Archives  Plantinienms ,  VIII,  f»  loy). 

20-26  Octobre  1574. 
A  Monseigneur  Monsieur  Genebrard  (r). 

Monseig''  je  vous  remercie  grandement  de  la  resolution 
qu'il  vous  a  pieu  prendre  a  nostre  advantage  touchant 
les  propositions  envoyées  par  Monsieur  le  docteur  Arias 
Montanus  qui  approuve  aussi  vostre  jugement  et  vous 
en  remercie  grandement  :  Mais  il  désire  maintenant  et 
vous  supplie  avec  moy  qu'il  vous  plaise  escrire  en  latin 
vostre  advis  touchant  les  articles  de  ladicte  proposition 
ou  partie  d'iceux  et  de  faire  faire  le  semblable  par  ceux 
que  sçaurés  estre  enclins  a  vostre  advis  donné  a  Mons"" 
Lindanus  et  en  vos  lectres  que  m'avés  escrittes  mainte- 
nant en  françois  :  Et  ce  non  pas  pour  en  divulguer 
aucunnement  telles  escrittures  ni  en  faire  ou  inférer 
aucunne  resolution  :  mais  seulement  pour  les  monstrer 
priveement  au  Roy  Catholicque  afin  de  l'inciter  ainsi  a 
continuer  en  ses  louables  propos  de  favoriser  a  ceux  qui 
travaillent  ou  auront  désir  de  travailler  a  l'advancement 
de  la  congnoissance  des  langues  et  des  Sainctes  lectres  et 
de  la  pureté  et  sincérité  de  nostre  saincte  foy  soubs  la 
vraye  et  naïfve  obéissance  des  interprétations  et  consti- 
tutions de  nostre  saincte  mère  l'Eglise  Catholi-cque  l'hon 
neur  et  l'utilité  de  laquelle  nous  serons  par  ce  moyen 
encouragés  de  poursuivre  nos  labeurs  encommencés  tant 
a  l'impression  du  nouveau  testament  Syriacque  en  petits 
volumes  (2)  comme  aux  Bibles  grecques  (3)  le  Diction- 
naire Hebraicque  et  le  Chaldaicque  et  autres  livres  que 
vous    et  autres  vos   semblables   nous   advertiront    estre 
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utiles   aux    estudiants.  Qui  est   l'endroict  Monseigneur 
auquel  je  prie  etc.  (4). 

(i)  Suivi  de  :  «  Extraict  des  lectres  de  Monsieur  Genebrard  du  6. 
jour  d'octobre  1574  a  G.  Piantin.  —  Pour  resolution  après  avoir  con- 
féré avec  plusieurs  de  mes  amis  gens  doctes,  religieux  et  d'auc- 
torité  je  prie  Monsieur  Ben.  Arias  Montanus  qu'il  ne  se  lasse  ni  vous 
aussi  de  mectre  en  lumière  tous  bons  livres  en  toutes  langues.  Geux 
qui  auront  l'esprit  sain  et  entier  s'en  pourvoyeront  tousjours  scachant 
bien  que  le  Goncile  de  Trente  n'entendit  jamais  déroger  a  la  vérité 
Hebraicque  ou  Grecque.  Mais  que  seulement  que  son  intention  a 
esté  de  supprimer  l'arrogance  des  factieux  et  hereticques  qui  ne  trou- 
vant rien  bon  qui  ne  soit  bien  esloigné  du  commun  et  desdaignent 
par  trop  de  citer  soit  en  preschant,  lisant,  parlant,  escrivant  ou  autre- 
ment la  commune  version  comme  si  elle  estoit  indigne  de  leur  grand 
et  rare  scavoir.  Et  de  faict  si  vous  y  prenés  garde  ce  sont  des  ques- 
tions trop  curieuses  qui  ne  servent  comme  dict  sainct  Paul  sinon 
que  ad  generandas  lites.  J'en  ay  escrit  mon  advis  a  Monsieur  Linda- 
nus  qui  me  vouloit  faire  trouver  bon  son  opinion,  etc.  »  Ce  même 
fragment  se  trouve  à  la  Correspondance  d'Arias  Montanus,  manuscrit 
appartenant  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Stockholm,  35  NB  : 
Correspondencias  originales  toccantes  la  version  y  impression  de  la  Biblia 
de  Alcala  de  Henares  a  V.  B.  Arias  Montano. 

(2)  Noviim  Domini  nostri  Jesu  Christi  Testamentttm  syriace,  Piantin, 
1575,  pet.  in-i6°.  Les  variantes  en  avaient  été  collationnées  par 
François  Raphelingien  d'après  un  manuscrit  de  Cologne. 

(3)  Ue  la  même  année  1575  :  Bibliorum  pars  grœca,  se.  Tobit, 
Judith,  Baruch,  et  Jeremia  epistolce,  qiia  hebraïce  non  invenitur.  In-40 

(4)  Sur  Gilbert  Genebrard,  voir  lettre  n»  313,  note  i.  La  corres- 
pondance d'Arias  Montanus,  citée  à  la  note  i  de  cette  page,  contient 
plusieurs  autres  pièces  de  ce  «  Lecteur  du  Roy  es  sainctes  lectres  ». 


5  74.  —  Piantin  à  Virbiesca 

{Archives  Tlantiniennes,  VIII,  fos  85  et  107^). 

26  Octobre  1574. 

(Piantin  accuse  la  bonne  réception  des  épreuves  du  Missel  pour  les 
Saints  d'Espagne,  corrigées  par  Villalva.  Il  envoie  en  même  temps  la 
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facture  pour  Blas  de  Robles.  Nouvel  exposé  de  la  situation  financière 
désespérée  de  Plantin  et  appel  pressant  au  roi  pour  qu'il  paie  les 
sommes  dues  pour  l'impression  des  livres  liturgiques). 

Ill^  Senor. 

Las  de  V.  S.  dc4  27  del  passado  recibi  a  los  24  d'aquesto 
con  los  quadernos  d'el  Missal  para  los  Santos  d'Espaiia 
corrigidos  por  el  muy  Rev*^"  Padre  Villalva. 

Con  aquesta  embio  las  quentas  de  todo  lo  que  he 
comprado  y  embiado  a  quenta  de  V.  S,  y  del  S""  Blas  de 
Robles  por  que  yo  no  he  recibido  algo  d'ello  por  las 
manuezelas  embiadas  y  va  cada  una  cosa  notada  segun  el 
dia  y  cargazon  en  que  lo  havemos  embiado. 

Beso  las  manos  de  V.  S.  mil  y  mil  vezes  por  el  cuy- 
dado  que  tiene  en  procurar  que  las  provisiones  y  otras 
cosas  tocantes  a  las  impressiones  se  assienten  de  manera 
que  yo  pueda  trabajar  y  entender  en  ellas  como  es 
necessario  y  lo  desseo  para  el  servicio  de  Dios  y  de  su 
Mag**,  y  de  essos  mis  Senores  Rev™°^  y  que  las  obras 
hechas  se  pueden  encaminar  como  de  razon  y  que  desta 
manera  cada  uno  entienda  en  su  officio  y  cargo  :  porque 
como  yo  he  ya  muchas  vezes  escritto,  no  es  possible  que 
yo  entiendo  a  otra  cosa  que  a  las  impressiones  en  las 
quales  por  falta  de  dineros  yo  no  travajo  aora  si  no  en 
acabar  el  Breviario  in  4'°  el  quai  plaziendo  a  Dios  yo 
espero  acabar  la  settimana  proxima  y  luego  empacar  dos 
mil  dellos  para  embiar  a  Paris  :  y  entretanto  que  se  dara 
la  dicha  orden  necessaria  yo  entretengo  los  officiales  en 
restampar  las  Horas  de  nuestra  Senora  de  diversas  formas 
y  algunos  otros  libros  a  costas  agenas  :  porque  no  tiengo 
blanca  para  commençar  aquellas  obras  tan  grandes  que 
por  los  aparejos  necessarios  por  ellas  yo  he  gastado  y 
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empleado  todo  lo  que  estava  en  mi  poder  y  de  todos  los 
amigos  nuestros  :  De  manera  que  yo  devo  aora  tanto  que 
de  todos  nuestros  travajos  ny  de  todas  las  venditiones 
que  hazemos  cada  dia  de  nuestras  haziendas  no  recibi- 
mos  tantos  dineros  como  yo  tengo  de  pagar  por  los 
interesses  de  los  dineros  que  devo  :  y  por  esso  torno  a 
supplicar  muy  afficionadamente  a  V.  S.  que  por  l'amor 
de  nuestro  Seiior  Jesu  Christo  sea  servido  de  no  cansarse 
de  solicitar  aquesto  negocio  hasta  que  se  ordene  aqui 
persona  sufficiente  el  quai  tenga  cargo  de  pagar  lo  que 
se  hara  cada  mes  en  aquellas  obras  grandes.  Porque  aun 
que  todos  los  aparejos  hechos  y  papeles  comprados  y 
recibidos  fuessen  pagados  yo  con  toda  mi  diligencia  no 
podria  en  aquesto  misérable  tiempo  para  la  venta  de 
nuestros  libros  recibir  o  haliar  tantos  dineros  como  serian 
menester  para  prosiguir  juntamente  tan  grandes  obras  dos 
meses  enteros  :  y  por  esso  es  menester  antes  de  prosiguir 
las  que  se  commetta  a  qui  tal  hombre  :  o  que  se  me 
quitten  tan  grandes  cargos  y  se  me  de  licentia  para 
revender  los  dichos  aparejos  a  qualquier  precio  que  sea 
para  librarme  daquesta  çaratan  d'intéressés  :  los  quales 
nunca  yo  antes  havia  experimentado  ni  sabido  que  ellos 
rogessen  assi  a  menudo  cada  dia  el  ingenio  y  seso  del 
hombre  que  quiere  tenir  buen  nombre  y  dar  a  cada  uno 
lo  suyo  como  aoro  yo  lo  sento  en  mis  entranas  y  aima. 
De  manera  que  yo  pienso  que  no  se  podria  dar  major 
pesadumbre  ni  algun  tormienro  mas  enojoso  a  l'hombre 
verguençoso,y  amigo  de  verdady  llaneza  que  le  appren(..) 
hasta  que  sea  sforçado  d'entrar  y  embaraçarse  en  astucias 
de  mohatrar  a  los  creditores  :  y  con  todo  esto  fingir  su 
rostro  como  si  todas  cosas  fuissen  muy  bien  y  a  proposito 
suyo  :    a  lo  menos  yo  querria  mas  dexar  todo  lo  que 
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tiengo  en  mi  poder  y  andar  a  travajar  a  la  jornada  por  el 
pan  de  cada  dia  que  vivir  en  tal  genero  de  dolcncia  con 
mucha  hazienda,  y  abundancia  de  dineros  emprestados 
oy  de  l'uno  y  manana  de  l'otro  :  sin  que  se  tuviesse  fin 
d'esto  sino  con  la  muerie  o  veramente  de  quittar  la  ver- 
guença  y  la  honra  y  rumper  la  fe  dada  a  sus  creditores  : 
De  la  quai  cosa  nuestro  Senor  por  su  misericordia  nos 
préserva.  Al  quai  supplico  guarde  y  accresciente  la  111^ 
persona  y  casa  de  V.  S.  en  su  santo  servicio  y  de  su 
Mag*^  Caiholica  el  Rey  nuestro  Senor.  d'Anvers  a  los 
26.  d'Ottubre   1574. 

Besa  las  manos  de  V.  S. 

Su  grande  servidor 
Christoval  Plantino. 


575.  —  Plantin  à  Alanus  Copus 
[Archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  io8r). 

26  Octobre  1 374. 

(Plantin  rappelle  qu'il  a  écrit  plusieurs  lettres  à  Copus  depuis  l'envoi 
des  œuvres  de  Fontidonius.  A  sa  dernière  missive,  il  avait  joint  le 
billet  de  Brunellus,  relatif  aux  frais  de  transport  de  ses  bagages.  Plan- 
tin se  permet  de  recommander  vivement  le  jeune  homme  qui  appor- 
tera à  Copus  la  présente  lettre  ;  il  espère  que  celui-ci  admettra  le 
jeune  homme  au  cercle  de  ses  amis  à  Rome). 

Pietate  et  eruditione  pr^estantiss.  viro  Dno 
Alano  Copo  Anglo. 

Ego  postea  quam  tibi  misissem  opéra  D.  Fontidonij 
non  semel  tantum  tibi  scripsi  vir  prasstantiss.  tum  de  iis 
que  te  scire  volebam  tum  de  iis  que  nomine  meo  istic 
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fieri  cupiebam  atque  etiam  postremis  nostris  adjunxi  syn- 
grapham  D.  Brunelli  de  solutione  illi  facta  pro  vectura 
illius  sarcinas  quam  ex  tuis  quas  postremo  accepi  tibi 
redditam  fuisse  intelligo,  quare  non  est  quod  hic  fusius 
eadem  repetam. 

Adhoc  auteni  nunc  hœ  sunt  littéral  mec-e  ut  eum  qui 
eas  tibi  reddet  de  meliori  nota  commendem.  Is  namque 
juvenis  est  ut  a  Pulmanno  nostro  et  aliis  amicis  audio 
bonus  et  doctus,  est  autem  patris  optimi,  divitis  et  nobis 
amici  filius  qui  se  istuc  contulit  ut  tuam  tuique  similium 
doctorum  virorum  familiaritatem  sibi  compareret  qua 
melior  et  doctior  fieri  possit.  Proinde  rogo  ut  eum  in 
amicitiam  eorum  insinuare  velis  quorum  exemplo  et  eru- 
ditione  id  quod  nuper  dixi  indies  magis  ac  magis  adipisci 
possit  et  tandem  experiatur  meam  commendationem  ali- 
quod  pondus  apud  te  habere.  Id  si  fieris  uti  confido  rem 
miiiigratam  feceris.  Antverpise  raptim.  26.0ctobrisi574. 


576.  —  Planiin  à  Simon  Magnus 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f°  loS""). 

26  Octobre  1574. 

(Plantin  accuse  la  bonne  réception  de  sa  lettre  du  i^r  septembre, 
de  Rome.  Il  a  immédiatement  corrigé  l'erreur  que  Magnus  lui  avait 
signalée.  Il  a  envoyé  déjà  deux  fois  la  note  avec  le  montant  des  frais 
de  l'impression,  qui  s'élèvent  à  2000  flor.  Brab.;  d'Ant.  Genardus,  il 
a  reçu  231  flor.) 

Clariss.  doctissimoque  Viro  Dno  Simoni  Magno 
in  fam.  D.  Navarri. 

S.  P.  Litteras  tuas  Calend.  Septemb.  Romse  scriptas 
tandem  accepi  Vir  clariss.  atque  errorem  ilico  notatum 
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in  exemplari  nostro  emendavi.  Rationes  omnes  dati  et 
accepti  3.  die  ejusdem  mensis  ad  vos  bis  misi  postea 
vero  Leodio  231  fl.  a  Dno  Waltero  Mesio  nomine  D. 
Ant.  Genardi  accepi.  Et  ne  forte  rationes  illa?  perierint 
hic  rursus  earum  exemplar  mitto.  Impressionis  autem 
pretium  perventurum  ad  duo  milia  florenorum  Braban- 
tinorum  etiam  tum  scribebam.  Dns  Deus  opt.  max.  te 
incoiumem  servet  et  felicitate  augeat.  Antverpiae  raptim 
26.  Octob. 


5'77.  —  Plantin  à  Augustin  Hunnaus 

(Archives  Plantiniemies,   VIII,  1°  86). 

Vers  le  26  octobre  1574- 

(La  faculté  de  théologie  de  Louvain  lui  ayant  demandé  de  désigner 
trois  personnes  pour  surveiller  l'impression  des  Bibles,  Plantin 
propose  les  mêmes  érudits  qui  ont  présidé  à  l'impression  des  Bibles 
royales  :  Aug.  Hunnsus,  Rein.  Goudanus  et  Harlemius.  11  désire- 
rait en  outre  leur  adjoindre  Molanus). 

Eximio  D.  M.  N.  Augustino  Hunnaso 

facultatis  Théologien  apud  Lovaniensis  Decano  (i). 

Colendissime  Dne  M.  N.  intellexi  ex  tuis  literis  fa- 
cultatem  voluisse  ut  ego  eis  nominarem  aliquos  quos 
cuperem  mihi  designari  ad  impressionem  castigatissimam 
bibliorum,  de  quibus  nuper  ad  facultatem  scripsi  ;  mihi 
placebunt  quoscumque  facultati  placuerit  designare. 
Quia  tamen  me  designare  et  nominare  eos  volunt, 
declaro  mihi  valde  placiturum,  si  vos  très  hoc  est  M.  N. 
Goudanus  (2)  et  Harlemius  (3)  tecum,  qui  pr^efuistis 
impressioni    bibliorum    regiorum    velletis    hanc    etiam 
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mihi  operam  navare.  Optarim  prseterea  facultatem  vobis 
tribus  etiam  adjungere  D.  M.  N.  Molanum  ut  librorum 
apostolicum  et  regium  examinatorem  atque  approbato- 
rem.  Quod  si  contingerit,  nihil  mihi  gratius  accidere 
posset.  Vale  eximie  Dne  et  quid  de  hac  re  facultas 
statuerit   mihi   significare  digneris.  Antverpi^  etc. 

Tuus  Plantinus. 
In  hanc  vel  similem  formam  potes  respondere  (4). 

(i)  Au-dessus  :  Superscriptio  litterarum  mittendarum. 

(2)  Cornélius  Reinerus,  docteur  en  théologie  de  Louvain. 

(3)  Jean  Willems  ou  Harlemius,  S.  J.  Voir  à  propos  de  Reinerus 
et  Harlemius,  les  tomes  II  et  III  de  la  Correspondance  de  Tlantin. 

(4)  Note  ajoutée  par  Jean  Moretus. 


578.  —  Plantin  à  Pimpont 
{Archives  Planliniennes ,  VIII,  f»  109''). 

28-31  Octobre  1574. 

A  Monseigneur  Monsieur  de  Pimpont 
Conseiller  du  Roy. 

Monseigneur  d'autant  que  nous  advanceons  fort  l'im- 
pression de  vos  Commentaires  sur  Virgile  (i)  et  que 
nous  espérons  de  l'achever  en  peu  de  semaines  et  que 
j'entends  par  mon  gendre  Gilles  Beys  que  vostre  inten- 
tion est  d'y  faire  adjoindre  quelques  annotations  de 
Mons"^  Scaliger  je  vous  supplie  bien  affectueusement 
qu'il  vous  plaise  nous  envoyer  tout  cela  qu'il  vous  plaira 
que  nous  y  adjouxtions  a  ladicte  impression  soit  au 
commencement  ou  a  la  fin.  Car  nous  sommes  tousjours 
désireux  de  continuer  toutes  besongnes  qu'avons  com- 
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mencees  jusques  au  parachèvement  d'icelles  avant  que  de 
nous  employer  a  autre  ouvrage  :  Joinct  qu'il  ne  nous  est 
pas  loisible  ni  permis  d'imprimer  la  moindre  epistre, 
dedicatoire,  epigramme  ou  préface  que  ce  puisse  estre 
que  préalablement  elle  n'ait  esté  leue  et  approuvée  par 
les  censeurs  Ecclesiasticques  a  ce  ordonnés  pardeça  :  et 
puis  après  que  n'ayons  obtenu  a  la  Cour  le  consent  de  ce 
faire  :  chose  qui  a  la  fois  nous  détient  quelques  mois 
avant  que  puissions  obtenir  l'expédition  de  ces  deux 
poincts  parquoy  il  nous  est  nécessaire  d'y  prévenir  en 
temps,  ce  que  je  teray  tout  incontinent  que  j'auray  receu 
de  vous  cela  qu'il  vous  plaira  y  estre  adjouxté  :  comme 
aussi  il  est  très  expédient  de  le  faire  incontinent  a  ce  que 
nous  puissions  achever  ceste  impression  devant  la  pro- 
chaine foire  de  Francfort  ascavoir  devant  le  Quaresme 
prochain.  Qui  sera  l'endroict 

Monseigneur  de  Pimpont  ou  me  recommandant  bien 
humblement  a  vos  bonnes  grâces  je  prie  Dieu  qu'il  luy 
plaise  vous  augmenter  les  siennes  en  bonne  santé  et 
prospérité.  d'Anvers  ce. 

(i)  P.  Virgiliiis  Mara ,  Et  in  eum  Comtnentaiiones^&  Taralipomena 
Germant  Valenlis  Guellii,  PP.  Eiusdem  Virgilij  Appendix,  cum 
Josephi  Scaligeri  Comnieiitariis  &  castig.uionibus.  Plantin,  1575, 
in-fo. 
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579.  —  Plantin  à  Louis  le  Caron  (i). 
{Archives  Plantiniennes^  VIII,  f»  logr). 

31   Octobre  1574. 

A  Monseigneur  Monsieur  le  lieutenant  du  Roy 
a  Clermont. 

Monsigneur  depuis  vous  avoir  requis  par  mes  der- 
nières qu'il  vous  pleust  m'envoyer  la  copie  de  vosrre 
dedicatoire  des  Pandectes  pour  imprimer  les  premières 
feuelles  du  Cours  Civil  j'ay  calculé  quel  temps  il  nous 
faut  pour  en  achever  l'impression  et  trouvé  qu'avec  la 
grâce  de  Dieu  -nous  pourrons  le  faire  devant  la  fin  du 
mois  de  Janvier  prochain  comme  aussi  il  nous  est 
nécessaire  pour  l'avoir  a  la  foire  de  Francfort  en  Qua- 
resme.  Et  d'autant  que  mon  intention  a  tousjours  esté  et 
est  encores  pourveu  que  le  trouviés  bon  de  commencer 
incontinent  cestuycy  achevé  l'impression  du  Cours 
Canon  :  je  vous  supplie  de  me  faire  advertir  incontinent 
si  vous  serés  prest  de  nous  envoyer  la  copie  dudict 
Cours  par  vous  amendée  ou  bonne  partie  d'icelle  devant 
la  feste  de  Noël  prochain  a  celle  fin  que  suivant  cela 
je  persiste  en  ceste  première  resolution  de  faire  suivre 
ledict  Cours  Canon  (2)  ou  bien  que  je  m'appreste  pour 
commencer  autre  ouvrage.  Car  notés  qu'il  nous  est 
tousjours  besoing  d'estre  résolus  de  tout  cela  que  voulons 
imprimer  pardeça  quelque  six  semaines  ou  deux  mois 
au  paravant  que  d'y  pouvoir  commencer  :  et  ce  a  cause 
que  ne  pouvons  rien  imprimer  qu'il  n'ait  préalablement 
esté  examiné  et  approuvé  par  les  censeurs  ou  commis- 
saires  a   ce  ordonnés  et  puis  après  qu'il  ne    nous  soit 
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permis  de  ce  faire  par  le  Conseil  du  Roy  a  quoy  se 
passent  ordinairement  quelques  six  semaines  aux  choses 
les  plus  faciles  et  quelques  mois  a  celles  qui  peuvent 
estre  aucunnement  doubteuses  voire  bien  ay-je  quelque 
fois  solicité  année  entière  avant  que  d'avoir  obtenu 
expédition  de  telles  affaires.  Parquoy  je  vous  supplie  de 
reclief  qu'il  vous  plaise  de  me  faire  advertir  de  cela  que 
je  devray  attendre  de  ladicte  copie  et  de  m'employer  en 
tout  cela  en  quoy  m'estimerés  vous  pouvoir  faire  quel- 
que service.  Qui  est  l'endroict 

Monsig^  en  me  recommandant  bien  humb.  je  prie 
Dieu.  d'Anvers  ce  dernier  Octobre  1574. 

(i)  Louis  le  Caron,  ou  Charondas,  ou  Carondas  le  Caron,  célèbre 
jurisconsulte  français  (1536-1617),  auteur  du  Corpus  Juris,  imprimé 
par  Plantin  en  1575,  cité  le  plus  souvent  sous  le  nom  de  D/>f5/a 
seu  Pandecta  Justiniani. 

(2)  Voir  lettre  571,  note  3. 


580.  —  Plantin  à  Hem.  de  Torres 

{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  109^'). 

31  Octobre  1574. 

(Le  Missel  en  parchemin,  dont  Plantin  a  envoyé  une  partie  à  de 
Torres,  revient  à  50  florins  à  l'impression.  En  ce  moment,  l'impri- 
meur n'a  plus  pour  60  florins  de  parchemin  blanc  ;  celui-ci  doit 
venir  de  la  Hollande,  soulevée  contre  l'autorité  du  roi  d'Espagne.  Le 
Bréviaire  in-40  sera  achevé  la  semaine  prochaine  ;  Plantin  l'enverra 
aussitôt  à  Pratz,  qui  l'expédiera  ensuite  à  de  Torres). 

Al  .111*  Senor  mi  Seiîor  Don  Her'^°  de  Torres 

Yo  me  huelgo  mucho  d'entender  por  la  carta  de  V. 
m.  S''  qu'ella  avia  recebido  parte  del  Missal  en  perga- 
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meno  y  me  holgare  mucho  mas  si  puedo  yo  entender 
qu'elle  sea  llegado  alla  entero  y  bueno  y  que  yo  pueda 
hazer  algo  de  su  servicio.  El  dicho  Missal  costa  entonces 
que  se  imprimio  cinquenta  florenes  y  no  pido  mas  de 
V.  S.  aun  que  aora  no  se  hallaria  en  aquesta  tierra  tanto 
y  tal  pergamino  en  blanco  por  sessenta  florines  porque 
solia  hazerse  en  Hollanda  aora  rebelde. 

El  Breviario  in  4'°  accabaremos  con  l'ayuda  de  Dios 
la  semana  prossima  y  entonces  l'embiaremos  al  Seiior 
Sec°  Pratz  para  que  l'encamina  a  V.  111.  S.  a  la  quai 
supplicare  lo  reciba  de  la  mano  de  su  servidor  Plantino. 
El  quai  ruega  N°  S""  guarda  y  prospère  la  muy  111^  persona 
y  casa  de  V.  S.  en  su  santo  servicio.  d'Anvers  el  pos- 
trero  d'Octub-re   1574. 


581.  —  Platitin  à   Bnighelius 

[archives  Plantiniennes,  VIII,  f°  109^'). 

I  Novembre  1574. 

(La  maladie  et  les  occupations  de  tous  les  jours  ont  empêché  Plan- 
tin  de  répondre  plus  tôt  à  la  lettre  de  Brughelius.  Le  typographe  lui 
déclare  qu'aucun  imprimeur  ne  refuserait  d'éditer,  en  temps  oppor- 
tun, ses  œuvres  ni  celles  de  Mathias  De  L'Obel.  Plantin  connaît  ce 
dernier  personnellement  et  l'estime  beaucoup.  Il  s'entendra  facile- 
ment avec  Brughelius  aussitôt  qu'une  ou  deux  de  ses  presses  devien- 
nent libres,  c'est-à-dire  avant  le  f  février;  même  si  Bruglielius  veut 
confier  son  œuvre  à  un  autre  imprimeur,  Plantin  l'assistera  de  ses 
conseils,  car  il  n'a  pas  tant  en  vue  son  propre  intérêt  que  le  bien 
du  monde  savant). 

Clariss.  doctissimoque  Viro  Dno  Petro  Brughelio 
Doctori  medico  et  professori  Regio  (i). 

Valetudo   adversa   et  occupationes   cotidianiE  quibus 
cuni  ab  eo  tempore  quo  tuas  recepi  luctatus  sum  doctiss. 
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Brugheli  in  causa  fuerunt  quo  minus  ego  tibi  hactenus 
responderim.  Nunc  autem  pra^ter  quam  quod  ab  illis  non 
sum  valde  liber  argumentum  litterarum  tuarum  ejusmodi 
est  ut  a  me  multa  verba  non  requirat. 

In  te  siquidem  eruditio  et  rerum  cognitio  tanta  est  ut 
nemo  sit  meo  quidem  judicio  inter  impressores  qui  tibi 
postulanti  operam  suam  oportuno  tempore  denegare 
vellet.  Idem  quoque  sentio  de  Dno  Mathia  de  Lobel 
cujus  opéra  tu  merito  cum  omnibus  aliis  doctis  et  can- 
didis  viris  maximi  facis  ut  omni  génère  laudum  prœ 
omnium  aliorum  operibus  uti  merentur  prosequeris. 
Virum  prieterea  ex  familiaritate  quam  cum  eo  habui 
judico  esse  uti  doctiss.  ita  candidum  et  probum  proinde 
spero  inter  nos  conveniendunî  facile  si  serio  «quis  con- 
ditionibus  meam  operam  libero  aliquo  pr^elo  vel  duobus 
si  ita  contingat  petierit  ;  quod  non  video  qui  tuni  per  ea 
quae  ad  perfectionem  illius  operis  supersunt  conficienda 
et  distribuenda  tum  per  ea  qu:e  sub  prœlis  habemus  et 
jam  suscepimus  absolvenda  possit  inchoari  ante  Kalendas 
Februarii.  Quod  si  prius  ipse  sua  in  ordinem  decentem 
composueris  et  ea  quïe  requiruntur  omnia  ad  imprimen- 
dum  opus  suum  confecta  habuerit  et  aiterius  impressoris 
opéra  uti  voluerit  ego  illi  omnia  subsidia  libens  quie 
potero  et  a  me  petierit  prasstabo  et  consilio  si  quid  pos- 
sum  juvabo  ut  qui  non  tam  commodo  privato  studeam 
quam  ut  doctis,  candidis  et  studiosis  viris  moi-em  geram 
adeoque  ipsi  reipub.  quomodocumque  possim  inserviam. 
Vale  Antverpia^  raptim  in  Kalend.  Novemb.  1574. 

(i)  Pierre  van  Bruhesen  ou  Bruhesius,  médecin  d'Eiéonorc  d'Au- 
triche, sœur  de  Charles-Quint.  Il  se  retira  plus  tard  à  Bruges.  D'après 
la  Biographie  Nationale,  il  serait  mort  en  1570  ou  1371  (!).  Piantiii, 
que  nous  sachions,  n'a  jamais  rien  imprimé  de  lui. 
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582.  —  Plant  in  à  Gabriel  de  Çayas 

(Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f"  iio""). 
{Archiva  général  de  Simancas,  Sria  de  Estado  :  Ligo  583). 

I  Novembre  1574. 

(Plantin  espère  que  de  Çayas  apprendra  par  Virbiesca  tout  ce  qui 
se  rapporte  à  l'impression  des  livres  commandés  par  le  roi.  Il  y  a 
quelques  jours,  Plantin  a  expédié  à  Virbiesca  un  coffre  et  douze  ballots 
remplis  de  Missels  in-f-^,  avec  gravures  sur  cuivre.  Il  rappelle  que  les 
sommes  envoyées  par  de  Gante  ne  suffisent  pas  pour  payer  le 
tiers  des  dépenses  faites  pour  cette  impression.  Avec  beaucoup  de 
peine,  Plantin  continue  le  Bréviaire  in-40,  qui  sera  achevé  la 
semaine  prochaine.  Il  prie  Çayas  d'indiquer  dès  maintenant  la 
personne  qui  se  chargerait  de  l'expédition  des  colis.  Au  premier 
envoi,  il  ajoutera  quelques-unes  de  ses  dernières  éditions  :  Fontido- 
nius,  Sulpice  Sévère,  etc.). 

Al  III^  Senor  mi  Senor  Gabriel  de  Çayas  Sec^  d'estado. 
111'  Senor. 

La  poca  habildad  que  tiengo  en  escrivir,  las  occupa- 
tiones  cotidianas,  y  la  poca  salud  que  tiengo  y  mas  las 
diligencia  y  prudentia  del  mio  Patron  y  Seiîor  Ben.  Arias 
Montano  en  advertir  V.  111.  S.  de  lo  que  es  menester 
hazen  que  yo  no  me  atrevo  d'embarassarla  (harto  occu- 
pada  en  cosas  d'importancia)  en  leer  mis  cartas  enojosas  : 
maximaraente  quando  respondendo  a  las  cartas  d'aques- 
sos  Senores  yo  escrivo  a  sus  Seiîorias  lo  que  me  paresce 
necessario  que  s'entienda  alla  como  aora  yo  lo  hago  al 
Senor  Virbiesca  el  quai  como  los  otros  dichos  Seiiores 
creo  communica  con  V.  111.  S.  lo  que  sera  menester  y  le 
entregara  lo  contenido  en  aquesto  memorialito  quando 
hara  recebido  su  cofre,  el  quai  pocos  dias  ay  s'embio 
d'aqui  a  Paris  con  doze  ballas  de  los  Missales  in  folio 
impressos  con  figuras  en  cobre  (i),  los  quales  conti- 
nuamos  d'embiar  cada  vez  que  se  offresce  l'occasion  y 
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el  poder  de  pagar  las  emballaturas.  Porque  (digo  la 
verdad  como  delante  de  nuestro  Senor  Jesu  Christo)  yo 
he  gastado  y  empleado  tantos  dineros  y  crédites  en 
las  provisiones  y  aparejos  hechos  de  papeles,  figuras, 
characteres  y  otras  cosas  necessarias  para  imprimir 
aquessas  obras  grandes  Ecclesiasticas  como  d'alla  me  ha 
sido  encommendado  que  los  dineros  que  recibi  de  lo 
que  me  alcançava  de  las  quentas  hechas  por  el  Seiîor 
Diego  Gonçales  Gante  ni  lo  adelantado  han  sido 
bastantes  para  pagar  la  tercera  parte  de  mis  dcudas 
hechas  por  aquello.  De  manera  que  para  prosiguir  los 
Breviarios  in  4'°  yo  con  muchos  ruegos,  supplicationes 
y  difficultades  he  alcançado  lo  que  estava  menester  para 
acabarlos  como  yo  espero  en  Dios  que  lo  haremos  la 
semana  proxima  :  y  que  dentro  de  15.  dias  podrian 
darse  aqui  a  tal  persona  que  serinn  aquessos  Seiîores 
servidos  de  encommandar  tal  negocio  :  como  yo  tantas 
vezes  he  desseado  que  se  hiziesse  por  que  es  necessario: 
si  quieren  que  se  haga  alguna  cosa  buena  y  que  cada 
uno  entiende  y  haga  su  officio  y  cargo  como  es  razon. 
En  la  primera  cargazon  que  haremos  espero  d'embiar 
algunos  otros  librittos  como  del  Seiîor  Fontidonio, 
Sulpicio  Severo  (2)  y  otros  que  tenemos  acabados  y 
entretanto  ruego  nuestro  Seiîor  guarde  y  accresciente  la 
muy  illustra  persona  y  casa  de  V.  S.  como  yo  afficiona- 
damente  lo  desseo.  d'Anvers  el  dia  de  •  todos  los 
Santos  (3). 

Besa  las  manos  de  V.  muy  111^  S^  su  grande  servidor 

Christoval  Plantino. 


(i)  Grand  livre  XXII,  i^ji-i^yô,  Fourni  au  Roi,  f»  46.  Nota  que 
esdittes  balles  12.  sont  les  livres  suivants  :  pièces  206.  Misselz  Rom, 
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in-4°  grand  a  figures  de  cuivre.  Pièces  iio.  Misselz  Rom.  in-f"  grand 
pap.  a  fig.  de  cuivre. 

(2)  Voir  précédemment  au  sujet  des  livres  de  Fontidonius,  Pro 
concilio  Tridentino,  et  de  l'édition  de  Sulpice  Sévère  par  Giselinus. 

(3)  Dans  la  copie  au  net  :  el  ii  de  noviembre  M.D.LXXIIII. 


583.  —  Plantin  à  Phil.  de  Seroskerke. 
{Archives  Plant iniennes,  VIII,  fo  iio^'). 

6  Novembre  1574. 

(Plantin  le  félicite  d'avoir  échappé  à  un  naufrage  et  d'être  arrivé 
à  bon  port.  C'est  ce  qui  l'amène  à  parler  de  ceux  qui,  dans  ces  temps 
troublés,  sont  agités  au  point  de  vue  spirituel,  et  n'ont  pas  de 
recours  à  Jésus-Christ.  Plantin  a  salué  Arias  Montanus  de  la  part 
de  Seroskerke.  Le  savant  Espagnol  n'a  rien  publié  que  celui-ci  ne 
possède  déjà,  mais  l'imprimeur  a  sous  presse  les  Eliicidationes  in 
4  Evangelia,  le  de  Officia  discipulorum  et  V Itinerarium  Ben.  Tudelen- 
sis.  Plantin  lui  annonce  l'envoi  des  livres  commandés  et  lui  offre, 
à  titre  gracieux,  le  Tacite  de  Juste- Lipse  et  le  Suétone  de  Poelman). 

Nobilitate  et  Eruditione  lUustri  viro  Pli.  Dno  a  Seros- 
kerke Zeelandi^  Vicecomiti  etc.  Dno  meo  plurimum 
observando.  (i) 

Gratulor  equidem  tibi  ex  animo  Vir  lUustris  quod  ex 
fluctibus  evasus  portum  appuleris  quem  petebas  et  qui 
raris  virtutibus  tuis  debetur.  IllorutTi  tamen  interea 
misereor  qui  hoc  turbulentissimo  tempore  in  alto  mari 
fluctuantes  talibus  destituuntur  Gubernatoribus.  lUis 
vero  et  nobis  omnibus  provideat  Deus  opt.  max.  per 
filium  suum  unigenitum  quem  vero  cognoscere  et  fateri 
esse  Christum  Jesum  et  Dnm  nostrum  ipsemet  nos  in 
virtute  sui  sancti  spiritus  docere  velit  quo  ilii  tandem 
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in  justifia  et  sanctitate  vitae  servira  possimus  et  in  atriis 
domus  ejus  habitare  securi  ab  omni  malitia  mundi 
diaboli  et  mortis. 

Ariam  Montanum  tuo  nomine  quam  potui  officiose 
salutavi  et  tuum  negocium  commendavi  quod  se  cura- 
turum  diligenter  promisit.  Ejus  nihil  habeo  absolutum 
pr*eter  ea  qu^  habuisti  a  nobis.  Habemus  autem  sub 
pr^lo  ejus  Elucidationes  in  4.  Evangelia  et  Apostolorum 
acta  (2)  quas  ante  Nativitatis  Dni  festum  nos  absolu- 
turos  speramus  atque  alium  libellum  quem  conscripsit 
de  OfEcio  discipulorum  Christi  (3)  et  quendam  prs- 
terea  quem  vertit  ex  Hebraico  sermone  qui  continet 
peregrinationem  cujusdam  Jud^ei  per  majorem  orbis 
partem  ante  ducentos  ni  fallor  aut  trecentos  annos 
hebraïce  conscriptum  (4). 

Cartam  remissam  accepi  et  a  rationibus  tuis  subduxi. 
Mitto  quos  petuisti  libres  nempe 

Opéra  Jovij  minora  forma  ligata,  fl.  3,  st.  15. 
Chronica  Bellayorum  gallice  ...  fl.  3,  st.  15. 
Hic  liber  postremis  francofordiensib.  nundinis  latine 
versus  prodiit  eadem  forma  (5). 

Sleidanus  de  4.  monarchiis  non  est  repurgatus  quare 
nec  habere  possumus  (6). 

Mitto  prcTterea  Cornelium  Tacitum  a  Lypsio  et  Suc- 
tonium  a  Pulmanno  correctes  et  scholiis  illastratos  quos 
nuper  impressi  rogoque  ut  eos  libros  grati  mei  animi 
symbolum  habere  digneris.  Bene  vale  nobilitatis  et 
doctrinal  Decus  eximie.  Antverpi;e  raptim  inter  plu- 
rimas  et  plerumque  ingratissimas  occupationes  attamen 
pro  temporum  calamitate  plerumque  necessarias.  Antver- 
p\3e  7.  Idus  Novembris  1574. 
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(i)  Appelé  dans  d'autres  actes  :  Monsigneur  de  Serouskercken, 
gouverneur  de  Berghes  etc. 

(2)  Elucidationes  in  quatuor  evangelia ,..  Quitus  accedunt  ejusdem 
eliicidaiiones  iti  Acla  Apostolorum.  Plantin,   1575.  In-40. 

(3)  Diclatum  christianum,  sive  communes  et  apta  discipulorum  Chrisli 
omnium  parles.    Plantin,  1575.  In-120. 

(4)  Itinerarium  Beniamini  Tudelensis  ;  in  que  res  memorabiles,  quas 
aille  qiiadr intentas  annos  totumfere  terrarum  orbem  nolalis  ilineribus 
dimensus  vel  ipse  vidil ...  Plantin,   1575.  In-8°. 

(s)  Probablement  :  Mari.  Bellaii  Langai,  equilts  torquali,  commen- 
lariorum  de  rébus  GaUicis,  libri  decem.  Ex  Gallico  Latini  facti  ab 
Hugone  Sur^eo.   Francfort,  J.  Mareschallus,    1574.  In-fo. 

(6)  De  quatuor  suminis  imper iis  libri  III,  par  Jean  Sleidanus  (1506- 
1556). 


584. Plantin  à  Fulvius  Ur sinus, 

{Bihlioleca   ApostoJica  Vaticana.  Vat.  lat.  4105,  f°  59-60). 

6  Novembre  1S74. 

(Piantin  a  reçu  au  même  moment  les  deux  dernières  lettres  de 
Fulvius.  L'imprimeur  tiendra  compte  des  corrections  signalées  et 
approuve  l'idée  de  noter  celles-ci  en  marge.  Plantin  expose  les  diffi- 
cultés qui  résultent  parfois  de  l'impatience  des  auteurs  à  voir  leurs 
ouvrages  imprimés  le  plus  vite  possible.  Il  ne  doute  pas  que  le  nou- 
veau livre  de  Fulvius  ne  soit  bien  accueilli  dans  les  milieux  savants). 

Al  molto  mag''°  S°'  Fulvio  Ursino  (i)  mio  oss"'"  a  Roma. 

Molto  mag*^"  S"". 

Questa  sera  per  risposta  a  due  vostre  lequali  ho  rece- 
puto  in  un  tempo  med°.  Molto  mi  piace  che  l'Aug'"  del 
Golzio  (2)  con  li  libretti  mandat!  siano  capitati  in  le 
mani  de  V.  S.  et  che  per  la  sua  solita  cortesia  li  habia 
receputi  de  grato  animo.  Perche  tanto  mi  obliga  piu 
quanto  che  scrive  restar  il  mio  debitore.  Per  altre  mie 
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assai  volte  ho  scritto  che  accepte  lutte  quelle  correttioni 
o  altro  che  di  mano  de  V.  S.  sara  sortito,  et  che 
havendo  receputo  cossa  alcuna  di  lei,  la  mettero  quanto 
prima  sotto  la  stampa,  como  prometto  di  far  délie  cor- 
rettioni delli  libretti  poetici,  de  li  quali  me  ha  fatto 
mentione,  trovando  anchora  io  il  concepto  buono  di 
metter  li  castigationi  in  la  margine,  per  le  ragioni  che 
scrive.  Essendo  il  libro  picolo  vedero  di  accommo- 
dare  (3),  talmente  che  subito  sia  expedito,  avisando  la 
S.  V.  che  li  stampatori  spesse  volte  non  possono  far 
corne  ben  vorebbino,  principalmente  delli  libri  grandetti 
li  quali  havendo  receputi  dieno  spettar  fin  a  tanto  che 
quelli  che  sono  sotto  la  stampa  comminciati  siano  finiti, 
como  quelli  che  hano  alcuna  practica  dessa  molto  bene 
cognoscano.  Li  authori  havendo  dato  li  libri  loro  in  le 
mani  delli  stampatori  non  desiderano  altro  sino  che 
subito  siano  posti  in  luce,  sensa  guardar  un  poco  la 
commodita  di  detti  stampatori,  li  quali  assai  volte  non 
sano  de  che  banda  tornarsi  per  dar  ordine  buono  a  tutto, 
principalmente  havendo  da  fare  con  officiali  li  quali  sono 
la  maior  parte  remoti  d'ogni  ragione.  Pero  dico  ben 
questo,  che  questa  pressa  di  authori  fa  andar  le  piu 
volte  li  libri  loro  in  luce  manco  politi  et  in  altro  ordine, 
che  non  e  la  volonta  o  il  dessegno  di  stampatori,  liquali 
per  esser  tanto  fatigati  délie  continue  soUicitationi  di 
detti  authori  fanno  como  meglio  possono-,  dove  che 
diece  o  quindeci  giorni  di  tempo  sariano  il  fatto.  Parlo 
delli  libri  grandetti,  perche  li  picoli,  per  non  durar  sopra 
la  stampa,  possono  esser  meglio  accommodati.  Non 
dubito  ch'il  libro  di  V.  S.  sera  ben  venuto  a  tutti, 
essendo  exspettato  da  molti  dotti,  como  anche  io  lo 
desidero  di  vedere  in  questo  mezo.  Si  altro  occorre  a  la 
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S.  V.  cotnmandi  liberamente,  me  trovera  sempre  promp- 
tissimo.  Con  questo  le  bacio  le  mani. 
D'Anversa,  a  di  vj  de  novembrio  1574. 

De  V.  S. 

Ctore    qff"io 

C.  Plantino. 

{Adresse  :)  Al  molto  magnifico  signore  Fulvio  Ursino 
mio  osservandissimo 

A  Roma  (4). 

(i)  Sur  Fulvius  Ursinus,  voir  les  tomes  précédents  de  la  Corres- 
pondance de  Plantin. 

(2)  Caesar  ^ti^tistus,  par  Goltzius.  Voir  lettre  n<»  512,  note  i. 

(3)  Plantin  édita  en  1574  :  C.  Iidii  Casaris  commentarii,  Novis 
eviendationihiis  ilhistrali . . .  Ex  bibliotheca  Fnlvi  Ursini  Romani.  Scholia 
Aldi  Manutij  PauUi  F.  Aldi  N.  loannis  Sambuci  Spicilegia.  In-80. 

(4)  Reproduit  également  dans  J.  A,  F.  Orbaan,  Bescheiden  in 
Italie  omirent  Nederlandsche  hinstenaars  en  geleerden,  I.  's-Gravenhage, 
M.  Nyhoff,  191 1,  in-80,  p.  30. 


585.  —  Plantin  à  Lefèvre  de  la  Boderie. 
(^Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f»  iio^'). 

6-14  Novembre  1574. 

(Plantin  remercie  Le  Fèvre  de  sa  lettre,  mais  le  prie  de  ne  plus 
employer  dans  la  suite  l'épithète  «  doctissime  »,  qu'il  dit  ne  pas 
mériter.  Il  se  réjouit  de  ce  que  Le  Fèvre  ait  trouvé  à  présent  la  retraite 
si  longtemps  désirée.  L'imprimeur  a  salué  Arias  Montanus  plusieurs 
fois  de  sa  part  ;  celui-ci  souhaite  également  à  Le  Fèvre  toute  pros- 
périté et  regrette  seulement  qu'il  n'ait  jusqu'ici  rien  pu  obtenir  du  roi 
pour  lui). 
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Pietate^  EruJitione  et  linguarum  Orientalium  peritia 
prc-estantiss.  viro  Dno  Guidoni  Fabricio  Boderiano  (i) 
S.  P.  D.  Christoph.  Plantinus. 

Litteras  tuas  doctiss.  Faleziœ  festo  S. S.  Simonis  et 
Judas  scriptas  é.  Idus  Novemb.  accepi  vir  prasstantiss.  et 
amicorum  opiime  quas  ut  semper  tua  omnia  mihi  multis 
nominibus  fuerunt  gratissimœ.  Variis  autem  ingratisque 
sed  pro  tempore  necessariis  occupatiss.  paucis  respon- 
dere  cogor.  Inprimis  vero  doctiss.  epitheton  quo  me 
amiciti^  causa  cupis  decorare  non  agnoscoque  rogoque 
ut  posthac  eo  abstineas  ne  eis  qui  me  non  norunt  impo- 
nas  et  levis  apud  eos  habearis  qui  norunt  quam  parum 
mihi  conveniat.  Gaudeo  certe  quod  bene  valeas  et  eo 
sis  in  loco  ubi  pro  ingenij  tui  desiderio  solitarie  philo- 
sophari  queas. 

Dnm  Ariam  Montanum  etiamsi  nullas  acceplssem  abs 
te  litteras  Sc-epe  tuo  nomine  salutavi  et  ea  occasione  quo 
esset  erga  te  animo  expiscarer.  Semper  autem  iilum 
deprehendi  eo  esse  qui  tibi  omnia  felicia  cuperet  propter 
eruditionem,  diligentiam  et  pietatem  et  alias  raras  dotes 
quas  in  te  sitas  esse  prc^dicat  te  maxime  faciat  et  proinde 
dolet  quod  a  Regia  majestate  nondum  quicquam  impe- 
traverat  id  quod  tamen  adhuc  se  facturum  sperat  ubi 
variis  quibus  nunc  urgentibus  negociis  occupatur  libe- 
ratus  fuerit. 


(i)  Voir  plusieurs  lettres  antérieures,  relatives  à  Gui  Lefèvre  delà 
Boderie. 
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586.  —  Plantin  à  Hier.  Ol^ignanus. 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  ni''). 

14  Novembre   1^74. 

(Plantin  déclare  que  ses  moyens  ne  lui  permettent  plus  d'imprimer 
un  seul  livre.  Si  Oizignanus  veut  lui  avancer  l'argent  nécessaire  pour 
le  papier  et  les  ouvriers,  il  mettra  volontiers  son  ouvrage  sous 
presse.  Plantin  lui  envoie  de  nouveau  la  facture  des  livres  achetés 
chez  lui). 

Prudentia  et  eruditione  pr^stantiss.  Viro  Dno  Hiero- 
nymo  Olzignano  J.  C.  et  sanctioris  Consilij  Regij 
Senatori  (i). 

Nihil  magis  cupio  quam  tibi  Vir  prasstatuiss.  quibus 
possum  modis  obsequi.  Verum  jam  ita  sunt  res  nostrae 
accisas  et  eo  redactas  ut  officium  quidem  nullos  vero 
sumptus  pr^stare  possim  ad  aliquid  novi  pr^lo  commit- 
tendum.  Proinde  si  tu  tua  opéra  una  cum  sufficiente 
summa  pecuniarum  ad  papyrum  emendam  et  ad  pensum 
diurnum  operis  persolvendum  ego  nemini  libentius  quam 
tibi  morem  geram.  Et  quoniam  eas  rationes  librorum 
quos  ante  unum  vel  alterum  annum  a  nobis  recepisti,  exis- 
timo  tibi  majoribus  occupatiss.  jam  non  esse  ad  manum 
iterum  hic  niittere  volui,  rogans  obnixe  ut  eas  ex  libro 
nostro  solutione  prassenti  expungere  velis  rem  te  dignam 
faciès  et  qua  me  non  minus  Deum  testor  me  tibi  devinc- 
tum  reddes  ac  si  tu  alias  mihi  multo  plurh  dono  dédis- 
ses. Interea  vero  Dnm  Deum  opt.  max.  rogabo  ut  te 
nobis  et  reipub.  diu  incolumem  conservare  dignetur. 
Antverpiîe  14.  Novemb.  1574. 

(t)  Appelé  dans  les  comptes  de  Plantin  de  1571  à  1582  :  Italus, 
Conciliarius  Régime  Majestatis. 
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587.  —  Plantin  à  de  Seroskerke. 
(archives  Tlanliniennes ,  VIII,  fo  11  h). 

14-20  Novembre  1574. 

A  Monseigneur  Monsieur  de  Seroskerl<e  Vicomte  de 
Zeelande  etc.  Chez  Monsieur  de  Poyel  a  l'opposite  de 
l'Esglise  de  S'  Jacques. 

Les  rares  vertus  qui  reluisent  en  vostre  noble  personne 
donnent  enseignes  suffisantes  de  quels  ancestres  elle 
procède,  quelles  instructions  et  institution  elle  a  suivi  et 
a  quoy  elle  seroit  propre  ou  pour  mieux  et  vrayement 
dire  nécessaire  au  temps  présent  :  mais  quoy!  puis  que 
le  conseil  des  anciens  ou  bien  expérimentés  aux  affaires 
n'est  pas  ensuivi  voire  mesmes  semble  estre  suspect  a 
ceux  qui  tiennent  le  gouvernail  de  la  navire  en  main,  il 
est  plus  expédient  au  bon  nautonnier  de  se  jeter  en  terre 
et  voire  coyement  la  fin  du  naufrage  évident  pour  estre 
au  moins  prest  d'aider  en  fin  a  ceux  qui  pourront 
eschapper  des  flots  et  tempestes  que  de  simuler  tousjours 
et  demourer  a  regret  en  la  navire  qu'il  voit  estre 
conduicte  a  l'appétit  de  gens  non  congnoissants  le 
naturel  et  situation  des  rochers,  rades,  courants,  bancs 
et  havres  auxquelles  contre  tout  ordre  grand  et  cous- 
tumes  anciennes  ils  veulent  courir  et  conduire  ung  très- 
grand  vaisseau  :  Et  ainsi  je  m'asseure  que  V.  S.  se 
contente  ce  pendant  et  est  réservée  a  temps  plus  heureux 
que  nous  tous  attendons  par  la  grâce  divine  qui  souffre 
courir  la  croyance  humaine  jusques  au  bout  de  son  sens 
avant  qu'elle  mecte  la  main  a  l'oeuvre  pour  les  sauver  et 
ainsi  Dieu  est-il  congneu  en  fin  tout  puissant. 

Au    reste    je    remercie     grandement    Vostre    noble 
Seigneurie  de  ce  qu'il  luy  plaist  me  mectre  au  nombre 
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de  ses  amis  me  tenant  joyeux  d'estre  seulement  au  reng 
de  ses  plus  fidèles  serviteurs  duquel  office  je  tascheray 
tousjours  de  m'acquiter  a  quoy  si  je  ne  parviens  ce  ne 
sera  faute  de  bonne  volonté  mais  de  scavoir  ou  de 
puissance  et  ainsi  j'espère  qu'elle  m'excusera  tousjours 
ainsi  que  dès  maintenant  je  la  requiers  de  ce  que  je  n'ay 
plus  tost  respondu  a  ses  lectres  a  cause  que  j'attendois 
son  commis  duquel  icelle  me  faict  mention  en  sesdictes 
lectres  avoir  enchargé  de  prendre  quelques  livres  de  nous 
car  autrement  je  n'eusse  tant  différé,  mais  voyant  qu'il  ne 
venoit  je  n'ay  plus  osé  ni  voulu  tarder  que  je  l'advertisse 
de  nostre  bonne  volonté  et  que  Mons''  le  docteur 
Montanus  se  recommande  tresaffectueusement  a  vostre 
bonne  grâce  luy  désirant  tout  heur  et  félicité  ainsi  qu'il 
promect  d'y  tascher  tousjours  de  tout  son  pouvoir  et 
qu'il  espère  le  mectre  par  effect  partout  ou  il  pourra.  Je 
ne  faudray  de  vous  envoyer  ses  Elucidationes  incontinent 
qu^elles  seront  imprimées  et  de  vous  faire  aussi  tousjours 
participant  de  tout  cela  que  j'auray  et  estimeray  digne  de 
vostre  érudition  et  noble  volonté.  J'ay  ces  jours  passés 
recouvert  le  reste  des  oeuvres  de  teu  Becanus  achevées 
devant  son  trespas  :  desquelles  selon  mon  humeur  et 
petit  entendement  je  fay  plus  d'estime  après  les  sainctes 
escrittures  que  de  nulles  autres  de  ce  siècle  :  et  j'ajoute 
que  les  autres  que  j'ay  imprimées  dudict  aucteur  durant 
sa  vie  me  semblent  excellentes  et  procédantes  d'une 
souveraine  érudition  et  artifice  divin  si  est-ce  que  je  les 
comparerois  a  choses  d'enfance  et  celles  cy  a  oeuvres 
d'homme  parvenu  a  l'aage  et  l'expérience  de  jugement 
et  des  aff^aires  nécessaires  (i). 

(i)  Voir   lettres    précédentes    au    sujet    des   Elucidationes  d'Arias 
Montanus  et  de  l'édition  projetée  des  œuvres  posthumes  de  Becanus. 
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588.  —  Plantin  à  Hem,  de  Virbiesca. 
{archives  Tlantiniennes ,  VIII,  fo  iiP). 

20  Novembre -6  Décembre  1574. 

(Plantin  annonce  l'envoi  à  Paris  d'un  coffre  rempli  de  pièces  de 
toile  et  de  lingerie,  ainsi  que  de  plusieurs  balles  contenant  les  grands 
Missels.  Q.uant  aux  Bréviaires  in-40,  il  prie  de  vouloir  désigner  un 
marchand  qui  les  expédierait,  car  il  ne  possède  plus  un  sou.  Les 
ouvriers  qui  ont  imprimé  le  Bréviaire  ont  déjà  été  congédiés  ;  les 
autres  suivront  après  l'achèvement  des  Heures.  Plantin  ne  pourra 
donc  pas  continuer  l'impression  des  importantes  éditions  comman- 
dées en  Espagne,  bien  qu'étant  sous  presse.  Il  est  criblé  de  dettes 
et  se  voit  forcé  à  vendre  des  objets  de  son  imprimerie!. 

Al  m*  Senor  mi  Senor  Hernando  Je  X'irbiesca. 

Al  principio  d'nquesto  yo  lie  escritto  a  W  111.  S.  y 
enibiado  la  tactura  o  memoria  de  los  liencos,  pieças  de 
mantiles  y  serviettas  y  otras  cosas  compradas  por  ella  y 
algunas  cosas  por  otros  Senores  las  quales  van  empacadas 
en  un  coffre  embiado  a  Paris  con  cierto  numéro  de  ballas 
llenas  de  los  Missales  grandes  y  esperando  que  las  dichas 
lettras  seran  aora  llegadas  en  sus  manos  no  hare  aquesta 
sino  advertir  a  V.  M.  que  despues  havemos  embiado  el 
resto  de  todo  lo  passado  en  cuenta  en  diversas  ballas  hasta 
el  X°  de  1)1.  excepto  que  los  gastos  heclios  en  las 
emballaduras  despues  el  tiempo  que  se  tomaron  las  dichas 
cuentas  los  quales  commiençan  cuenta  nueva  con  los 
Breviarios  in  4°  acabados  y  aparejados  para  librarlos  a 
quien  se  dara  orden  que  los  reciba  aqui  para  procurar 
que  se  emballen  :  porque  yo  no  tiengo  blanca  para 
pagar  las  emballaduras  :  ni  proseguir  obra  v  por  esso 
havemos   licentiado    los   obreros    los    quales    travajaron 
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en  aquello  Breviario.  Y  acabando  d'imprimir  algunas 
suertes  de  horas  y  otras  obrillas  commençadas,  es  me- 
nester  que  démos  licentia  a  lo  de  mas  :  porque  yo  no 
puedo  prosiguir  alguna  de  las  obras  commençadas  y 
pedidas  d'alla  como  son  los  grandes  Antiphonarios,  Bre- 
viarios  y  Missales  in  folio  grandes  y  en  4'°  grande  ni  aun 
el  Missal  de  la  medesma  forma  in  4'°  del  Breviario  aun 
que  sea  muy  adelantada  la  impression  d'aquesto  y  muy 
requirida  en  aquestas  provincias  y  lo  que  mas  me  pesa 
es  que  yo  quedo  embaraçado  de  deudas  grandes  con  las 
quales  no  es  possible  alargar  la  vida  corporal  y  por  esso 
comienço  de  vender  lo  que  se  ofresce  de  mi  emprenta. 
A  los  20.  de  Noviembre  fueron  acabados  de  poner  en 
orden  los  Breviarios  in  4*°  los  quales  estavan  acabados 
d'imprimir  algunas  dias  antes. 


589.  —  Blas  de  Robles  à  Plantin. 
{Archives  Plantiniennes,  Registre  Renette,  f°  276). 

5  Décembre  1574. 

(Blas  de  Robles  s'étonne  de  ne  pas  recevoir  des  nouvelles  de 
Plantin.  Il  le  prie  d'acheter  pour  lui  deux  mille  paires  de  fermoirs 
pour  livres  de  différents  formats.  Les  balles  que  Fimprimeur  a  en- 
voyées sont  arrivées  à  destination,  quoique  très  endommagées.  Robles 
espère  que  Plantin  remédiera  aux  livres  défectueux,  énumérés  dans 
le  mémoire  qu'il  a  donné  à  Çayas.  Robles  renouvelle  ses  offres  de 
service  et  prie  l'imprimeur  de  saluer  Arias  Montanus  de  sa  part. 

Muy  mag*""  Senor. 

Très  cartas  he  escrito  a  V.  M.  en  respuesta  de  una 
que  m'escrivis  3'  no  he  visto  mas  carta  para  mi  aunque 


—   207   — 

estos  seniores  an  recebido  cartas  y  cierto  que  he  des- 
seado  ver  carta  de  V.  M.  y  que  me  uviera  enbiado  la 
cuenta  de  las  manizuelas  que  me  hizo  merced  d'enbiarme 
y  ansi  Recibire  merced  en  que  me  la  enbie  y  sea  desta 
manera  que  Vm.  me  haga  merced  de  comprarme  dos 
mill  pares  de  manizuelas  que  sean  de  todas  suertes  para 
libros  in  f°  y  en  4°  y  8°  y  16°  y  sean  muy  buenas  y  lo  que 
costan  montaren  y  las  que  se  me  an  enviado  tomara 
Vm.  a  pagar  aqui  que  en  biendo  carta  de  Vm.  o  lettra  lo 
pagare  todo  luego  a  la  ora,  y  digo  que  me  obligo  dello 
y  lo  pagare  luego  el  principal  y  costas  si  las  uviere  y  en- 
vieme  Vm.  hasta  cien  florenes  délias  con  lo  que  deseo 
que  yo  lo  pagare  luego  y  sea  con  los  primeros  cofres  o 
balas.  Todo  lo  que  Vm.  a  enbiado  a  llegado  aca  gras  a 
Dios  y  las  )4  balas  que  se  mesaron  aunque  vinieron  muy 
perdidas  y  ansi  el  S'  Obispo  (i)  y  estos  S. s.  me 
mandaron  que  enbiace  a  pedir  a  Vm.  que  enbiace  con 
las  primeras  balas  los  defetos  de  los  libros  que  en  ellas 
venian  porque  se  pudiesen  remediar  algunos  de  los  que 
ay  maltratados.  Laquai  memoria  he  dado  al  S.  s°  Çayas 
que  ira  con  este  correo  mandar  a  Vm.  que  senbien  todos 
los  defetos  que  uviere.  Los  seys  mill  ducados  que  se 
tomaron  ay  para  pagar  a  Vm.  sean  ya  pagado  aqui,  y 
ansi  se  hara  todo  lo  que  se  Remitiere  apagar  aqui.  y  se 
anda  dando  orden  de  cobrar  lo  que  se  deve  para  yr 
paganda  a  Vm.  y  enbiandole  dineros  y  a-nsi  melo  a 
mandado  el  s.  Obispo  y  estos  seiiores  y  per  ser  para 
proveer  a  Vm.  lo  hare  de  muy  buena  ganna  y  si  Vm. 
me  quisiere  mendar  alguna  cosa  en  esta  arte  o  fuera 
délia  lo  hare  de  muy  bueno  ganna.  Al  s'  D^'  Arias 
Montano  beso  las  manos  muchas  vezes  y  confiando  que 
en  todo  me  hara  Vm.  merced  como  siempre  no  a  largo 
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nias,  sino  que  nre  S""  a  Vm.  guarde.  Es.  de  Madrid  y  de 
Deziembre  5  de  1574. 

B.  1.  m.  de  Vm.  su  servidor 
Blas  de  Robles. 

Dentro  del  original  que  va  agora  quise  meter  ios  50 
V°'  sino  que  no  me  atrevi  como  andan  Ios  négocies  de 
francia  tan  Rebueltos  y  ansi  me  dixo  el  S""  Çayas  que  era 
mejor  pagar  el  Cambio  de  alla  aca  que  no  aventurar  Ios 
con  el  correo  ansi  que  Vm.  I<is  tome  sobre  mi  que  yo 
Ios  pagare  luego  a  la  ora.  y  porque  estos  Ss.  escriven  a 
Vm.  largo  de  Ios  negocios  no  tingo  yo  que  dezir  sino 
que  en  lo  que  yo  pudiere  servir  a  Vm.  lo  hare  con 
grande  animo. 

{Adresse  :)  Al  muy  mag'-"°  Seiîor  Christophoro 
Plantino  inpresor  de  su  mag. 
mi  Senor 

En 
Anvers.  (2) 

(i)  L'évêque  de  Ségovie,  Did.  de  Covarrubias. 

(2)  N'ayant  pas  eu  la  lettre  de  Robles  sous  les  yeux,  nous  craignons 
que  la  copie,  trouvée  au  Musée,  ne  soit  pas  rigoureusement  con- 
forme au  texte  original,  en  possession  du  baron  de  Renette. 


590.  —  De  la   Tombe  à  Plantin. 

{Archives  Plantinienues,  LXXXVI,   f»  i^oj. 

6  Décembre  (1 574). 

Sig""  et  bon  amis.  Je  vous  renvoyé  les  livres  de  Beca- 
nus  (i)  les  octroyé  vous  les  auvrés  de  ben  brieuf.  Je  vous 
envoyé  l'octroye  des  petys  livres  dedans  paquet  ensamble 
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les  deus  autre  livres  de  varelecque  (2).  l'autre  livre  de 
Crisostom  (3)  etoit  venu  trop  tardt.  Je  le  vous  garde 
jusque  que  aurés  queque  autre  pour  paser  ensamble  ou 
pour  en  feere  che  qui  vous  plerat.  de  Brusele  che  6  de 
décembre  par  le  tout  entièrement  votre  bon  amys. 

P.  de  la  Tombe. 
{Au  verso  :)  Aenden  ersamen  ende  seere 
vorsenegen  Christofle  Plantin 
Dreucker  synder  magesteyt 
Inden  geulden  passer  Inde  Camer 
strate  tôt  Antwerpen. 

met  een  pat. 

(i  )  Il  s'agit  sans  doute  du  manuscrit  des  Opéra  loatt.  Goropii  Becani, 
Hactenus  m  lucetn  non  édita..,  parues  chez  Plantin  en  1580,  dont  le 
privilège  est  daté  du  29  novembre  1374. 

(2)  Cornélius  Valerius?  Plantin  publia  de  cet  auteur,  en  1575,  les 
opuscules  :  Tabula.,  totiiis  dialeclicts,  artiiitn  reliquat um  instriimenti , 
etc;  Cornelii  Valerii  grammaticarum  institutionum  libri  IIII  ;  In  uni- 
versam  hene  dicendi  ralionem  tabula;  Ethica  seu  moralis  philosophiie . . 
descriptio  ;  De  Sphara. 

(5)  Divi  Patkis  Ioannis  Chrysostomi..  De  vir^initate  liber,  Grâce 
&  Latine  nunc piimum  éditas  ;  Intcrpi-ete  loanne  Livineio  Gaudensi.  Ex 
officina  Christophori  Plantini,  Architypographi  Regij,  1575.  Le 
privilège  est  daté  du  15  novembre  1574. 


591.  —  Plantin  à  Mart.  Rithovius. 
{Archives  Flantiniennes,  VIII,  f»  112^). 

20  Décembre  1 374. 

(Plantin  reconnaît  devoir  à  Martin  Rithovius,  évéque  d'Ypres,  la 
somme  de  1000  florins,  argent  qui  devra  servir  à  l'impression  du 
Graduale  cum  Cantu.  Plantin  s'engage  à  restituer  cette  somme  après 
la  vente  du  Graduale,  du  Psautier  et  de  V Antiphonaire,  imprimés 
antérieurement,  et,  au  besoin,  de  'Bibles  royales.  S'il  venait  à  mourir, 
ses  héritiers  satisferont  à  la  même  obligation). 
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Ego  Christophorus  Plantinus  fateor  me  debere  Rev"° 
Dno  MarrinoRithovio  EpiscopoYprensi(i)summam  mille 
florenorum  pio  singulisflorenis  viginti  stufferoscomputan- 
do,  quam  summam  ego  ejusdem  Rev""'  Dni  nomine  accepi 
a  Ven.  Viro  D.  Jodoco  Balduino  Rythovio  in  subsidium 
impressionis  Gradualis  cum  cantu  pro  Choro  Ecclesias- 
tico  polliceorque  me  dictam  summam  mille  florenorum 
redditurum  eidem  Rev"""  Dno  vel  ejus  commissionem 
habenti  ex  primis  pecuniis  provenientibus  ex  venditione 
dicti  Gradualis  impress.  mei  (cujus  impressionem  pro- 
mitto  me  prosecuturum  sine  intermissione  donec  absoluta 
fuerit)  vel  etiam  tum  ex  venditione  Psalterij  et  Antipho- 
narij  antehac  a  me  impressi  imo  ab  hoc  ipso  die  quo 
hasce  subsignavi  in  quibusvis  libris  quos  eidem  Rev™° 
Dno  meo  placuerit  a  me  accipere  vel  evocare  solutionem 
et  restitutionem  supradictas  summ^  in  honore  sum  paratus 
in  cujus  rei  me  meaque  omnia  obligo  ac  obstringo  pr^e- 
sertim  vero  Bibliorum  regiorum  et  dictorum  Psalterij  et 
Antiphonarij  nunc  impressorum  atque  dicti  Gradualis 
absolvendi  exemplaria  omnia,  volens  insuper  si  quid 
humanitus  de  me  acciderit,  hasredes  meos  ante  omnia 
hisce  meis  plenam  satisfactionem  dare  sine  ulla  contra- 
dictione  aut  cujuscunque  juris  exceptione.  Aniverpiae 
20.  Decembris  Anno  Dni  M.D.LXxiiii. 


(i)  Sur  Martin  Baudewyns  de  Rythoven,  premiet  évêque  d'Ypres, 
voir  lettre  290,  note  i . 
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592.  —  Arias  Monlanus  à  Plantin. 

{Archives  Plautinimiies,  Missale  et  Breviariiim  i  572-1 576,  f»  453).    , 

23  Décembre  (1574). 

(Arias  demande  s'il  n'a  pas  laissé  chez  Plantin  une  lettre  de  Gon- 
çalez,  relative  au  payement  d'une  certaine  somme  d'argent  par 
l'imprimeur.  Arias  lui  communiquera  le  nom  du  président  de  Clèves 
aussitôt  qu'il  le  connaîtra.  Prière  de  finir  les  quatre  Evangiles  et  d'en 
offrir  un  exemplaire  au  gouverneur.  Il  engage  Plantin  à  envoyer  des 
lettres  à  l'évéque  de  Ségovie  et  à  Virbiesca  pour  leur  expliquer  ses 
desiderata  et  ses  difficultés  d'argent). 

S.  p.  Cupio  scire  an  apud  te  sit  Epistola  illa  Gonça- 
lez  (i)  ad  me  in  qua  jubebat  pro  illo  subire  curam 
accipiendîe  pecunias  qu^e  tibi  tradita  est  nam  a  me  heri 
diligenter  qu^esita  non  est  reperta.  et  per  niagni  refert 
eam  non  perire. 

Nomen  Praesidis  cliviœ  et  cognomen  nosse  cupio 
daturus  quam  primum  literas  ad  ilium. 

Si  fieri  posset  ut  in  hac  natalitia  finirentur  quatuor 
Evangelia  (2)  cum  prasfationibus  quas  iam  scripsi  sed 
nondum  descripsi  describam  hodie  deo  volente,  id  esset 
niiiîi  pergratum,  ut  offerremus  D.  Gubernatori  unum 
exemplar  cum  tu  illum  salutares  una  cum  utroque 
genero. 

Intra  quatuor  vel  quinque  dies  audio  aliquem  ex 
aulicis  in  Hispaniam  profecturum.  parabis  literas  per  illum 
mittendas  ad  Episcopum  Segorbiensem  et  ad  Birbiescam.  in 
quibus  significabis  voluntatem  et  studium  tuutn,  et  difficul- 
tatem  pecuniariam  (3).  intérim  tamen  sempre  ita  te  onera- 
bis  operibus  et  materia  ut  possis  ferre,  pr^stat  enini  ut 
censeo  illos  tuam  tarditatem  accusare  quam  nos  illorum 
negligentiam  causari.  lantum  igitur  operis  faciès  quan- 
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tum  satis  erit  et  ratio  pecuni^  a  te  acceptée  tulerit.  et 
hoc  sit  tibi  perpetuum.  audio  posteriores  meas  literas 
non  esse  ab  Episcopo  liberatas.  sentio  manifestam  invi- 
diam  nominis  mei  apud  quosdam  ardire.  omnia  committo 
Deo  providentissimo. 

(i)  Diego  Gonçalez,  secrétaire  du  duc  d'A'.be. 

(2)  Benedicti  xAria   Moniani  Elucidationes  in  quatuor  evangelia,,. 
Plantin,  1575,  in-40. 

(3)  La  lettre  n»  350  semble  être  inspirée  par  ce  passage  de  Mon- 
tanus. 


593.  —  Plantin  à  Gahr.  de  Çayas. 

{Archives  Tlantinienues,  VIII,  f»  112^). 
(Archive  gênerai  de  Simancas.  Sria  de  Estado  :  Lego.  583). 

30  Décembre  1574. 

(Plantin  se  réjouit  vivement  des  nouvelles  et  promesses  reçues  de 
l'Espagne,  car  il  avait  épuisé  complètement  ses  ressources  financières. 
Il  dit  avoir  envoyé  plusieurs  colis  de  Missels  et  de  Bréviaires  in-4''. 
Il  a  également  préparé  un  grand  nombre  de  planches  gravées  sur 
bois  et  sur  cuivre,  beaucoup  de  papier  pour  les  grands  Bréviaires, 
Missels  et  Antiphonaires,  dont  il  vient  déjà  d'expédier  quelques  plis. 
Le  manque  d'argent  l'oblige  toutefois  à  cesser  tous  ses  travaux  ; 
pour  comble  de  malheur,  il  est  tombé  malade). 

Al  111'  Senor  mi  Senor  Gabriel  de  Çayas 
Sec°  d'estado  de  su  M^ 

lU-^  Seiîor. 

Las  de  V.  S.  del  ultimo  de  Noviembre  recibi  al 
24.  d'aquesto  y  con  ellas  tanto  contentamiento  que  me 
falten  palabras  para  explicarlo  por  entender  que  no  aya 
remitido  algo  de  su  favor  acostumbrado  en  procurar  tan 
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de  veras  las  cosas  que  tocan  a  mi  honrra  y  crédite,  los 
quales  se  van  perdidos  poco  a  poco  por  haver  empleado 
mas  que  todas  mis  fuerças  en  hazer  las  provisiones 
necessarias  y  dar  mas  priessa  que  le  suffrian  mis  facultades 
en  las  impressiones  conforme  a  los  advertimientos  que 
de  alla  se  me  han  embiado.  Despues  del  Missalito  yo  he 
acabado  y  embiado  dos  tareas  de  Missales  in  4'°  y  una 
y  média  de  los  in  folio  y  desde  el  20  de  Noviembre 
tengo  acabado  dos  tareas  de  Breviarios  in  4*°  mediano. 
Tambien  tengo  yo  muchas  figuras  grandes  no  vistas 
antes  cortadas  en  madera  y  otras  en  cobre  y  otros  apa- 
rejos  y  papeles  para  los  grandes  Missales  y  Breviarios  y 
para  el  Antiphonario  grande,  de  los  quales  yo  he 
embiado  con  otros  correos  y  embio  aora  algunos  pliegos  : 
de  manera  que  por  no  tener  mas  dineros,  credito,  ni  otro 
poder  para  proseguir  la  necessidad  me  ha  sforçado  de 
dexar  la  mano  de  todas  aquellas  obras  y  de  buscar 
maneras  para  pagar  a  mis  creditores  y  entretanto  soy 
caido  en  enfermedad  la  quai  me  tiene  hattado  en  la  cama 
y  no  puedo  mas  en  l'uno  ni  en  el  otro  sino  supplicar  a 
N.  S"""  que  me  de  paciencia  y  animo  para  conformarme 
siempre  a  su  sancta  voluntad  laquai  tambien  supplico 
guarde  y  acresciente  la  muy  Reverenda  y  111^  persona  de 
V.  S.  en  toda  prosperidad.  de  Anvers  al  penultimo  de 
Deciembre  1574.  (i) 

Besa  las  manos  de  V.  111*  S.  su  grande  servidor 

C.  Plantino. 


(1)  Plantin  adressa  le  même  jour  une  lettre  à  Franc,  de  Villalva, 
en  réponse  à  celle  du  22  octobre  [Missale  et  Breviariiim  i^y2-i^y6, 
fo  325),  une  autre  à  Hern.  de  Virbiesca,  toujours  au  sujet  de  ses 
finances  désespérées.  A  Villalva,  il  envoie  en  outre  plusieurs  livres, 
parmi   lesquels   deux    Theatrum  Mundi  (d'Ortelius)  ;  à  Virbiesca,  il 
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annonce  qu'il  a  fait  prendre  2200  Bréviaires  in-40  par  Jérôme  de  Soto, 
avec  prière  de  les  expédier  en  Espagne.  La  réponse  de  Virbiesca,  du 
28  février  1575,  se  trouve  au  dossier  Missale  et  Breviaritim  7/72- 
1^76,  fo  129. 


594.  —  Hadrianus  Juniiis  à  Plantin. 
(ScHELTEMA,  Hadriani  Junii  Epistolts  seleclce,  p.  84). 


1574- 


(Junius  déclare  que  ses  dernières  lettres,  envoyées  par  deux  diffé- 
rentes personnes,  sont  restées  sans  réponse.  Il  a  donné  la  présente  à 
un  jeune  commerçant  que  connaît  aussi  Plantin  et  en  qui  l'imprimeur 
peut  avoir  confiance.  Junius  écrit  qu'il  vieillit  à  ne  rien  faire,  mais 
que  l'espoir  d'une  vie  sereine  le  soutient  et  le  réjouit). 

Plantino. 

Scripsi  olim  ad  le  pariter  et  cui  puis  primam  syllabam 
fingit  per  mercatorem,  sed  nihil  iste  responsi  a  vobis 
retulit,  quanquam  festinationi  su«  cum  negligentia 
conjunctas  caussam  liberaliter  imputât.  Nuper  etiam  per 
moderatorem  ludi  Middelburg.  schedulam  misi,  sed 
muta  isthinc  omnia,  absit  in  Seriphias  ranas  abieritis. 
Jam  tertio  eandem  aleam  jacio  per  juvenem  mercatur.^ 
operatum,  tibique  jam  olim  familiariter  notum,  ut  si 
quid  sit  quod  hue  significatum  velis,  per  illum  tuto 
commeet.  Ego  isthic  in  muto  otio  consenesco.  Si  jacta- 
tionem  pateretur  astas,  illuc  hoc  tempore  cogitarem  et 
nisi  doloso  cineri  suppositus  ignis  terreret,  sed  spes, 
nescio  qua^,  serenitatis  nos  l^tat.   Vale  (i). 

(i)  Les  archives  Plantiniennes  ne  conservent  pas  de  lettres  de 
Junius,  en  dehors  du  petit  billet  suivant  (LXXXVI,  fo  55),  dans 
lequel  il  annonce  l'envoi  de  la  dédicace  de  Hesychii  Milesii,  llhistrii 
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cognomento,  de  his  qui  ertiditionis  fama  clamer e,  Liber,  in- 12°,   paru  à 
l'officine  plantinienne  en  i)72  : 

S.  P.  En  tibi  dedicatoriam  ad  Illustrium  Milesium,  quam  libuit 
mittere  quod  profectionem  parem  ad  comitia  Spiram,  tu  si  quid  ad 
me  velis  literarum  dare,  illuc  mittito  ad  Sambucum  si  fortis  sit  adfu- 
turus.  Vale  et  D.Cl.  Benedictum  plurimum  et  officiose  ex  me  saluta. 
Raptim  Harlemo  nono  Kal.  Maij.  Salutabis  et  doctiss.  Falckenburgum. 

Tuus  totus  Hadr.  Junius. 


595.  —  Plantin  à  de  Geneuille. 
{.Archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  114'*'). 

i«r  Janvier  1375. 

A  Monseigneur  Monsieur  de  Geneuille  auditeur  du  tres- 
illustre  Cardinal  de  Granvelle,  Viceroy  de  Naples  etc. 
ou  en  son  absence  a  Monsieur  Nicolas  Florent  en  la 
famille  dudict  Seign'  Viceroy. 

Monseigneur.  J'ay  receu  lectres  du  24.  de  Novembre 
de  Monseigneur  le  tresillustre  Cardinal  Viceroy  de 
Naples  esquelles  il  me  mande  que  je  luy  envoyé  le  cata- 
logue des  livres  que  j'ay  imprimés  (r)  mais  que  je  ne 
luy  envoyé  pas  de  livres  s'il  ne  les  demande  veu  que  je 
l'aurois  chargé  par  cy  devant  de  plusieurs  et  de  beaucop 
d'exemplaires  d'une  sorte  qui  ne  luy  auroyent  de  rien 
servi  que  de  fraiz.  De  quoy  je  me  suis  fort-esmerveillé 
veu  que  je  ne  scache  par  luy  en  avoir  envoyé  sans  son 
ordonnance  excepté  aucuns  nouvellement  lors  par  moy 
imprimés  desquels  je  puis  avoir  envoyé  quelques  ungs 
pour  présent  (car  je  n'en  ay  pas  mis  ung  seul  a  compte 
lequel  n'ait  esté  demandé  par  lectres)  espérant  luy  faire 
service  a  ce  qu'il  en  peust  faire  présent  a  ses  amis  :  Et 
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pourtant  n'ay-je  maintenant  osé  respondre  a  sesdictes 
lectres  ni  addresser  directement  outre  ledict  catalogue 
en  ses  mains  tressacrees  mais  en  celles  de  V.  S.  laquelle 
je  supplie  treshumblement  qu'il  plaise  le  présenter  a  son 
111"'^  S^  et  m'excuser  encores  icelle  de  l'offence  que  je 
luy  pourrois  avoir  faicte  inscientement  :  l'asseurant  que 
j'aimerois  mieux  perdre  tout  mon  bien  que  de  commectre 
chose  qui  luy  despleust  :  Et  ce  faisant  je  seray  de  plus 
en  plus  obligé  a  V.  S.  laquelle  je  prie  Dieu  nous  main- 
tenir en  santé  et  augmenter  en  prospérité.  d'Anvers  ce 
premier  jour  de  Janvier  1574. 

(  I  )  Index  Hbrorum  qui  ^nlverpia  in  officina  Christophori  Tlantini 
excusi  sunt.  Antverpiae  Ex  offic.  Clir.  Plant.  Arch.  Reg.  1575,  in-S". 
C'est  le  plus  ancien  des  catalogues  connus  de  l'officine  Plantinienne. 


596.  —  Plantin  à  Alanus  Copus. 
{archives  Plantiniennes,  VIII,  f°  iis""). 

I"  Janvier  1575. 

(duoique  encore  malade,  Plantin  répondra  brièvement  aux  lettres 
de  Copus.  Par  une  missive  du  20  octobre,  celui-ci  dit  avoir  appris  que 
Plantin  a  payé  à  Brunelii  les  frais  d'expédition  d'un  coffre.  L'impri- 
meur envoie,  avec  cette  lettre,  des  feuillets  de  Fontidonius  pour 
compléter  un  exemplaire  défectueux.  Il  attend  les  leçons  de  Cassien 
et  d'Irénée.  Les  lettres  de  Hosius  ont  été  remises"  au  chanome 
Dunghaeus;  la  partie  deTertullien  est  envoyée  à  Pamelius.  Plusieurs 
livres  demandés  par  Copus  ne  se  trouvent  pas  dans  le  présent  colis, 
mais  seront  expédiés  prochainement.  Plantin  se  réjouit  de  ce  que  sa 
lettre  ait  plu  au  pape  ;  il  espère  rencontrer  le  même  accueil  auprès 
des  cardinaux.  Une  des  bibles  envoyées  est  destinée  à  Treterus.  Plan- 
tin remercie  Copus  d'avoir  offert  une  bible  gréco-hébraïque  à  Sirletus. 
Canterus  attend  les  épîtres  de   Basile  et  de  Chrysostôme  pour  les 
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traduire  en  latin.  Excuses  de  Plantin  ainsi  que  de  son  beau-fils 
d'avoir  oublié  les  livres  commandés  par  Copus;  ils  suivront  bientôt, 
mais  l'imprimeur  se  débat  dans  de  grandes  difficultés  d'argent). 

Pietate  et  eruditione  prœstantiss.  Viro  Dno  Alano  Copo 
Ecclesias  S.  Pétri  Beneficiato  in  familia  111'"'  Cardin. 
Hosi)  etc. 

Tanta  sunt  tua  in  nie  bénéficia  qu3e  ex  animi  promp- 
titudine  et  liberalitate  tua  procedunt  ut  per  facultates  et 
adversam  valetudinem  eis  respondere  non  valeani.  Faciam 
itaque  id  quod  debitores  solvendo  impares  soient  veniam 
deprecabor  atque  interea  quantum  potero  re  et  verbis 
praestabo.  Paucis  itaque  variis  tuis  quas  lecto  affixus  rece- 
pimus  nunc  tandem  cum  laus  Deo  opt.  max.  meliuscule 
habeam  respondebo  et  quse  in  duabus  sarcinis  istic 
misimus  declarabo. 

Primum  itaque  spero  te  litteras  meas  20.  Octobris 
scriptas  accepisse  atque  una  syngrapham  DD.  Brunelli 
qua  testantur  sibi  a  me  solutam  vecturam  ejus  sarcinc^ 
quae  tibi  tandem  est  reddita  neque  tibi  quicquam  esse 
pro  ea  istic  solvendum  :  quod  si  forte  prius  fecisses 
ejusdem  syngraph^e  auctoritate  saltem  te  tuas  pecunias 
iterum  récupérasse  puto.  Fontidonij  folia  a  littera  H. 
exclusive  ad  perficiendum  prius  exemplar  mitto.  Liben- 
tiss.  aliqua  s^epe  tibi  et  aliis  mitterem  sed  déterrât  me 
vectur^  caritas  quas  est  hic  nobis  semper  solvenda.  Cas- 
siani  (i)  et  Irenasi  (2)  varias  lectiones  expectamus. 

Litteras  Ilh'  Cardin.  Hosij  ilico  curavi  reddi  Dno 
Dunghaso  canonico  hujus  civitatis  Ecclesiae  Viro  mihi 
amico  et  Dno  colendo  :  is  se  responsurum  genero  meo 
qui  eas  ei  tulit  poUicitus  est. 

Quie    misisti   Tertuliani    ilico    Brugas    ad    Pamelium 
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missa  sunt.  Hase  ad  tuas  6.  Novembris  scriptas  respon- 
denda  vis«  sunt.  C^eterum  Breviaria,  Missalia,  Diurnalia 
et  Democharrij  (3)  in  Magist,  Sentent,  in  iisdem  a  te 
petita  propter  valetudinem  adversam  qua  decumbebamus 
obliti  sumus  iniponere  sarcinis  nuper  missis.  Prima  vero 
occasione  mitti  curabimus  Deo  favente. 

Venio  nunc  ad  tuas  lé.  ejusdem  mensis  Novemb. 
scriptas.  Gaudeo  certe  litteras  nostras  ad  S.  Pontificem 
placuisse  (4).  Cardinalibus  inde  namque  spero  illos  effec- 
turos  ut  ipsi  Pontifici  non  displiceant.  Doleo  me  hactenus 
non  potuisse  atramentum  nigrius  invenire  :  ego  vero  hac 
etiam  in  re  nullis  sumptibus  peperci  :  facta  est  jam  mihi 
spes  me  brevi  habiturum. 

Ex  Bibliis  qu^e  in  sarcinis  mitto  unum  exemplar  addico 
Dno  Trettero  (5)  cujus  ego  voluntatem  et  descriptionem 
in  Indice  Horatij  perfecte  sequi  conabimus. 

Biblia  illa  quorum  Vêtus  Testamentum  hebraice  et 
Novum  Testamentum  Grasce  data  esse  lUustriss.  Cardin. 
Sirleto  valde  lastor  :  neque  quicquam  a  tantis  amicis 
factum  mihi  non  potest  non  esse  gratissimum  rogoque 
ut  de  omnibus  qu«  sunt  in  mea  potestate  disponatis  et  si 
quid  alicui  amico  gratum  scias  id  significare  velis;  ego 
namque  libenter  mittam,  nihil  siquidem  quicquam  magis 
cupio  quam  amicis  gratiticari  :  sed  via  est  invenienda 
qua  vecturse  solvantur  si  ne  meo  sumptu  multo  minus 
autem  tuo  cui  satis  molestiam  plus  satis  exhibeo  distri- 
buendis  libris  a  me  missis. 

Basilij  et  Chrysostomi  Epistolas  expectat  mecum  Can- 
terus  qui  eas  suscepit  in  latinam  linguam  convertendas(6). 
Habeo  gratias  quod  nos  de  Indice  Fulg.  (7)  desiderato  et 
de  verbis  ex  marg.  in  textum  rel.  admonueris  atque  ut 
idem  semper  facias  de  omnibus  qu^  tibi  occurrent  rogo. 
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Litteras  omnes  quas  misisti  ad  alios  ilico  per  generum 
Moretum  sunt  destinatas.  Doleo  vero  illum  et  me  cum 
sarcinie  componerentur  oblitos  esse  ex  litteris  tuis  acci- 
pere  nomina  librorum  quos  petebas  tibi  transmitii.  Hinc 
autem  occasionem  accipiemus  aliam  mittendi  ubi  qua;- 
dam  absolverimus  qus  sudant  sub  prœlis  quas  postea 
coacti  penuria  nummorum  sinemus  frigescere  donec  Dns 
Deus  meliora  dederit  :  vix  namque  credas  quibus  difficul- 
tatibus  hactenus  inchoata  ad  finem  anhelantes  traximus. 

Ad  tuas  venio  Nonis  Decemb.  scriptas  quib.  scribes 
tibi  exibitam  fuisse  schedulam  de  pretio  vectufte  quani 
libenter  sis  soluturus  :  spero  autem  te  prius  nostras 
recepturum  una  cum  syngrapha  de  li  Brunelli  quib. 
testantur  sibi  a  me  hic  fuisse  persolutum.  De  litteris 
nostris  ad  S.  Pontificem  sat  cito  si  sat  bene  erit  nihil 
siquidem  mea  causa  magis  quam  reipub.  Christianîe 
causa  inde  ambo.  Vale  raptim  Antverpi£e  Kalendis  Ja- 
nuarij   1574. 

(i)  Plantiii  publia  en  1578  :  T).  loannis  Cassiani  eremita,  Monasti- 
cariim  Institutiotium  libri  IIII...  Opéra  &  studio  Henrici  Cuyckij.  C'est 
une  très  bonne  édition  de  Jean  Cassien,  collalionnée  sur  six  manus- 
crits (dont  un  de  Plantin  même),  que  Cuyckius  avait  entreprise  sous 
les  auspices  du  cardinal  Antoine  Carafa. 

(2)  Nous  ne  connaissons  pas  d'édition   plantinienne  de  S.  Irénée. 

(3)  Demochares,  pseudonyme  d'Antoine  de  Moucliy,  chanoine  de 
Noyon.  Plantin  avait  édité  de  lui,  en  1573  :  De  veritate  corporis  et 
sanguinis  Christi  in  Missa  sacrificio  ratione  transsiihstantiationis  asser- 
iio.  In-8». 

(4)  Allusion  sans  doute  à  la  lettre  du  9  octobre  1574  (n"  566). 

(5)  Thomas  Treterus,  auteur  de  l'Index  d'Horace,  dont  il  a  été 
souvent  question  dans  les  lettres  de  Plantin  à  Copus. 

(6)  Voir  lettres  précédentes. 

(7)  Opéra  divi  Fulgentii  Afri,  episcopi  riispensis,  Librorum  miiltorum 
accessiom,  qua  versa  pagina  expritnuntur,  locupletata.  Plantin,  1 574,  in-8°. 
Imprimé  à  Louvain  en  1373,  aux  frais  de  Plantin,  par  Jean  iMaes. 
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597-  —  Plantin  à  J.  Buyssetus. 
{■archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  115^^. 

lef  Janvier  1573. 

(Plantiii  a  été  empêché  par  la  maladie  de  répondre  plus  tôt  à 
Buyssetus.  L'impression  du  Bréviaire  in.40  est  achevée  et  il  va  enta- 
mer celle  des  Bréviaires  in-S"  et  in-i6«».  Mais  les  temps  calamiteux 
l'obligent  à  cesser  pour  ainsi  dire  tout  travail  d'imprimerie  ;  il  a  les 
plus  grandes  difficultés  pour  payer  ses  ouvriers.  Le  docteur  Navarro 
a  fait  imprimer  son  Mantiale  à  ses  propres  frais,  de  sorte  que  Plantin 
ne  possède  pas  d'exemplaires  de  cette  édition  en  dehors  de  ceux  que 
l'édit  royal  lui  ordonne  de  garder.  L'imprimeur  tiendra  compte  des 
remarques  de  Buyssetus  concernant  les  Diurnaux  et  les  Missels). 

Rev'*''  in  Christo  Patri  Dno  Jo.  Buysseto  (i). 

S.  P.  Vnletudo  adversa  me  impedivit  hactenus  ne  tuis 
Pater  Rev''^  respondere  potuerim,  ea  edam  nunc  et  occu- 
pationes  necessarias  ne  tam  distincte  atque  deceret.  Ab- 
solvimus  tandem  Breviarium  in  4'°  cum  omnibus  com- 
moditatibus  et  emendationibus  indicatis.  Nunc  ad  hoc 
exemplar  in  8°  cogitamus  et  postea  in  ié°  neque  Diur- 
nalia  negligam  omnibus  tormis  :  sed  eheu  temporum 
calamitas  quœ  distractioiiis  commoditatem  nobis  adimit 
interea  dum  mare  ipsique  nautas  expeditiores  nobis  adver- 
santur  cogit  nos  aut  prorsus  cessare  aut  saltem  pede- 
tentim  prosequi  quse  vellemus  non  quod  ullo  pacto 
timeam  ne  inimici  praevaleant  sed  quod  eo  res  nostrae 
sint  redactïe  ut  ab  hune  annum  coactus  fuerim  et  adhuc 
cogar  singulis  septimanis  rationes  quzerere  quibus  vel 
fœnore  nummos  invenirem  ad  solvenda  operibus  pensa 
diurna.  Id  quod  adeo  mihi  fuit  et  est  molestum  ut  verbis 
explicare  non  queam.  Dns  Navarrus  Manuale  suum  voluit 
me  imprimi  suis  impensis  proinde  nullum  exemplar  mihi 
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prïeter  ea  que  ex  Edicto  regio  servare  debeo  restabit.  In 
eo  autem  imprimendo  progredior  juxta  numerum  pecu- 
niarum  quem  mittit  hoc  namque  tempore  aliter  non 
possum  quod  si  per  facultates  licuisset  ego  jam  absol- 
vissem.  Quas  mones  ad  Diurnalia  et  Missalia  gratiss. 
fiunt  eaque  addi  curabo  suis  locis.  Si  quid  pr^eterea  occu- 
rerit  indicare  digneris  obsecro.  Vale  Antverpias  i"  Jan. 

1575- 

(i)  Appelé  aussi  :  Buyssetius  Societatis  Jesu  Sacerdos  Roniae.  Il 
resta  en  relations  fréquentes  avec  Plantin  jusqu'en   1580. 


598.  —  Plantin  à  Thomas  Treterus. 
{Archives  Flantintennes,  VIII,  f"  115^'). 

i"  Janvier  1 575. 

(Plantin  remercie  Treterus  de  ses  lettres.  Dans  la  première,  celui-ci 
annonça  l'envoi  de  l'Indice  d'Horace;  enfin  la  lettre  du  13  novembre 
est  accompagnée  du  manuscrit  même.  Poelman,  à  la  demande  de 
Plantin,  s'occupera  d'achever  l'étude  des  éditions  et  manuscrits 
d'Horace  par  Treterus.  L'Indice  pourra  maintenant  être  mis  sous 
^^resse  très  prochainement,  avec  les  caractères  que  Treterus  a  choisis, 
c'est-à-dire  avec  ceux  qui  ont  servi  à  l'Indice  de  Lucrèce  ou  à  la  Bible 
in-80,  dont  Plantin  envoie  un  exemplaire). 

Pietate  et  eruditione  priestantiss.  Viro  Dno  Thomas 
Tretero  (i)  III"''  Cardin.  Hosij  a  Secretis. 

Litter«  tu3e  6.  Novembris  scriptas  valde  me  délecta  - 
runt  eo  quod  Indicis  tui  in  Horatium  Inscriptionem  et 
pr^fationem  pollicerentur  multo  vero  magis  illas  quas 
13.  ejusdem  mensis  misisti  eo  quod  simul  essent  con- 
junctae  qu«   promisseras.  Intellecta  vero  tua  voluntatc 
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de  Horatio  rogavi  nostrum  Poulmannum  ut  eum  auc- 
torem  quem  jamdudum  susciperat  ad  editiones  correc- 
tiores  et  MS.  exemplaria  conferendum  sibi  susceperat 
vellet  tandem  absolvere  et  nobis  tradere  id  quod  statim 
ut  solet  omnia  qute  peto  mihi  est  poUicitus.  Spero  itaque 
eum  brevi  me  praslo  commissurum  iisdem  typis  quando 
ita  tibi  placet  quibus  olim  Lucretium  Indicem  vero  ne 
volumen  alioqui  Horatio  conjunctat  nimiuni  excrescat 
iisdem  nisi  tu  aliter  jusseris  quibus  nuper  Biblia  in  8° 
impressi  quorum  exemplar  eum  quibus  aliis  libris  tibi  in 
sarcina  istuc  missa  imposui  missurus  pr^eterea  quicquid 
tibi  <;ratum  fore  intellexero.  Vale  Antverpia;  prima  Ja- 
nuarii  1575. 

(1)  Thomas  Treter,  savant  polonais,  homme  de  confiance  du 
cardinal  Hosius.  Après  la  mort  de  ce  prélat,  la  reine  Anne  Jagelon 
nomma  Treter  chargé  d'affaires  près  du  saint-siége.  De  son  Indice 
d'Horace,  publié  par  Plantin,  il  a  été  question  plusieurs  fois  dans  les 
lettres  précédentes  de  Piantiii  à  Copus. 


599.  —  Plantin  à  Job.  Gravius. 
(archives  Plantinieiines,  Wlll,  f"  115^). 

!«>■  Janvier  1575. 

(Plantin  s'excuse  de  n'avoir  pas  répondu  plus  tôt  aux  lettres  de 
Gravius.  Il  annonce  qu'il  a  reçu  plusieurs  livres  des  Leclioties  de 
Muret.  Un  colis  ayant  parfois  besoin  de  neuf  mois  pour  arriver  à 
Rome,  Gravius  ne  doit  pas  s'étonner  outre  mesure  s'il  n'a  encore  rien 
vu  arriver.  Plantin  sera  très  heureux  d'obtenir  le  diplôme  du  pape. 
Il  vient  d'envoyer  à  Copus  quelques  écus,  qu'il  prie  Gravius  d'uti- 
liser dans  le  sens  indiqué  ailleurs.  Les  lettres  pour  Surius  et 
Harlemius  sont  expédiées.  Remerciements  pour  les  Epîtres  de  saint- 
Augustin  que  Plantin  espère  mettre  sous  presse  bientôt,  avec  l'aide 
financier  de  quelques  personnes  pieuses.  Salutations  à  Henri  d'Ar- 
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denne.  Plantin  est  en  possession  du  catalogue  et  des  Epîtres  de  saint- 
Augustin  et  les  a  fait  parvenir  à  Harlemius.  Il  enverra  des  Bréviaires 
à  la  première  occasion,  ainsi  que  des  livres  pour  Muret  et  d'autres. 
A  présent,  Gravius  ne  recevra  que  quelques  Cartabellas. 

Rev'*°  in  Cliiisto  Patri  Dno  Johanni  Gravio  (i). 

Tuis  in  me  beneficiis  et  litteris  quod  propter  inopiam 
animi  et  corporis  adversam  valetudinem  non  ita  ut  vel- 
lem  et  quando  vellem  et  deceret  respondere  non  possum 
doleo  vehementer.  Ceterum  quod  in  me  est  etiam  si 
tardius  et  brevius  quam  par  esset  praestare  conabor. 

Variarum  lectionum  Mureti  libros  VIII.  prius  et  postea 
nonum  recepi  alios  expecto  (2). 

Sarcinas  siquidem  aliquando  nono  etiam  mense  postea 
quam  hinc  sunt  missas  vix  Romam  pervenire  expertus 
sum. 

Sarcinam  in  qua  sunt  libri  tui  impositi  nondum  Romam 
pervenisse  non  miror.  Diploma  Pontificium  si  mihi 
impetraveris  gratiss.  erit  ;  formam  vero  praîscribere  non 
queo  eo  quod  ignorem.  Istic  melius  concipietur. 

Superioribus  diebus  scripsi  ad  D.  Alanum  Copum  ut 
tibi  meo  nomine  aliquot  coronatos  daret  ad  ea  qu^  indi- 
cabis  nomine  nostro  in  reipub.  Christianae  utilitatem  pro- 
curanda  :  quod  si  nondum  fecerit  indica;  ego  namque 
statim  curabo  id  fieri  per  D.  Jo.  Baptistam  Casnedum. 

Litteras  tuas  ad  D.  Surium  curavi  destinari.  Hiec  ad 
tuas  13.  Novembris  scripta  nam  ex  quo  eas  recepi  afflictas 
semper  valetudinis  qua  necdum  satis  firma  utor.  Venio 
nunc  ad  tuas  20.  ejusdem  datas. 

Habeo  tibi  gratias  de  Epistolis  S.  Augustini  cujus  spero 
serio  me  intra  très  menses  aggressurum  et  prosecuturum 
diligenter  confido  :  nam  quidam  eienim  viri  pli  me  sump- 
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tibus  levaturos  pollicentur  (3).  Papyrum  interea  euro  ad- 
ferri  ne  inter  imprimendum  ejus  penuria  laboremus. 

Litteras  tuas  ad  Harlemium  nostrum  curavi.  Si  quid 
potero  nomine  Dni  Henrici  ab  Ardenna  (4)  libentiss. 
faciam  ei  ut  interea  signifiées  et  meo  nomine  saintes 
rogo.  Nunc  ad  eas  quas  4.  Decem.  scripsisti. 

Quem  misisti  catalogum  et  Epistolas  S.  Augustini 
accepi  et  eas  nostro  Harlemio  misi  :  quatuor  scuta  nisi 
tibi  numeraverit  Dns  Alanus  Copus  indica.  Ego  vero 
nihilominus  Breviaria  prima  occasione  mittam  cum  ali- 
quot  aliis  libris.  De  sarcina  22.  Junij  missa  superius. 
Quod  tanto  favore  nos  prosequaris  et  rébus  nostris  con- 
sulas  gratias  habeo.  Utinam  referre  queam. 

Mitto  Cartabellas;  plura  mitterem  nisi  vecturse  caritas 
et  difticultas  postarum  me  deterreret.  Sarcinam  librariam 
confecimus  in  qua  libri  aliquot  pro  D.  Mureio  pro  te  et 
aliis  sunt  additi  ;  eorum  Indicem  primo  tempore  tibi 
mittam.  Ego  tuis  sanctis  ad  Dnm  precibus  me  commen- 
datum  esse  percupio.  i  Jan.  1575. 

(i)  Voir  lettre  n»  557,  note  i. 

(2)  En  1580  seulement  parut  l'ouvrage  complet  :  M.  Antonii  Mu- 
reli  variariim  lectionum  libri  X  V.  Ad  Hippolytum  Estensem,  cardinalem, 
ac  principem  illustrissimmn.  In-S®. 

(3)  Allusion  à  l'intervention  financière  d'Arnold  Myliiis;  voir 
lettre  n»  604. 

(4)  Henri  d'Ardenne,  lieutenant  du  S""  Antoine  de  Tassis,  maître 
des  postes  à  Rome. 
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6oo.  —  Planlin  à  Jean  Moreau. 
(Archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  114). 

3  Janvier  1575. 

Au  Sire  Jehan  Moreau  marchant  et  Imprimeur 

de  Troye  du  3.  Janvier  1575. 

Monsieur  Moreau  J'ay  receu  diverses  vostres  depuis 
vostre  partement  d'icy  jusques  a  celle  du  28.  de  Novem- 
bre que  j'ay  receues  le  dernier  Décembre  par  le  frère  du 
S""  Carron  mercier  lequel  m'a  aussi  baillé  ung  extraict 
de  vostre  compte  et  mémoires  pour  vous  y  respondre 
ainsi  qu'il  apartient,  vous  suppliant  de  ne  m'envoyer  plus 
de  marchandises  ni  de  comptes  ainsi  meslés  et  autrement 
que  je  ne  vous  ay  dict  que  je  le  désire.  Car  ce  ne  sont 
que  fascheries  et  empeschements  qu'on  donne  les  ungs 
aux  autres. 

Premièrement  vous  scavés  que  je  vous  dis  apertement 
que  je  ne  voulois  aucunnement  de  vostre  carillon  ni  de 
vostre  grand  bastard  a  tels  prix  veu  qu'ils  n'estoyent  assés 
beaux  ni  bons  pour  moy  parquoy  je  tiens  celuy  qu'avés 
envoyé  pour  vostre  compte. 

Quant  au  petit  bastard  vous  scavés  aussi  que  je  n'avois 
pas  veu  celuy  qui  estoit  en  chemin  et  m'asseurastes  que 
cestuyla  et  celuy  que  m'envoyeriés  valoit  huict  sols 
davantage  que  celuy  que  m'aviés  envoyé  paravant.  Vous 
scavés  bien  aussi  a  quel  prix  j'achapte  icy  et  me  vistes 
recevoir  du  petit  bastard  ordinaire  et  que  ledict  vostre 
que  j'ay  receu  depuis  ne  vaut  pas  tant  davantage  comme 
l'avés  dict  et  que  je  vous  dis  apertement  que  si  ledict 
papier  que  m'envoyeriés  ne  valoit  autant  davantage  que 
disiés  que  vous  ne  l'envoyassiés  pas.  Nonobstant  quoy 
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n'avés  laissé  de  le  faire  et  de  m'envoyer  les  autres  sortes 
susdictes  et  mesler  tous  les  comptes  et  voictures  ensemble  : 
parquoy  je  me  suis  esbahi  et  centriste  de  veoir  telles 
meslanges  lesquelles  je  ne  puis  esclarcir  autrement  si  non 
que  pour  éviter  trop  grande  confusion  et  vous  monstrer 
encores  ceste  fois  que  j'aime  mieux  perdre  (comme  je 
fis  aussi  l'autre  fois)  que  d'entrer  en  discord  avec  vous 
(combien  que  j'en  aye  grande  occasion).  Je  suis  content 
d'accepter  tout  le  papier  petit  bastard  au  prix  que  me  le 
laissastes  premièrement  tant  par  vos  lectres  escrittes  tou- 
chant les  premières  24  Rames  envoyées  :  que  de  bouche 
quand  vous  estiés  icy  ascavoir  a  quarante  et  six  sols  la 
Rame  et  de  le  vous  faire  payer  a  Paris  dedans  trois  mois 
decejourdhuy  :  mais  quant  aux  deux  autres  sortes  je  les 
delivreray  icy  a  qui  vous  l'ordonnerés  ou  les  vendray  si 
je  puis  ou  en  feray  cela  que  vous  ordonnerés.  Par  quoy 
advisés  de  m'advertir  de  vostre  volonté  et  je  ne  faudray 
d'ordonner  incontinent  qu'on  vous  paye  dudict  petit 
bastard  pour  le  premier  jour  de  May  rabbattant  cela  que 
j'ay  payé  pour  les  voictures  desdicts  papiers  comme 
s'ensuict  : 

Le  23  d'Octobre  la  voicture  du  ballot  de  24  Rames  et 
d'autres  balles  envoyées  depuis  j'ay  payé  a  Victor  le 
Just  108  fl.  vallants  monnoye  de  France     Ib.    129 — 16 

Le  25  dudict  a  Gilles  Rotart  marinier  de  Valenciennes 
fl.  17  pat.  II  valant      .      .      .      .     Ib.  21  s.    i — 25  d. 

Le  27  Novembre  a  Victor  le  Just  pour  autre  voicture 
fl.  38.14 Ib.   45  s.   6 — 

Le  23  Décembre  a  la  vefve  de  Mast  de  Valenciennes 
pour  les  4.  balles  fl.  15  p.  12     .     .     Ib.    18  s.    14 — 4 

Somma     214.17 — 6 
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Le  nombre  dudicc  petit  bastard  que  j'ay  receu  sont 
quatre  cent  trente  et  six  Rames  d'entier  a  46  sols  la 
Rame  monte Ib.  1002  s.    16 

Item  23  casse  dudict  lequel  a  raison  de  6  sols  moins 
monte Ib.       46 

Somma     Ib.  1048  —  16 

De  quoy  rabbattant  ce  que  j'ay  payé  resteroit  a  vous 
payer  la  somme  de  huict  cents  trente  trois  livres  dix  huict 
sols  sud.  fl.  de  quoy  j'attendray  vostre  response  sans  pré- 
judice de  vostre  temps  touchant  le  payement  affin  que  ne 
pensiés  pas  que  je  cherche  tant  mon  profict  que  je  fay 
l'équité  et  l'amitié  de  vous  comme  d'un  chaicun  mar- 
chant. 

Quant  au  prix  du  vermillon  qu'escrivés  que  j'ay  mis 
a  33  sols  et  qu'estimés  qu'il  ne  faille  que  23  sols  vous 
avés  raison  en  cela  mais  je  m'esbahis  qu'escrivés  qu'on 
ne  le  vous  fist  icy  que  15  par.  :  veu  que  j'en  ay  payé 
audict  temps  95  A.  comptant  du  cent  qui  est  a  19  pat. 
la  livre. 

Quant  a  ce  qu'escrivés  que  m'avés  faict  faire  depuis 
d'aussi  beau  petit  bastard  que  j'aye  point  encores  receu 
mais  que  voyant  mes  lectres  vous  avés  différé  de  me 
l'envoyer  nonobstant  quoy  si  trouviés  la  voicture  a 
commandement  que  me  l'envoyerés  :  croyés  que  cela 
que  je  vous  escry  est  vérité  c'est  que  je  tro-uve  vostre 
marchandise  par  trop  chère  pour  sa  beauté  :  et  au  reste 
que  si  ledict  petit  bastard  est  autant  plus  beau  que  celuy 
que  j'ay  point  encores  receu  que  je  l'accepteray  volon- 
tiers au  prix  qu'il  vaudra  :  mais  d'achapter  trop  cher  je 
vous  advise  derechef  par  ceste  présent  que  je  ne  le  veux 
plus  faire  comme  je  le   fis   quant  vous  estiés  icy  et  le 
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fay  encores  maintenant  affin  d'éviter  discord  comme 
dict  est  et  de  vous  accommoder  de  la  marchandise 
envoyée.  Car  autrement  croyés-moy  que  je  ne  voudrois 
pas  accepter  ledict  petit  bastard  que  m'avés  envoyé  de- 
puis vostredict  partement  d'icy  a  plus  de  quarante  deux 
solz  fl.  rendu  icy  :  que  si  ladicte  marchandise  estoit  plus 
blanche  je  la  voudrois  bien  payer  au  prix  qu'en  avés 
demandé  et  que  j'en  paye  maintenant  et  cecy  vous  soit 
pour  advis  et  resolution  que  je  demande  bonne  et 
blanche  marchandise  et  au  reste  que  le  prix  soit  modéré 
selon  la  raison  de  marchant  a  marchant. 

duant  a  vos  Graduels  je  vous  en  remercye.  Je  n'ay 
pas  de  moyen  de  les  distribuer.  Je  ne  fay  aucune  trat- 
ficque  en  Espagne  ni  ailleurs  qu'en  Paris,  en  Francfort  et 
en  ceste  ville  la  ou  je  livre  cela  qu'on  veut  achapter  de 
moy  et  poinct  ailleurs. 

Quant  au  papier  grand  bastard  que  vous  m'escrivés 
avoir  faict  faire  pour  les  Missels  de  Renne  je  suis  content 
de  le  prendre  a  prix  raisonnable  et  si  vous  voulés  avoir 
quelque  nombre  desdicts  Missels  de  Renne  je  vous  en 
accommoderay  a  prix  raisonnable  de  la  faceon  pour  tel 
nombre  que  voudrés  et  tiendray  le  reste  de  l'impression. 
Je  les  imprime  maintenant  a  quatre  presses  de  la  mesme 
forme  de  grand  bastard  fin  qui  me  couste  icy  trois  florins 
la  Rame  a  six  mois  de  terme  de  quoy  si  voulés  je  vous 
envoyeray  la  monstre  ainsi  que  je  vous  envoyé  icy  une 
demye  feuille  dudict  papier  sur  quoy  je  les  imprime. 

Quant  aux  Heures  latin-françois  je  les  fay  maintenant 
in  i6°  sur  le  papier  grand  carré  que  j'ay  eu  de  vous  et 
suis  prest  de  les  faire  de  telles  sortes  de  papiers  que  vou- 
drés envoyer  ou  ordonner  et  vous  accommoder  de  tel 
nombre  que  voudrés  et  de  prendre  des  papiers  en  paye- 
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ment  de  tout  cela  que  voudrés  et  de  vous  faire  tels  partis 
que  demanderés  en  équité  me  faisant  la  pareille  aussi 
comme  il  apartient  et  que  je  désire  le  faire  a  ung  chaicun 
qui  voudra  se  servir  de  moy  ou  prendre  ordinairement 
quelque  quantité  de  ma  marchandise. 

Au  reste  nous  recommandant  tous  bien  affectueuse- 
ment a  vostre  bonne  grâce,  a  la  dame  de  vos  biens  et 
famille  je  prie  Dieu... 


60 1.  —  Plant  in  au  roi  Philippe  IL 

(Archives  Plantinienms ,  VIII,  fos  116^',  129  et  130  ;  trois  minutes 
diflférentes). 

ler-  20  Janvier  1575. 
Au  Roy. 

Remonstre  en  toute  humilité  Christophle  Plantin 
comment  il  a  pieu  a  sa  M^é  le  Roy  nostre  Sire  de  l'insti- 
tuer et  ordonner  son  Archytipographe  en  ces  pais  bas  de 
pardeça  avec  plain  pouvoir  aucthorité  et  mandement 
spécial  de  tenir,  exercer  et  de  servir  ledit  estât  d'archy- 
tipographe  a  telz  gages  et  traictements  que  pour  ce  luy 
seroynt  tauxez  et  ordonnez.  Et  au  surplus  aux  honneurs, 
droicts,  prééminences,  franchises,  et  libertez,  y  apparte- 
nantz,  aynsi  qu'il  est  contenu  aux  patentes  de  saditte  M^é 
donnez  a  Brusselles  le  x^  de  Juin  l'an  mille,  cincqcents 
soixante  et  dix.  Après  quoy  saditte  Mté  a  pareillement 
ordonné  et  ordonne  journellement  diverses  aultres  com- 
missions pour  son  service  audit  Plantin,  pour  lesquelles 
deuement  accomplir  et  ensuivre  la  volonté  de  saditte  M\^ 
il  luy  a  esté  et  est  besoing  d'employer  grand  nombre  de 
gens  et  de  prendre  a  louage  et  occuper  aultres  maysons 
que  la  sienne  propre. 


2^0 


Dequoy  estant  assez  adverti  l'IU"^  Duc  d'Alve  lors 
Gouverneur  et  Capitaine  gênerai  es  pais  de  pardeça  et 
ayant  quelquefois  entendu  que  les  fouriers  ou  commis- 
saires des  logis  en  ceste  ville  d'Anvers  n'avoynt  esgard  a 
ce  que  dessus  manda  a  Monseigneur  de  Champagney 
Gouverneur  de  ceste  ville  d'Anvers  qu'il  eust  a  faire 
desloger  les  soldats  qui  pour  lors  estoynt  aux  maysons 
dudit  Plantin,  avecques  ordonnance  que  de  la  en  avant 
ne  fussent  envoyés,  ny  logez  aulcuns  soldats  ny  hostes 
ausdittes  maysons  ny  donné  audit  Plantin  quelque 
empeschement  ou  grief  pour  petit  ou  grand  qu'il  fust, 
aynsi  qu'il  appert  par  le  billet  dudit  Seigneur  de  Cham- 
pagney icy  joinct.  Le  contenu  duquel  lesdits  fouriers  ou 
commissaires'  accomplirent  pour  lors.  Nonobstant  quoy 
iceulx  ou  aultres  personnes  soubs  iceulx  n'ont  laissé 
a  chascunne  occasion  de  molester  ledit  Plantin  assignant 
les  maysons  dudit  Plantin  a  qui  leur  a  pieu,  de  sorte  que 
mondit  Seign""  de  Champagney  a  souventesfois  (estant 
de  ce  adverti)  envoyé  ses  gens  vers  lesdits  commissaires 
pour  délivrer  ledit  Plantin  dudit  allogement  de  soldats. 
Ce  que  il  a  faict  encores  maintenant  par  diverses  fois, 
sans  que  les  commissaires  qui  sont  apresent  ayent  encores 
rien  effectué  de  manière  que  les  soldats  envoyez  avec 
billet  sur  ledit  Plantin  par  iceulx,  des  l'onziesme  du 
présent,  sont  encores  maintenant  en  sondit  logis  et 
charge  (i),  prétendants  iceulx  commissaires  que  ledit 
Plantin  n'ayt  aulcune  liberté  ou  franchise,  veu  mesmes 
qu'ilz  l'ont  par  diverses  fois  importuné  (lorsqu'il  n'avoit 
soldats  en  sa  mayson)  de  contribuer  certaine  somme  de 
deniers  par  sepmaine  pour  l'entretenement  des  soldats 
logez   ailleurs.  En  quoy  ledit  Plantin  se  tient  frustré  des 


bénéfices  et  immunitez    qu'il  a   pieu   a   sa  M'*^   de  luy 
ordonner  avec  ledit  estât  de  Architypographe. 

Et  pourtant  il  supplie  a  Vostre  Mté  qu'il  luy  playse 
déclarer  quelz  honneurs,  droicts,  prééminences,  fran- 
chises et  libertez,  il  appartient  audit  estât  d'Architypo- 
graphe,  serviteur  et  pensionaire  de  sa  M'é,  tel  comme 
est  a  présent  ledit  Plantin,  Et  de  ce  luy  en  faire  depescher 
acte  suffisant  pour  s'en  servir  ou  et  envers  qui  il  sera 
besoing.  Et  ledit  Suppliant  priera  nostre  Seigneur  qu'il 
luy  playse  conserver  Vostre  M'^  en  santé  et  l'augmenter 
en  heur  et  prospérité  (2). 

(i)  Suivie  dans  la  minute  du  f»  129  :  combien  que  par  l'incapacité 
du  lieu  et  pour  les  affaires  que  Vostre  M'é  lu}'  a  ordonnés  il  n'ayt 
lieu  suffisa(nt  pour)  y  coucher  ses  propres  domestiques. 

(2)  La  lettre  suivante  peut  servir  de  complément  à  la  présente  sup- 
plique. 


602.  —  Plantin  à  Pierre  Fan  Liere. 

(Archives  Platttiniennes,  VIII,  trois  minutes  différentes,  fos  116, 
119  et   131). 

14  Janvier  1575. 

(L'échevin  Van  Liere  avait  décidé,  lors  de  sa  visite  à  la  maison  de 
Plantin,  qu'il  n'enverrait  pas  de  soldats  à  loger  chez  l'imprimeur, 
mais  que  celui-ci  verserait  chaque  semaine  8  ou  10  stuvers  à  la  caisse 
des  pauvres.  Les  commandes  du  roi  obligent  Plantin  à  occuper  150 
ouvriers  dans  différentes  maisons  de  la  ville  ;  il  n'y  reste  pas  la 
moindre  place  libre  pour  héberger  des  soldats.  Plantin  supplie  donc 
l'échevin  de  faire  partir  les  militaires  de  la  maison  qu'il  habite  «  Au 
Compas  d'or  »,  ainsi  que  de  celle  dite  «  le  Dalder»,  où  il  dépose  les 
livres  destinés  au  roi,  sous  la  garde  de  son  gendre  François  Raphe- 
lingien.  Plantin  ajoute  que  celui-ci  couche  dans  cette  maison,  que, 
pendant  le  jour,  il  travaille  à  l'officine  et  qu'il  vient  manger  à  sa  table). 
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Doctiss.  prudentissimoque  Viro  Dno  Petro  Van  Liere 
Scabino  Antverpiensi  et  commissario  in  designandis 
hospitiis  militum  Dno  meo  observando  S.  P. 

Cum  nuper  domum  nostram  visitares  vir  prsestantiss. 
luipse  ilico  pro  tua  prudentia  judicasti  nullum  militem 
ad  nos  mittendum  esse  :  ac  proinde  (etsi  auctoritate 
Regia  et  Gubernatoris  immunitate  alioqui  gaudere  de- 
beam)  rogasti  ut  in  sublevamen  pauperiorum  vellem 
aliquid  singulis  septimanis  contribuere  nempe  octo  vel 
decem  stufFeros,  id  quod  liberaliter  consensi,  paratus 
etiam  tum  solvere  nisi  jussisses  me  expectare  donec  ipse 
data  occasione  peteres.  Accessit  ad  hase  prêter  ea  qu£e 
variis  teniporibus  ab  hinc  aliquot  annis  mihi  a  Regia 
Majestate  suni  commissa  librorum  variorum  impressio- 
nes  et  alia  négocia  ad  qu^e  pr^standa  oportuit  domos 
alias  conducere  et  ultra  centum  et  quinquaginta  opifices 
continuo  exercere  :  ut  nuper  etiam  nempe  Novembri 
mense  primum  et  iterato  sequenti  si  non  majora,  certe 
non  minora  nobis  commiserit  curanda  et  facienda  ;  ita 
ut  nullus  locus  in  nostris  œdibus  vel  ad  dormiendum 
relinquatur  vacuus  :  quare  rogo  ut  nostram  domum  in  qua 
sub  Circino  aureo  habitamus,  illis  militibus  libères  quos 
misisti,  idemque  facias  de  alia  quam  sub  Dalero  Bur- 
gundico  (r)  in  qua  reponimus  ea  quc-e  ad  usum  supra- 
dictorum  operum  pro  Regia  majestate  imprimendorum 
comparamus  sub  custodia  generis  mei  Francisci  Raphe- 
lengij,  cui  propterea  locum  parvum  attribuo  ad  dormien- 
dum noctu.  Is  siquidem  interdiu  apud  nos  et  operatur 
et  mensa  nostra  fruitur  :  Scis  etenim  quam  parum  nostra 
et  ea  quïe  ab  eadem  Regia  majestate  nobis  committuntur, 
cum   hospitibus    indoctis  conveniant.  Vale,   ex  officina 
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nostra   typographica    14.  Januarij    1575    stilo  Romano. 
Tibi  quovis  in  loco  paratus  P. 

(i)  Dans  une  autre  supplique  de  Plantin  aux  Bourgmestre  et 
échevins  de  la  ville  d'Anvers,  l'imprimeur  fournit  quelques  détails 
plus  précis  concernant  ce  logis  :  «  une  maison  nommée  la  Dalder 
située  sur  le  derrière  du  logis  nommé  den  ghulden  Vlies  en  la  rue 
nommée  Valke  straeteken  d'où  par  une  grande  porte  et  alee  on  entre 
en  ladicte  maison  ».  (VIII,  fo  lôs"").  La  Valkstraat  est  la  ruelle  qui 
part  de  la  Cammerstraat  et  donne  aujourd'hui  sur  le  Marché  du 
Vendredi. 


603.  —  Plantin  à  Alanus  Copus. 
{archives  Plantiniennes ,  VIII,  f  iiéf). 

14-20  Janvier  1574. 

(Quoique  malade,  très  occupé  et  vexé  parce  qu'il  doit  héberger 
des  soldats  en  dépit  des  prescriptions  royales,  Plantin  essayera  de 
répondre  à  la  lettre  de  Copus.  Il  se  réjouit  de  ce  que  ses  efforts  aient 
pu  plaire  au  pape.  Les  frais  de  transport  du  colis  que  Copus  a  payés 
lui  seront  remboursés  par  D.  Brunelli.  Prière  d'offrir  au  cardinal 
Hosius  ce  qui  bon  lui  semblera  dans  l'envoi  de  Plantin.  Après 
l'achèvement  du  Corpus  Civile,  de  la  Summa  S.  Thorna  et  de  la  Physica 
Stobai,  Plantin  expédiera,  en  même  temps  que  des  exemplaires  de 
ces  éditions,  plusieurs  Heures,  Missels,  etc.,  pour  de  Torres  et  les 
amis.  Tout  ce  qu'il  voudrait  demander  au  pape,  c'est  sa  bénédiction, 
et,  à  l'occasion,  l'obtention  d'un  privilège  général  ou  une  attestation, 
approuvant  les  travaux  de  Plantin  au  point  de  vue  de  la  foi  catho- 
lique. Joh.  Gravius  avait  déjà  promis  de  lui  procurer  cette  faveur. 
Plantin  aura  soin  de  ne  jamais  mentionner  élogieusement  les  noms 
de  ceux  qui  ont  abandonné  l'église  romaine.  Il  n'a  pas- imprimé  les 
tables  que  Copus  lui  signale,  mais  il  les  publiera  si  son  ami  le 
désire.  Salutations  d'Arias  Montanus,  dont  les  Elucidationes  in  4 
Evangelia  paraîtront  bientôt). 

Pietate  et  eruditione  prc-estantiss.  viro  Dno 
Alano  Copo  etc. 

Valetudinarius,    occupatiss.    et    nunc    hospitandis   in 
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domo  nostra  militibus  indigne  prïeter  voluntatem  Regiam 
et  Gubernatorum  indigne  vexatus  paucis  respondebo 
tuis  III.  Id.  Decembris  ad  me  datis  litteris  quarum 
lectione  et  earum  etiam  qu£e  cum  illis  conjunct^  erant 
ab  111'"°  Gard.  Caraffa  mirum  in  modum  sum  recreatus 
maxime  vero  quod  conatus  nostri  non  ingrati  sint 
S.  Pontifici  et  istis  pientiss.  viris  unde  ad  alia  procu- 
randa  non  sum  parum  extimulatus.  Doleo  vero  quod 
vecturam  solveris  ejus  sarcinze  quam  nuper  acceperas  : 
postquam  ego  hic  solverim  :  sed  spero  te  tuam  pecuniam 
vi  schedulae  quam  tibi  20.  Octobris  misi  facile  recupe- 
raturum  quod  ne  feceris  indica  statim  ut  possim  D. 
Brunelli  adigere  ut  tibi  restituatur  cum  is  a  me  solutio- 
nem  hic  acceperit  et  eam  scedulam  ob  id  ne  istic  solveres 
tradiderit. 

Respondeo  Illustriss.  Cardinali  neque  est  quod  te 
moneam  ut  excuses  nostram  barbariem  et  ineptum 
fortasse  scribendi  modum. 

Datario(i)  et  Illustriss.  Dno  Hosio  ut  ex  eis  qu^e  nuper 
misi  ubi  receperis  offeras  ea  nostro  nomine  offeras  qu^ 
judicabis  grate  percupio.  Ubi  vero  Corpus  Civile,  sum- 
mam  S.  Thom^e  et  Physicam  Stobaei  absolvero  sarcinam 
aliam  confici  curabo  in  qua  Horas,  Missalia  et  quse 
videbuntur  tum  digna  alia  imponam,  postea  etiam  illi 
et  Dno  de  Torres  aliisque  amicis  distribuenda.  Quid 
autem  peculiariter  mihi  petendum  sit  a  Surnmo  Pontifîce 
ignoro  plane  :  proinde  vobis  ipsis  hoc  totum  committo  : 
neque  volo  ut  anxie  quid  cogitetis  :  satis  namque  mihi 
erit  si  occasione  data  mei  ut  scio  vos  factures  recorde- 
mini.  Intérim  gratissimum  erit  si  per  oportunitatem  ejus 
benedictionem  tamquam  aliquod  Privilegium  générale 
seu  testimonium  quod  nostri  conatus  ut  reipub.   Chris- 
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tiaiic^  utiles  sint  illi  grati  et  accepti,  id  quod  nuper  D. 
Joh.  Gravius  Societatis  Jesu  Theologus  sponte  sua  se 
mihi  juraturum  scribebat,  quare  cuperem  ut  super  hoc 
per  occasionem  cum  illo  conféras  et  quod  vobis  videbitur 
statuatis  (2). 

Habeo  gratias  quod  nos  admoneas  ut  caveamus  ne  in 
libris  quos  imprimimus  mentio  fiât  honorifica  eorum 
qui  plane  a  fide  catholica  desciverunt,  curabimusque 
diligenter  ne  posthac  contingat.  Rogo  pr^eterea  ut  nobis 
etiam  indicare  digneris  loca  per  nos  impressa  in  quibus 
taie  quid  acciderit  ut  ilico  curem  emendari.  Tabulas 
collocandas  in  altaribus  ex  quo  reformatum  est  Missale 
nullas  impressi  :  imprimam  vero  vel  in  tuam  gratiam 
quamprimum  potero  et  mittam.  Missale  in  8°  mitto. 
Montanus  te  salutat  plurimum.  Ejus  elucidationes  m 
4.  Evangelia  et  acta  apostolorum  brevi  absolvemus  et 
mittemus  cum  aliquot  aliis  novis  opusculis. 

(i)  La  lettre  n»  607  fait  connaître  le  nom  de  ce  dataire  :  Matheo 
Contarelio. 

(2)  Voir  lettre  u°  599. 


604.  —  Plant  in  à  Arnold  Mylius. 
{archives  Tlantiniemies,  VIII,  f«  11  y). 


20  Janvier  iS75- 


Je  Christophle  Plantin  congnois  et  confesse  avoir 
accordé  avec  Arnoldus  Mylius  d'imprimer  mille  exem- 
plaires des  œuvres  de  S'  Augustin  sur  la  copie  conférée 
aux  vieux  exemplaires  escrits  a  la  main  et  corrigées  a 
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mes  despens  par  Messieurs  les  Théologiens  de  Louvain 
et  de  luy  en  bailler  la  moictié  ascavoir  cinq  cents  exem- 
plaires en  me  payant  comptant  la  moictié  des  fraiz  du 
papier  et  de  l'impression  comme  s'ensuict.  C'est  assca- 
voir  qu'il  me  payera  comptant  la  moictié  de  douze  cents 
Rames  de  papier  que  j'ay  desja  entre  mes  mains  achapté 
par  moy  et  payé  au  prix  de  quarante  et  huict  pat.  chai- 
cunne  Rame  et  continuera  de  payer  ainsi  comptant  ledict 
papier  alors  que  je  le  recevray  et  au  mesme  prix  qu'il 
coustera  jusques  au  nombre  qu'il  sera  nécessaire  pour 
l'impression  desdictes  oeuvres  :  Et  quant  a  l'impression 
ledict  Millius  m'en  payera  sadicte  moictié  au  prix  de 
vingt  et  cinq  pat.  chaicunne  Rame  au  temps  qu'elle  se 
fera.  Et  par  ce  moyen  je  luy  promects  de  commencer 
l'impression  desdictes  oeuvres  a  quatre  presses  au  mois 
d'Avril  prochainement  venant  et  de  continuer  ainsi  jus- 
ques a  l'accomplissement  d'icelles  lequel  je  luy  promects 
(moyennant  la  grâce  de  Dieu)  d'achever  dedans  dix  huict 
mois  après  et  plustost  s'il  m'est  possible.  En  tesmoing 
de  quoy... 

Item  est  accordé  que  lesdictes  oeuvres  estant  impri- 
mées nous  accorderons  qu'un  seul  les  distribue  et  en 
tienne  compte  a  l'autre  ou  bien  que  chaicun  en  prendra 
sa  part  au  quel  cas  s'il  advenoit  que  l'un  eust  plus  tost 
vendu  sa  part  que  l'autre,  celuy  qui  auroit  vendu  le  pre- 
mier n'imprimera  ne  fera  imprimer  ne  -  permectra  a 
quiconques  ce  soit  de  les  imprimer  jusques  a  ce  que 
l'autre  ait  achevé  de  vendre  son  reste  desdictes  oeuvres, 
le  tout  sans  fraude  ne  mal  engin  quelconques.  En 
tesmoing  de  quoy  avons  signé  la  présente  de  nos  signes 
manuel  cy  mis  le  20.  Janvier  1575  (i). 
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(i)  Voir  le  chapitre  consacré  aux  rapports  entre  Mylius  et  Plan- 
tin,  dansj.  Denucé.  Oud-Nederlamische  kaartmakers  in  belrekking  met 
Tlantijn,  II  (1913),  p.  253-264. 


605.  —  Plantin  à  Jehan  MareschaL 
[Archives  Plafitiniennes,  VIII,  i'^  117''). 

21  Janvier  1S75. 
Au  Sire  Jehan  Mareschal  a  Spire  (i). 

Sire  Jehan  Mareschal.  Pour  response  aux  vostres  du 
10  Décembre  que  j'ay  receues  cejourdhuy  :  Je  vous 
advise  que  ayant  entendu  par  le  Sire  Rouville  qu'il 
vouloit  ou  avoit  commencé  d'imprimer  les  oeuvres  de 
Duaren  (2)  que  j'ay  pour  l'amour  de  luy  changé  de 
propos  de  les  imprimer.  Et  pourtant  que  je  l'ay  ainsi 
déclaré  a  Monsieur  Daniel  (3)  demourant  a  Paris  il  m'a 
ordonné  que  je  luy  renvoyé  les  exemplaires  qu'il  m'en 
avoit  faict  envoyer  passé  quelques  années  a  quoy  je  ne 
feray  faute  Dieu  aidant. 

Quant  au  Cours  Civil  il  ne  m'en  reste  plus  a  imprimer 
que  les  Indices  et  les  premières  feilles  lesquelles  j'espère 
d'achever  encores  de  ce  mois  ou  nous  sommes  ou  bien 
peu  s'en  faudra  :  et  scavés  que  je  vous  ay  faict  offre 
maintesfois  tant  par  lectres  que  de  bouche,  par  mon 
gendre  d'y  avoir  telle  part  qu'eussiés  voulu  et  encores  si 
en  voulés  quelque  nombre  ne  me  trouvères  vous  difficile 
car  je  m'en  accommoderay  avec  vous  a  prix  raisonnable. 
Et  au  reste  me  trouvères  traictable  en  toutes  choses  a 
moy  possibles  et  prest  de  vous  faire  tout  service  et 
amitié  et  a  ceux  que  vous  me  nommés  aussi.  Mais  la  ou 
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vous  ou  autre  voudriés  entreprendre  chose  qui  me  fust 
préjudiciable  principalement  en  oeuvre  a  quoy  vous- 
mesmes  m'avés  plusieurs  fois  incité  par  vos  propres 
lectres  et  exhortations  de  bouche,  asseurés-vous  que  je 
tascheray  tant  qu'il  me  sera  possible  de  m'en  défendre 
et  garantir  par  tous  moyens  raisonnables  et  qui  seront  en 
mon  pouvoir. 

Je  vous  remercie  de  vostre  admonestement  des  sortes 
que  voyés  estre  vendables  a  quoy  j'ay  recommencé  et 
desja  achevé  Terentius  et  Opéra  Ovidij  i6°  (4)  et  iray 
peu  a  peu  poursuivant  autant  qu'il  plaira  a  Dieu  m'en 
donner  la  grâce  le  priant  qu'il  vous  augmente  les  siennes. 
d'Anvers,  ce  21.  Janvier  1575. 

(i)  Voir  lettres  nos  jg  et  36. 

(2)  François  Duaren,  savant  jurisconsulte,  mort  en  1559.  L'édition 
la  plus  estimée  des  œuvres  de  Duaren  est  celle  de  Lyon,  1579,  P'*'' 
Nicolas  Cisner,  en  deux  vol.  in-folio. 

(3)  Pierre  Daniel,  voir  lettres  n"»  46  et  60. 

(4)  Il  s'agit  des  éditions  in- 16°  de  Térence,  par  Antoine  Muret  en 
1374,  et  d'Ovide,  par  A.  Naugerius  et  V.  Giselinus,  en  1575. 


606.  —  Plant  in  à  de  Pimpont  (Guellius). 

{Archives  Planliniennes,  VIII,  f°   117^). 

21  Janvier  157S. 

A  Monseigneur  Monsieur  de  Pimpont. 

Monseigneur.  J'ay  receu  hier  vos  Paralipomena  avec 
la  dedicatoire  et  préface  de  vostre  oeuvre  tresdocte  (i) 
et  aussi  les  opuscules  avec  les  observations  de  Scaliger 
et  tout  incontinent  faict  mectre  la  main  a  noter  les  pages 
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de  nostre  impression  a  chaicun  article  desdictes  Parali- 
pomena  par  celuy  mesme  de  mes  correcteurs  a  qui 
j'avois  donné  la  charge  de  vostredicte  oeuvre  et  d'en 
faire  aussi  l'Index,  de  sorte  que  j'espère  maintenant  de  le 
parachever  bien  tost.  Mais  d'autant  que  le  Concile  de 
Trente  et  nos  censeurs  des  livres  pardeça  nous  défendent 
d'imprimer  les  Priapees,  j'attendray  vostre  congé  de  les 
laisser  (2)  en  imprimant  lesdicts  opuscules  ou  bien  de 
n'imprimer  ni  l'un  ni  lautre.  Quant  a  la  distribution  de 
l'oeuvre  j'espère  bien  que  le  petit  nombre  d'exemplaires 
que  j'en  ay  imprimé  s'en  fera  facilement  entre  les  per- 
sonnages doctes  et  désireux  de  congnoistre  la  grande 
variété  des  beaux  passages  y  explicqués  et  heureusement 
deduicts  :  Et  suivant  l'effect  je  seray  joyeux  d'avoir  la 
version  latine  des  auctorités  grecques  pour  une  seconde 
édition  et  de  me  pouvoir  employer  a  faire  chose  qui 
vous  soit  aggreable.  Et  sur  ce... 

(  I  )  P.  Virgilius  Maro,  El  in  eiun  Commentaliones ,  &  Taralipomena 
Germani  Valentis  Guellii,  PP.  Eiusdem  VirgiUj  ^ppendix,  ciim 
Josephi  Scaligeri  Commentariis  &  castigationihus .  Plantin,  1 57 s,  in-folio. 

(2)  Nous  n'avons  trouvé  aucune  trace  d'une  édition  des  Priapees 
par  Plantin. 


607.  —  Plantin  à  Ben.  Girgos. 

(^Archives  Plantiniemies,  VIII,  f«  117''). 

21  Janvier  157). 

(Plantin  s'excuse  de  répondre  si  brièvement  à  la  lettre  de  Girgos 
du  II  janvier.  Le  livre  de  l'archidiacre  Miedes  sera  imprimé  à  la 
première  occasion.  Plantin  ne  désire  pas  le  payement  des  huit  écus 
pour  les  livres  envoyés;  ce  qu'il  doit  de  son  côté,  il  le  rembour- 
sera en  livres  au  choix  de  Girgos.  Remerciements  au  dataire  Math. 
Cantarello.  Plantin  attend  avec  impatience  les  œuvres  corrigées  de 
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saint  Hilaire,  qu'il  voudrait  publier  comme  les  anciens  saints  Pères. 
Salutations  d'Arias  Montanus,  qui  n'a  d'autre  désir  que  de  pouvoir 
mener  une  vie  retirée). 

Al  111^  Seiîor  mi  Senor  Bénédicte  Girgos  Sec° 
de  la  S.  C.  R.  M'^  El  rey  N°  S°^  en  Roma. 

Los  negotios  y  la  poca  salud  que  tiengo  commune- 
mente  y  aora  la  priessa  del  correo  hazen  que  yo  no 
puedo  puntualmente  como  séria  menester  dar  respuesta 
a  las  de  V.  111.  S.  escrittas  a  los  XI,  del  passado  y  por 
esso  supplico  me  pardone  que  lo  hago  como  puedo. 

Primeramente  yo  respondo  al  111^  S"'  Archidiacono 
Miedes(i)  que  por  la  obligation  que  tiengo  al  111^  Seiîor 
Çayas  a  V.  S.  y  consigamente  a  sus  amigos  yo  impri- 
mere  el  libro  suyo  con  la  primera  oportunidad. 

Quanto  a  la  culpa  que  dize  V.  S.  de  los  8  escudos 
restantes  de  los  libros  embiados  con  la  Biblia  yo  Iiavia 
entonces  escritto  que  yo  no  queria  pagamiento  dellos  y 
por  esso  confiesso  yo  que  los  devo  aora  con  lo  de  mas 
a  V.  S.  con  animo  de  los  pagar  en  taies  libros  que  yo 
esperare    ser  a  su  gusto. 

Al  muy  111^  Senor  Matheo  Contarello  dattario  de  su  S'^ 
bezo.mil  y  mil  vezes  las  manos  por  el  cuidado  que  tiene 
de  su  grandiss.  servidor  Plantino  sin  lo  haver  merescido 
sino  de  cierto  desiderio  ardente  de  servir  a  su  S^  en 
todas  cosas  a  ello  possibles. 

Opéra  S.  Hilarij  correcta  uti  scribes  ego  libentiss.  et 
avidissime  expectabo  et  amplectar  suscipiamque  in  lucem 
edenda  uti  veterum  SS.  PP.  opéra  omnia.  Ego  namque 
istis  imprimendis  me  jam  in  reipub.  Christian^  usum  ita 
dedicavi  ut  omnes  Dominos,  m^ecenates  et  amicos  meos 
rogatos  velim  ne  quid  posthac  prorsus  novum  mihi  prœlis 
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nostris  committendum  procurent  vel  ut  non  raro  fit 
obtrudant,  tantum  namque  temporis  ut  ingénue  fateor 
non  solum  mihi  sed  et  bonarum  litterarum  studiosis 
surripere  videor  quantum  vel  lucri  vel  honoris  aut  ami- 
corum  causa  plurimis  libris  novis  non  admodum  necessa- 
riis  impedere  non  verebor. 

Dns  Arias  Montanus  jussit  D.  V.  plurimum  resalutare 
et  omne  officium  per  me  offerre.  Is  autem  pro  sua  solita 
modestia  et  pietate  nihil  aliud  magis  ambit  quam  ut  illi 
permittaïur  solitariam  vitam  ducere  cum  ille  nihil  minus 
possit  quam  solus  esse  ut  qui  Domino  Deo  ejusque 
sanctis,  virtutibus  et  potestatibus,  animo  et  meditatio- 
nibus  semper  adesse  mihi  videatur. 

(i)  Bern.  Gomez  Miedes,  archidiacre  à  Valence,  puis  évêque 
d'Albarazzin,  en  Arragon,  mort  en  1585.  Nous  ne  connaissons  pas 
d'édition  plantinienne  de  Miedes;  celles  que  possède  le  Musée,  sont 
sorties  des  presses  de  P.  a  Huete,  de  Valence. 


608.  —  Plant  in  à  Liidovicus  Magnus. 

(Archives  Tlantiniennes,  VIII,  f»  iiSr). 

21  Février  1575. 

(Plantin  attend  depuis  des  mois  une  réponse  et  de  l'argent  du  Dr. 
Navarro  pour  achever  l'impression  de  son  Manuel.  Il  n'a  reçu  que 
63 1  florins,  le  tiers  à  peu  près  du  coût  total  !  Plantin  ne  dispose  pas 
de  moyens  pour  continuer  l'impression  ;  il  demande  par  conséquent 
de  lui  faire  parvenir  les  sommes  nécessaires  pour  finir' le  travail,  ou 
l'autorisation  de  l'achever  avec  l'argent  de  ses  amis,  à  condition  de 
tirer  un  nombre  d'exemplaires  proportionné  à  la  somme  avancée). 

Rev''°   admodum  Dno  Ludovico   Magno  Rupeforti 
Decano  dignissimo. 

A  multis  jam  septimanis  ne  dicam  mensibus  nempe  a 

16 
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3.  Septembris  expecto  responsum  et  pecunias  a  Dno 
Navarro  pro  absolvendo  ejus  Manuali.  Ego  namque  illi 
et  Rev^°  Dno  Simoni  Magno  scripsi  et  postea  sub  finem 
mensis  Octobris  reiteravi  me  tum  absolvisse  mediam 
partem  operis  neque  adhuc  tune  récépissé  ultra  summam 
631.  florenorum  qu«  summa  non  est  adhuc  tertia  pars 
just^  impressionis.  H<£c  siquidem  ascendet  plus  minus 
ad  duo  milia  florenorum,  estque  pollicitus  idem  D.  Na- 
varrus  se  curaturum  ut  mihi  tertia  pars  solveretur  ante- 
quam  inciperem  impressionem,  tertia  pars  absoluta 
média  parte  et  alia  tertia  pars  finita  impressione.  Proinde 
cum  ego  non  possim  hoc  tempore  meis  sumptibus  aliéna 
opéra  et  alieno  commodo  imprimere  neque  sint  missa^ 
pecunias  destiti  ego  ab  operis  impressione  prosequenda 
non  resumpturus  donec  recepero  pecunias  vel  mihi  con- 
cedatur  eorum  commodo  prosequi  a  quibus  accepero. 
Eo  siquidem  hoc  exulceratiss.  tempore  devenerunt  res 
nostr^  ut  vix  quicquid  liceat  meis  jam  sumptibus  impri- 
mere. Invenio  autem  facile  qui  numerent  pecunias  ad 
imprimendos  libros  modo  illis  postea  liceat  suo  com- 
modo vendere.  Proinde  vehementer  cupio  ut  vel  mit- 
tantur  pecuniœ  ad  hoc  opus  perficiendum  vel  nobis 
libertas  detur  absolvendi  alienis  sumptibus  et  commodo 
vel  incommodo  neque  plura  cogamur  tradere  exemplaria 
quam  pro  rata  portione  pretij  initi  et  pecuniarum  accep- 
tarum.  Vale  vir  pro^stantiss.  Antverpice  raptim  21.  fe- 
bruarij  1575. 
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609.  —  Plantin  à  Firbiesca. 
[archives  PlantUiiennes ,  VIII,  f«>  118). 

27  Février  1575. 

(Plantin  rappelle  qu'il  a  entretenu  Virbiesca  en  détail  de  l'état 
des  impressions  dans  sa  lettre  du  F  janvier.  Hier,  de  Soto  a  reçu  les 
Bréviaires  in-40  et  les  a  expédiés  dans  d'excellentes  conditions,  mieux 
que  Plantin  n'aurait  pu  le  faire.  Depuis  lors,  il  a  achevé  le  Missel 
in-40,  dont  il  envoie  un  exemplaire.  S'il  plaît  à  la  Cour,  Plantin  im- 
primera le  chant  et  les  offices  des  Saints  d'Espagne,  et  il  fournira 
l'exemplaire  complet  à  24  plaças.  Il  envoie  en  même  temps  quelques 
feuillets  du  grand  Missel,  qui  sera  achevé  dans  cinq  à  six  semaines. 
L'impression  de  cette  oeuvre,  ainsi  que  celle  du  grand  Bréviaire, 
aurait  été  finie  depuis  longtemps,  si  Plantin  avait  pu  disposer  de 
l'argent  nécessaire.  Mais  les  préparatifs  de  ces  grandes  éditions,  surtout 
ceux  de  la  Bible  royale,  ont  épuisé  tout  son  avoir,  et  le  forcent  d'em- 
prunter de  l'argent  à  des  intérêts  élevés). 

Al  muy  III'  Senor  mi  Senor  Hernando  de  Virbiesca 

Gardajoyas  de  Su  M'. 

A  ios  primeros  dias  de  Enero  yo  escrivi  largamente  de 
todas  cosas  a  V.  S.  y  me  ha  dicho  el  Senor  Hieronymo 
de  Soto  que  havia  escritto  despues  todo  lo  que  estava 
menester  y  advertido  como  havia  recibido  Ios  Breviarios 
in  4'°,  Ios  quales  ha  hecho  emballar  y  embiado  con  la 
mejor  commodidad  que  ha  sido  possible.  Y  me  paresce 
qu'ello  aya  hecho  bueno  officio  en  buscar  medesmo  las 
vachetas  y  otras  cosas  necessarias  de  manerà  que  aun 
que  las  dichas  vachetas  sean  aora  mejor  barato  que  solian 
qu'ello  ha  practicado  con  su  diligentia  algunos  florenos 
menos  en  las  dichas  emballaduras  que  solian  y  assi  veo 
que  no  ha  sido  fuera  de  proposito  que  se  diesse  tal  cargo 
a  otro  quien  pudiesse  emplear  mas  tiempo  a  buscar  taies 
commodidades   que   nos   otros   pudiamos   siendo   harto 
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occupados  en  las  impressiones  y  otras  cosas  tocantes  a 
ellas. 

Despues  d'el  dicho  tiempo  yo  hc  acabado  la  tarea  de 
Missales  in  4*°  ni  mas  ni  menos  que  los  Breviarios  in  4'° 
como  yo  entonces  lo  escrivia  y  aora  embio  uno  exem- 
plario  para  muestra  que  si  se  quieren  por  alla  yo  luego 
imprimere  el  canto  y  los  officios  de  los  Sanctos  d'Es- 
pagna  y  se  daron  assi  por  24.  plaças  cada  uno.  Yo  tam- 
bien  embio  algunas  hojas  de  los  Missales  grandes  los 
quales  con  l'ayuda  de  Dios  yo  espero  acabar  dentro  de 
cinquo  o  a  lo  mas  seis  settimanas  :  assegurando  V.  S. 
que  si  por  las  causas  que  yo  muchas  vezes  escrittas  no 
me  huviessen  faltado  y  faltassen  aora  dineros  que  yo 
huviesse  ya  acabado  el  dicho  Missal  grande  con  dos 
tareas  d'elle  in  4'°  grande  y  el  Breviario  grande  pero  por 
no  poder  mas  yo  soy  sforçado  d'andar  poco  a  poco  y  de 
hazer  l'uno  y  despues  l'otro  :  porque  las  provisiones  y 
aparejos  hechos  per  tan  grandes  obras  y  que  todo  el  mas 
de  mi  poder  ha  sido  empleado  en  aquella  grandissima 
obra  de  la  Biblia  real  me  detienen  de  no  andar  mas  y  me 
fuercen  de  hazer  todo  lo  que  yo  ago  con  dineros  agenos 
o  tomados  por  my  a  interesses  los  quales  me  comen  y 
hagan  que  no  puedo  comprar  ni  hazer  las  cosas  con 
commodidad  que  otramente  los  podria  yo  hazer.  27.  fe- 
bruarij  1575-  (i) 

(i)  Voir  les  lettres  de  Virbiesca  se  rapportant  au  même  sujet,  à 
Missale  et  Breviarinm  i^']2-i$y6,  fos  233-239. 
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6 10.  —  Plantin  à  Conrard  Van  Berchem. 

[archives  Tlanliniennes,  VIII,  f"  ii8^'). 

10  Mars  1575. 

A  Monsieur  Conrard  van  Berchem  dict  Longelius. 

Monsieur,  le  présent  porteur  a  plusieurs  fois  recité 
vos  propos  et  mal  contentement  de  ce  que  les  affaires 
n'aloyent  pas  comme  le  desiriés  et  pensiés  avoir  les 
payements  :  en  quoy  le  personnage  ne  fit  oncques  diffi- 
culté selon  la  raison  des  promesses  faictes  reciprocques 
et  les  difficultés  des  temps  et  est  de  présent  comme 
tousjours  il  l'a  esté,  prest  de  rendre  a  ung  chaicun  cela 
qui  luy  apartient  et  ce  de  mesmes  de  tout  cela  qui  est 
en  son  pouvoir.  Car  il  trouve  par  effect  et  l'expérience 
de  ce  qu'il  a  commencé  de  payer  a  aucuns  qu'il  luy 
seroit  impossible  de  le  pouvoir  faire  en  argent.  A  quoy 
aussi  il  ne  voulut  oncques  estre  tenu  des  le  commence- 
ment des  premiers  accords.  Et  pourtant  il  vous  prie 
d'adviser  a  faire  quelque  conclusion  honneste  et  de  vous 
payer  es  mesmes  choses  qu'il  a  et  qu'il  peut  continuer 
de  bailler  :  ainsi  qu'il  n'en  a  jamais  faict  de  difficulté  a 
chaicunne  fois  qu'il  en  a  esté  requis  de  vous  ou  des  vostres 
comme  apert  et  scavés  tresbien  :  et  pleust  a  Dieu  que 
sceussiés  et  voulussiés  considérer  les  peines,  dangers, 
travaux  et  ennuis  tant  d'esprit  que  de  corps  lesquels  le 
personnage  a  endurés  et  endure  journellement  encores 
pour  l'occasion  seulement  de  vous  avoir  voulu  (comme 
il  le  veut  tant  qu'en  luy  sera)  conserver  cela  qu'il  avoit 
receu  d'entre  vous.  Je  m'asseure  bien  qu'au  lieu  de  vous 
plaindre  vous  le  plaindriés  et  en  auriés  pitié  et  com- 
passion.   Car  combien   que    tous  ceux  qui   jugent    par 
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l'apparence  des  choses  extérieures  sans  entendre  la  vérité 
du  faict  Testiment  puissant,  riche  et  faire  choses  esmer- 
veillables,  croyés  asseurement  que  tout  cela  qu'il  entre- 
prend et  faict  il  l'entreprend  et  faict  a  son  grand  travail, 
peines  et  fascheries,  le  tout  presque  aux  despends  et 
profict  d'autruy.  Ce  qu'il  faict  seulement  pour  s'entre- 
tenir en  credict  vers  ung  chaicun  principalement  de 
ceux  qui  autrement  le  voudroyent  extirper  et  pour 
tascher  d'attendre  le  temps  et  l'opportunité  de  pouvoir 
satisfaire  a  ung  chaicun  de  tous  ces  créditeurs  pour  puis 
après  se  descharger  et  quicter  tels  soings  et  labeurs  a  qui 
voudra  les  entreprendre.  Et  pourtant  je  vous  prie  dere- 
chef de  ne  le  penser  pas  autrement  et  de  vous  accom- 
moder a  ce  qui  est  de  raison  comme  chaicun  de  nous  y 
est  tenu  et  de  considérer  autant  les  nécessités  et  commo- 
dités d'autruy  comme  les  siennes  propres,  ce  que  ledict 
personnage  aiferme  avoir  tousjours  faict  et  vouloir 
encores  faire  a  l'endroit  de  vous  autres  jusques  a  leur 
avoir  entièrement  satisfait  en  cela  qu'il  a  receu  et  est 
tenu  de  faire  selon  Dieu,  la  raison  et  sa  puissance, 
outre  quoy  seroit  injuste  de  penser  a  l'importuner  de 
paroles  ni  autrement.  Qui  est  l'endroict  ou  me  recom- 
mandant a  Vostre  bonne  grâce  je  prie  Dieu  vous  aug- 
menter les  siennes.  d'Anvers  ce  10.  Mars  1575  (i). 

(i)  Nous  ne  connaissons  pas  le  personnage  dont  Plantin  prend  si 
chaleureusement  la  défense.  Conrard  van  Berchem  était  en  relations 
d'affaires  avec  Plantin  de  1567  à  1575  ;  aux  foires  de  Francfort,  il 
est  parfois  question  de  vente  de  papier  par  Conrardt  Van  Berchem  et 
son  frère  Daniel.  Une  seule  fois,  le  nom  d'Ascanius  est  cité  comme 
intermédiaire  entre  eux  et  l'officine  plantinienne. 
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6ii.  —  Plantin  au  Dr.  Navarro. 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f"  145''). 

12  Mars  1575. 

(Plantin  s'étonne  de  la  perte  de  plusieurs  de  ses  lettres,  adressées 
au  Dr.  Navarro  et  à  Simon  Magnus  ;  l'imprimeur  y  déclarait  notam- 
ment qu'après  l'achèvement  du  premier  livre  de  Navarro,  il  ne  lui 
restait  plus  que  727  fl.  2  st.  pour  imprimer  le  Manuale.  Celui-ci  com- 
prend 670  rames  de  papier,  qui  coûtent  1500  florins.  Le  manque 
d'argent  seul  a  forcé  Plantin  à  cesser  l'impression.  Quant  aux  exem- 
plaires du  de  Reditibus,  il  en  a  envoyé  un  certain  nombre  à  Fr.  Menies, 
à  Lisbonne,  qui  aura  soin  de  les  expédier  à  Ant.  Suchette,  à  Valla- 
dolid.  A  la  première  occasion,  on  enverra  ceux  qui  sont  encore  désirés 
à  J.  B.  Lita,  libraire  à  Médina  del  Campe). 

Pietate  et  doctrina  praestantiss.  Viro  Dno  Doctori 
Navarro. 

Acceptis  et  lectis  litteris  Rev.  D.  V.  19.  februarij 
Roma;  datis  satis  mirari  non  potui  de  argumentis  earum. 
Ego  namque  jam  ante  sex  menses  nempe  a  3*  Septembris 
varias  tum  ad  te  cum  ad  D.  Sinionem  Magnum  scripsi 
litteras  quibus  apertissime  declaravi  ea  omnia  de  quibus 
etiam  nunc  in  ipsis  tuis  litteris  petis  certior  a  me  fieri 
postea  itidem  scripsi  26.  Octobris  atque  eadem  de  re  bis 
aut  ter  post  eandem  diem  id  quod  si  forte  omnes  sea 
prières  perierint  nunc  iterum  ex  libro  nostro  rationes 
accepti  et  dati  curavi  describi  ex  quibus  vides  post  im- 
pensas factas  in  priori  libro  (i)  restare  nobis  sex  centos 
viginti  et  septem  florenos  cum  duobus  stufFeris  ad  ratio- 
nes impressionis  Manualis  in  quo  expendentur  circiter 
sexcente  et  septuaginta  Rismae  papyri  quarum  pretium 
ascendet  etiam  circa  duo  milia  florenorum,  unde  colligere 
est  summa  qu^e  nobis  restât  vel  restabit  solvenda.  Nos 
autem  jam  ante  aliquot  septimanas  impresseramus  quin- 
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gentas  Rismas  papyri  qua;  ascendunt  ad  mille  quin- 
gentos  florenos  :  atque  tum  defectu  pecuniarum  coacti 
fuimus  cessare  impressionem  libri  donec  nobis  pro- 
missum  esset  id  quod  etiam  tum  vobis  per  litteras 
signifîcavi  atque  postea  etiam  idem  scripsi  Dno  Ludo- 
vico  Magno  Decano  Rupefortensi  neque  prius  possum 
ad  libri  absolutionem  redire  quam  pecunias  a  vobis 
recepero  aut  potestatem  divendendi  ea  exemplaria  qu^  a 
vobis  non  erunt  soluta.  Proinde  rogo  et  obsecro  ut  ilico 
nobis  id  quod  videbitur  aperte  scribatis.  Molestissimum 
siquidem  mihi  est  et  sumptuosissimum  tandiu  expectare 
et  absolutionem  libri  differre  cum  in  eo  nostras  facultates 
impenderimus  (2). 

Q.uantum  ad  priorem  librum  de  reditibus  attinet  ex 
rationibus  nostris  videre  potest  quot  et  quando  exem- 
plaria dederimus  Dno  Francisco  Menies  BibliopoLT  Lusi- 
tano,  cui  postea  moniti  a  vobis  scripsimus  Ulyssiponam 
ubi  habitat  ut  ipse  curaret  reddi  dictos  libros  Dno 
Antonio  Suchette  in  urbe  Vallis  oliveti.  Ex  illis  autem 
qu^  apud  nos  restant  exemplaribus  mittemus  ea  que 
jubés  prima  occasione  Medinam  del  Campo  ad  Johannem 
Baptistam  Litam,  modo  intelligam  num  placeat  ut  cure- 
mus  assecurari  uti  de  prioribus  fecimus.  Nihil  siquidem 
vellemus  posthac  tentare  quod  non  sit  juxta  mandatum 
vestrum  cui  libentiss,  quantum  in  nobis  est  obedire 
cupimus.  Vale  raptim  Antverpiœ  12.  Martij.  1575. 

(i)  ^poloç[ia  libri  de  Reditibus  ecchsiasticis,  auctore  Mart.  ab  iA\pil- 
ciieta.  1574.  In-4". 

(2)  Par  la  copie  d'  une  facture  adressée  à  Navarro,  on  apprend  que 
l'imprimeur  reçut  le  2  décembre  1575  des  Bonvisi,  grâce  à  l'inter- 
cession du  Père  Trigoso  et  du  So""  Burlamachi,  la  somme  de  1349 
florins,  2  pi.  {^rch.  Plant.,  VIII,  fo  203). 
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6 12.  ■ —  Plantin  à  de  Geneuille. 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f»  I45'')' 

12-19  Mars  1575. 
A  Monseigneur  Monsieur  de  Geneuille. 

La  véhémence  de  la  maladie  que  j'avois  lorsque  je 
receu  les  lectres  de  V.  S.  du  16'  de  febvrier  et  la  conti- 
nuation d'icelle  avec  l'absence  de  mon  gendre  et  facteur 
a  esté  cause  que  je  n'ay  sceu  respondre  a  icelles  ni  a 
celles  du  24.  dudict  et  du  3.  de  mars  et  la  débilité  qui 
m'est  restée  me  contrainct  d'estre  bref. 

Premièrement  je  n'ay  pas  receu  les  lectres  escrittes  en 
Bourgongne  par  V.  S.  a  laquelle  n'est  besoing  d'aucun 
pardon  de  ma  part  veu  qu'il  n'y  a  offense  et  que  a  bon 
droict  je  me  recongnois  son  serviteur  et  obligé  de  tant 
de  faveurs  que  je  confesse  avoir  receu  de  vous  et  de  vos 
faveurs  et  me  resjouis  grandement  d'entendre  que  son 
Ilh^  S^  ne  soit  altérée  contre  moy  son  treshumble  et 
tresaffectionné  serviteur.  Quant  au  Bréviaire  in  4*"  j'en 
ay  envoyé  deux  exemplaires  de  le  ii.  de  Décembre  a 
Henricus  Bouchant  libraire  a  Naples  pour  les  délivrer 
(ayant  receu  ses  basles)  a  son  lU""^  S^  car  n'ayant  de  si 
longtemps  receu  lectres  de  vous  je  ne  scavois  a  qui 
nommeement  les  faire  délivrer  par  delà;  d'iceux  je  désire 
que  preniés  l'un  en  gré  et  que  de  l'autre  sbit  faict  le 
commandement  de  Son  111""^  S^ 

Je  remercie  grandement  le  S'  Viperano  de  son  livre 
de  Summo  Bono  que  je  tiens  entre  mes  plus  chers  livres  : 
mais  je  ne  suis  d'advis  de  jamais  si  tost  inciter  une 
impression  faicte  si  recentement  par  autruy  encores  que 
je  sceusse  y  gaigner  beaucop  (i).  Mais  bien  s'il  plaist 
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audict  S""  m'advertir  de  ce  qu'il  aura  observé  ou  voudroit 
adjouxter  a  ses  livres  de  Rege  et  Regno  et  de  Historia 
scribenda  (2)  desquels  je  lui  envoyé  2  exemplaires  icy, 
je  tiendray  cela  pour  grande  faveur  et  les  rimprimeray 
incontinent.  Secondement  ayant  receu  le  catalogue  des 
livres  par  moy  imprimés  (que  je  renvoyé  maintenant) 
j'ay  incontinent  faict  mectre  a  part  ceux  qu'il  avoit  pieu 
a  son  111"'*  S^  y  noter  pour  les  envoyer  avec  les  2.  Bré- 
viaires demandés  par  la  première  oportunité  que  j'espère 
devoir  estre  ceste  semaine  prochaine  avec. 

Quant  a  l'impression  des  Bréviaires  et  Missels  de 
Cluni  je  Tentreprendray  tresvolontiers  et  a  prix  raison- 
nable que  je  ne  puis  limiter  avant  que  de  scavoir  de 
quelles  grandeurs  de  lectres  et  formats  le  bon  Seigneur 
qui  le  désire  voudroyt  que  je  les  imprimasse,  ce  qu'il 
peut  spécifier  déclarant  par  quelque  sorte  de  livre  que 
j'aye  imprimé  ou  autrement  comme  mieux  luy  semblera  : 
car  grâces  a  Dieu  j'ay  lectres  de  toutes  grandeurs  et  fa- 
ceons  après  quoy  je  pourray  respondre  asseurement.  Et 
ce  pendant  afin  que  ledict  S""  puisse  avoir  quelque  adver- 
tissement  de  moy  je  pourray  donner  2  feilles  imprimées 
comme  nostre  Missel  in  folio  a  2.  pat.  et  autant  du 
Bréviaire  in  4*°  réglé  sans  toutesfois  comprendre  audict 
prix  quelques  figures  autres  que  celles  que  je  pourrois 
avoir  taillées  en  bois. 

J'env03'e  icy  aussi  les  imperfections  des  Heures  deman- 
dées avec  la  demye  feille  de  l'Indice  de  nos  livres  laquelle 
n'estoit  pas  encores  imprimée  lors  que  j'envoyay  les  deux 
premières. 

Commune  Sanctorum  cum tiendra    30  fois   6. 

feilles  qui  font  180  feilles  a  4.  feilles  pour  3.  paiarts  a 
mille  exemplaires  feront  feilles  180.000. 
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Le  chant  du  Psalterium  contiendra  68  feilles. 
Ledict  Psalterium  contiendra  .  400  feilles. 
Te  deum  laudamus  et  Venite  ,  54  feilles. 
Proprium  de  sanctis  ....     420  feilles. 


Commune  Sanctorum  en  argent  a  mile  exemplaires 
fera  (2250  fl.) 

Chaicunne  sepmaine  se  peut  imprimer  a  4.  presses  10 
feilles  du  grand  Antiphonaire  a  mille  feilles  pour  taxe 
qui  seroyent  dix  mille  feilles  par  chaicunne  sepmaine. 

Par  mois  ce  seroit  40000  feilles  qui  seroyent  a  quatre 
feilles  pour  3.  pat.  la  somme  de  1500  fl.  par  chaicun 
mois. 

Chaicunne  feille  a  mil  et  a  4  feilles  pour  3.  pat.  font 
750.  pat.  qui  valent  florins  37.  pat.  10. 

Chaicune  feille  a  800.  et  audict  prix  de  4  feilles  pour 
3  pat.  monteroit  a  30  fl. 
Commune  Sanctorum  fl.  6750 
Le  chant  de  Psalterium  fl.  2550 
Psalterium  fl.  15000 

Proprium  de  Sanctis   fl.  15750 


Parquoy  a  mil  exem- 
plaires feilles  1 122.  a 
37fl.  ropat.fl. 42075 


40050 


Proprium  de  tempore 

Les  1122.  feilles  a  800.  qui  seroit  a  30  fl.  feille  feroit 
33660  fl. 

Les  600.  exemplaires  a  1122.  a  19  fl.  la  feille  213  18. 

(i)  T)e  Summo  Bono,  en  cinq  livres,  par  J.  A.  Viperanus,  n'a  pas 
été  imprimé  par  Plantin,  que  nous  sachions. 

(2)  Voir  plusieurs  lettres  précédentes  au  sujet  de  ces  deux  publica- 
tions, parues  en  1569  à  l'officine  plantinienne. 
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613.  —  Plantin  à  Moreau. 

[archives  Plantiniennes,  VIII,  f"  192). 

19  Mars  1575. 

Monsieur  Moreau,  toutes  recommandations  premises 
sans  oublier  vostre  femme  et  le  reste  de  vostre  famile, 
ceste  est  pour  vous  advertir  que  j'ay  receu  les  papiers 
que  m'avez  envoyez  suivant  les  vostres  du  5^  jour  du 
présent  mois  de  Mars  et  a  esté  trouvé  le  tout  bien 
conditionné  a  ce  que  mes  gens  m'ont  dict  ;  car  j'estois 
au  lict  malade  ainsi  que  le  chartier  porteur  de  la  présente 
vous  pourra  dire,  auquel  j'ay  payé  la  somme  de  cent  dix 
sept  livres  cinq  soûls  tournois  suivant  le  contenu  de 
vostre  dicte  lectre.  Et  quant  est  de  vous  envoyer  asseu- 
rance  dudict  papier  et  de  l'autre  que  j'ay  receu  par 
avant,  je  vous  asseure  par  la  présente  que  ledict  papier 
vous  sera  tresbien  gardé  jusques  a  ce  que  en  ordonniez 
autrement  car  je  ne  le  veux  point  recevoir  a  mon  compte 
au  prix  que  vous  les  mettez  car  j'en  ay  icy  beaucoup 
meilleur  marché  de  chaicunne  desdictes  sortes  et  suis 
grandement  esmerveillé  que  m'escriviez  le  petit  bastard 
a  46  soûls  tournois  la  rame  veu  que  je  ne  vous  ay  mandé 
par  mes  précédentes  que  je  n'en  vouloye  pas  a  plus  que 
quarante  soûls,  nonobstant  quoy  je  vous  ay  accordé  de 
payer  celuy  que  j'avois  premièrement  receu  a  44.  soûls 
tournois  la  rame  afin  (comme  aussi  je  vous  escrivois) 
qu'entendissiez  la  bonne  volonté  que  j'ay  de  vous  faire 
service  et  de  vous  monstrer  que  pour  autant  que  le 
papier  estoit  desja  icy,  je  vous  en  voulois  payer  les 
quatre  soûls  davantaige,  avec  advertissement  que  n'en 
envoyassiez  plus  de  la  mesme  sorte  a  plus  hault  que 
lesdicts    quarante    soûls    la    rame.    Auquel    prix    si   en 
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voulez  envoyer  quantité,  je  le  recevray,  mais  point  a 
davantaige.  Et  quant  a  celuy  de  la  pyramide  que  mettez 
a  50.  soulz,  je  n'en  veulx  point  a  plus  que  de  44.  et  les 
moyens  de  chaicunne  sorte  a  l'cquipollent. 

Quant  au  papier  grand  bastard  fin  je  ne  le  veux  point 
a  plus  que  de  trois  livres  12.  soulz,  et  le  grand  bastard 
gros  bon,  a  plus  que  de  55.  soulz  tournois.  Et  si  n'en 
voudrois  point  les  payer  aux  prix  susdicts  sinon  a  condi- 
tion que  m'en  envoyassiez  dudict  fin  grand  bastard 
jusques  au  nombre  de  six  cents  rames  pour  le  moins,  et 
du  gros  bon  autant,  et  des  petits  bastards  quelque  mille 
ou  12  cents  rames  :  le  tout  selon  le  temps  qu'il  appar- 
tiendroit  pour  faire  lesdicts  papiers  d'envoy.  Aussi  je 
voudrois  estre  par  vous  adverty  afin  de  régler  mes  affaires 
selon  cela,  veu  qu'il  me  conviendroit  attendre  de  com- 
mencer l'impression  des  livres  que  je  vouldroye  impri- 
mer sur  chaicunne  sorte  desdicts  papiers  jusques  a  ce 
que  je  les  eusse  quasi  touts  receus.  Et  par  ainsi  demeure- 
roit  mon  argent  payé  selon  les  termes  que  vous  envoyiez 
lesdicts  papiers  sans  aucun  proufit  comme  bien  scavez  et 
entendez  le  train  de  l'imprimerie.  Parquoy  rendez  mo}' 
telle  response  et  aussi  tost  qu'il  vous  plaira. 

Au  reste  j'ay  esté  adverty  de  Paris  par  ma  fille  Cathe- 
rine qu'icelle  avant  avoir  advis  de  moy  a  payer  cinq 
cents  livres  tournois  en  vostre  nom  :  ce  qu'ayant  avoué 
je  luy  ay  derechef  ordonné  qu'elle  paye  encore  deux 
cents  livres  qui  feront  sept  cents  livres  ensemble  pour 
les  susdicts  papiers  les  petits  bastards  que  j'ay  première- 
ment receus  d'après  vostre  département  de  pardeça,  car 
quant  au  reste  desdicts  papiers  qui  monteroit  selon  vostre 
compte  cent  trente  trois  livres  dix  huicts  soulz  je  trouve 
avoir    payé   davantage    pour    vous   tant   des    premières 
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voictures  que  d'autres  minutez  a  vous  envoyées  comme 
sont  livres  et  vermeillons.  Le  tout  a  bon  compte  revenir 
lors  qu'il  plaira  a  Dieu  me  rendre  santé  ou  que  mon 
gendre  sera  retourné  de  Francfort  et  aura  faict  les 
comptes  justes.  Quant  aux  Graduels  de  Cisteaux  qu'avez 
envoyez,  ne  faites  aucunnement  vostre  compte  que  je  les 
prenne  a  quelque  prix  que  ce  soit.  Parquoy  vous  pourrez 
ordonner  de  cela  comme  d'autre  chose  ainsi  que  vous 
plaira.  Le  tout  demeurant  sur  vostre  compte  jusques  a 
ce  qu'en  ayez  donné  resolution.  Estant  au  reste  prest  a 
vous  faire  tout  service  et  tout  ce  qui  me  seroit  possible, 
vous  asseurant  qu'aux  prix  ci  dessus  mentionnés  je  vous 
offre  plus  de  voz  papiers  que  je  n'ay  de  cousiume  de  les 
acheter  de  ceux  mesmes  qui  les  font  venir  de  vostre 
ville.  Pour  fin  de  la  présente  je  prieray  Dieu  vous  avoir 
en  sa  protection  et  sauvegarde.  D'Anvers  ce  xix^  de 
mars  1575.  stylo  Romano  (i). 

(i)  Les  archives  contiennent  plusieurs  autres  pièces  de  ce  genre, 
ainsi  que  des  contrats,  conclus  entre  Plantin  et  Moreau. 


614.  — Jean  del  Caho  à  Planlin  (?). 
[Archives  Plantinitnnes ,  IX,  f»  49''). 

8  Avril  1575. 

(Jean  del  Caiio  approuve  l'idée  d'empêcher  l'impression  d'un 
opuscule  de  leur  détracteur  commun  par  la  voie  des  censeurs.  Allu- 
sion à  plusieurs  démarches  faites  à  Rome  et  à  Madrid  pour  discréditer 
la  Bible  royale.  On  y  accuse  notamment  les  auteurs  des  prolégo- 
mènes et  traités  précédant  la  Bible,  de  trop  judaïser  ;  on  en  veut 
plus  spécialement  à  ces  passages  où  il  est  question  de  Babylone,  de 
l'Egypte,   de   Sénacherib  et  de   Nabuchodonosor.    A   Salamanque, 
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tout  le  monde  s'occupe  des  lettres  et  discussions  du  fameux  Léon  de 
Castro.  A  Lindanus  (?)  del  Caiïo  n'a  pu  écrire  que  rarement  les 
dernières  années.  Que  Piantin  le  salue  de  sa  part  et  lui  dise  bien  que 
personne  ne  peut  lui  adresser  de  reproche  en  fait  de  religion,  et 
moins  encore  d'avoir  des  attaches  au  Luthéranisme  et  au  Judaïsme), 

Muy  Mag=°  S. 

Recebi  la  de  V.  M.  de  i6.  de  Marco  que  vino  por 
Astorga  y  pareceme  muy  bien  el  consejo  de  impedirle  la 
impression  por  via  de  los  que  le  han  de  dar  la  licencia 
quando  por  bien  el  no  quiera  cessar  en  cosa  tan  contra 
razon.  El  se  querella  de  mi  que  le  destruyo  en  defcnder 
las  cosas  del  de  Frexenal  (i)  las  quales  el  las  qualifica  por 
muy  malas  y  assi  ha  dado  como  escrivi  ya  a  V.  M.  digo 
que  ha  dado  grandes  memoriales  a  todos  los  Présidentes 
el  por  su  persona  en  Madrid,  y  no  se  si  ha  enbiado  algo 
a  Roma  que  Chacon  (2)  de  Roma  no  me  escrive  sino  que 
Léon  (3)  acusa  a  fulano  de  heresiarcha.  Yo  he  procurado 
con  muchas  cartas  luengas  llenas  de  razones  y  lugares  y 
auctores  ablandarle  y  da  a  entender  que  no  se  ablanda, 
solamente  me  scrivio  agora  el  m*  Salinas  (4)  que  Léon 
estava  muy  ansiado  y  desconfiado  y  que  dezia,  gran- 
dissimo  favor  tiene  fulano  en  Corte  Real  y  Romana  no 
hazen  caso  de  mi.  Pues  yo  y  a  selo  he  dado  todo  por 
escripto  y  mas  largo  lo  stampare  presto  en  favor  de 
Christo  y  de  mi  madré  la  sancta  yglesia,  no  soy  mas 
obligado.  Lo  que  accusa  es  todos  aquellos  protheniaies  y  pro- 
legomenos  y  apparatos  que  puso  antes  de  la  Biblia  dando  los 
por  doctrina  judai:{a}ite  etc.  denlro  acusa  todo  apuntamento 
y  annotacion  que  haga  mencion  de  Babylonia  0  Egyplo  0 
Senacherib  0  Nabuchodonosor  si  expressamente  no  esta  en  el 
texto.  Porque  como  no  se  applique  todo  a  Christo  del  primo 
boleo  en  el  sentido  hislorico  literal,  todo  lo  llama  Judai^ar. 


—  256  — 

Y  séria  muy  largo  querer  especificar  aqui  las  cosas  que 
con  el  he  trattado  hasta  tanto  que  ya  el  rebento.  Y  îoda 
Salamanca  no  tratava  sino  de  las  cosas  de  las  cartas  que  el 
monstro  querellandose,  y  alfin  ya  no  le  escrivo  visto  que 
no  tengo  mas  que  le  dezir,  tome  lo  si  le  pareciere  todo 
o  algo  dello  que  siempre  se  toma  algo  aunque  ravien  los 
assi  reprehendidos.  —  Al  flamenco  (5)  ha  muchos  aiios 
que  no  le  escrivi  letra  mas  ha  de  très  o  quatro.  V.  M.  le 
de  mis  encomiendas  y  que  le  supplico  que  por  nenguna 
via  de  occasion  que  nadie  le  pueda  criminar  en  lo  que 
toca  a  la  religion  y  sobre  todo  en  Judaizante  o  luteri- 
zante  quod  exhorrent  aures.  Dios  sea  con  V.  M.  amen, 
de  Léon  8.  de  Abril  1575. 

Su  servidor  de  V.  M. 

El  d.  Joan  del  Caiio.  (6). 

A  su  Seiîoria  Reverendissima  beso  muchas  vezes  sus 
jUmas  manos.  No  le  escrivo  porque  no  tengo  que  de  con- 
tar  sia  cosa  alguna, 

(i)  S'agit-il  de  Vascus  Diaz  de  Frexenal,  ou  Tanco,  ou  Clavedan 
del  Estanco,  qui  vivait  vers  1547,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  his- 
toriques en  vers  et  en  prose  ? 

(2)  Chacon  (Petrus)  ou  Ciaconus,  savant  ecclésiastique  espagnol, 
mort  à  Rome  en  1581,  connu  par  plusieurs  travaux  sur  les  auteurs 
classiques  latins,  le  calendrier  romain,  etc.,  mais  surtout  par  sa  vigou- 
reuse défense  d'Arias  Montanus  à  propos  de  la  Bible  royale. 

(3)  Léon  de  Castro,  professeur  à  l'université  de  Salamanque,  qui 
s'attaqua  particulièrement  au  texte  hébraïque  de  la  Bible,  et  par  suite 
aux  auteurs  de  la  Bible  royale.  Il  en  voulait  surtout  à  Fray  Luis  de 
Léon,  théologien  réputé  et  son  collègue  à  la  même  université. 

{4)  El  maestro  de  Salinas,  comme  il  s'appelle  dans  la  correspon- 
dance d'Arias  Montanus  (lettres  du  13  juillet  1574  et  du  22  janvier 

1575). 

(5)  Allusion  à  l'évêque  Lindanus,  le  détracteur  de  la  Bible  royale 
dans  les  Pays-Bas  ? 

(6)  Cette  lettre  nous  est  conservée  parmi  les  minutes  de  lettres  de 
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Plantin,  par  une  copie,  probablement  de  la  main  de  François  Raphe- 
lingien.  Nous  pensons  qu'elle  est  adressée  à  Plantin,  mais  elle  pour- 
rait tout  aussi  bien  l'être  à  Arias  Montanus  ;  l'épithète  «  muy  Magni- 
fico  Senor  »  plaide  pour  la  dernière  hypothèse.  La  correspondance 
d'Arias,  manuscrit  conservé  à  Stockholm  et  dont  le  Musée  possède 
une  copie,  contient  une.  très  longue  épître  de  ce  a  Juan  del  Cano, 
dotior,  Can»  de  Léon  »,  adressée  à  Léon  de  Castro,  datée  du  7  jan- 
vier 1574,  et  traitant  des  mêmes  controverses  que  dans  la  présente 
lettre. 


615.  —  Plantin  à  Sirlet. 
CBibl.  Vaticam,  Vat,  lat.  6192,  part.  I,  P  26 ij. 

(Plantin  exprime  sa  profonde  reconnaissance  pour  les  multiples 
preuves  de  bienveillance  que  Sirlet  lui  a  données.  Il  le  remercie 
notamment  de  lui  avoir  envoyé  les  épîtres  de  S.  Chrysostome. 
L'imprimeur  demande  avec  instance  de  lui  envoyer  tout  ce  qui  peut 
être  de  quelque  utilité  à  l'édition  des  œuvres  de  S.  Augustin,  qu'il 
veut  prochainement  entamer.  Il  le  prie  aussi,  ainsi  que  le  cardinal 
Caraffa.  de  lui  faire  parvenir  à  temps  les  remarques  que  le  saint-siège 
aurait  à  faire  concernant  l'édition  du  Nouveau  Testament  qu'achèvent 
en  ce  moment  les  théologiens  de  Louvain.  Plantin  voudrait  que  Sirlet 
écrivît  des  observations  sur  l'Ancien  Testament  dans  le  genre  de 
celles  qu'il  a  rédigées  pour  le  Nouveau  Testament,  en  réponse  aux 
observations  de  Vallès,  d'Erasme  et  de  Théodore  Beza.  L'imprimeur 
invite  finalement  Sirlet  à  lui  faire  connaître,  en  vue  de  l'édition  des 
œuvres  de  S.  Jérôme,  toutes  les  corrections  utiles  et  les  fragments 
inédits  de  ce  docteur.  Plantin  lui  envoie,  avec  cette  lettre,  les  Notes 
de  Vallès  et  une  missive  de  Bellarmin). 

9  Avril  1575. 
I11-'  D. 

Cum  ex  variis  et  crebri.s  quc-e  mihi  ex  Urbe  adferiintur, 
aniicorum  literis  certo  intellii^am  meam  qualemcunque 
operam  et  diligentiam  pro  tua  in  me  singulari  benevo- 
lentia  abs  te  magnopere  laudari  ac  pr^dicari  non  potui 
non    tandem    aliqua    significatione    pro    tuis,    Illustriss. 
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Cardinali,  beneficiis  quibus  me  prêter  meritum  meum 
in  dies  ornare  non  desinis,  observantiam  erga  te  meam 
gratumque  animum  testari.  Etsi  enim  quotidian^  occu- 
pationes  me  ab  officio  quod  Mec^enatibus  et  amicis  meis, 
dum  res  postulat,  prsestare  debeo,  invitum  avocant,  inge- 
niumque  meum  ad  scribendum  minus  alacre  et  promptum 
nonnunquam  reddunt  :  tamen  ego  nunquam  ab  illis  ita 
obrui  me  patior,  ut  eorum  quibus  devinctus  sum,  memo- 
riam  oblivione  animo  deleam  meo.  Nunc  itaque  acceptis 
Divi  Chrysostomi  Epistolis,  quarum  amplissimo  munere 
me  donasti,  nec  non  et  tuo  consilio  quo  suades  eas  a  me 
Summo  Pontifici  nuncupari  debere,  non  mediocriter  inci- 
tatus;  eo  citius  calamum  mihi  arripiendum  esse  duxi,  ut 
his  videlicet  epistolarum  mearum  primitiis  pro  ista  tua 
liberalitate  et  humanitate  tibi  gratias  agam  ;  ac  deinde  iis 
de  rébus  quae  ad  publicam  utilitatem  pertinere  videntur, 
te  prie  ceteris  faciam  certiorem.  Siquidem  nullum  opus, 
quod  quidem  omnium  sententia  et  applausu  alicuius 
âuctoritatis  et  momenti  esse  judicatur,  pr^lo  in  posterum 
dare  statui,  nisi  prius  de  eo  amicis,  teque  in  primis,  con- 
sultis,  ut  opportunis  monitis  instructus  et  munitus,  quid 
mihi  in  ejusmodi  operis  impressione  potissimum  sit 
observandum,   plane  cognoscam. 

Quandoquidem  igitur  ad  D.  Augustini  celeberrimi 
Ecclesias  Doctoris  opéra  brevi  excudenda  cogitationem 
converti,  te  obnixe  rogatum  velim,  nomine  eorum  qui 
in  illius  scriptis  ad  vetustissima  exemplaria  conferendis 
indefesso  studio  operam  suam  navarunt,  ut  si  ab  Augus- 
tiniensibus  vel  ex  aiiorum  collatione  quidpiam  habeas 
quod  ad  divini  Doctoris  castigationem  et  illusirationem 
aptissime  quadrare  videatur;  pro  tuo  in  rempubiicam 
literariam  amore  ad  nos  transmittere  dii^neris. 
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Deinde  si  quid  ex  tua  aut  Illustrissimi  Cardinalis 
CarafFae  aut  alius  cujuspiam  censura  in  Notationibus 
variarum  lectionum  ad  finem  Novi  Testamenti  quod 
nuper  editum  ad  vos  misimus,  adjunctis,  animadversione 
dignum  deprehensum  sit,  Theologi  Lovanienses  id  sibi 
significari  percupiunt  ;  ut  in  Notationibus  Veteris  Testa- 
menti adhuc  edendi  in  tempore  evitare  ea  possint  quas 
sacerrimus  vester  coetus  prœcipue  esse  cavenda  decreverit. 

TertiO;,  quoniam  mihi  animus  esset  Vatabli  Biblia  (i) 
a  Theologis  ipsis  Lovaniensibus  in  Veteri  quidem  Testa- 
mento  repurgata  aliquando  in  vulgus  emittere;  omnibus 
piis  ac  doctis  qui  tuîe  hmse  celebritate  adducti  te  colunt, 
suspiciunt  et  venerantur,  atque  niliil  non  a  te  nomine 
dignum  tuo  sibi  promittunt,  gratissimam  ac  utilissimam 
rem  fore  existimarim,  si  iisdem  Vatabli  in  Vêtus  Testa- 
mentum  Commentariis  similes  abs  te  in  Novum  cons- 
criberentur  contra  observationes  Vallon  (2),  Erasmi  et 
potissimum  Thet)dori  Bezie  (3)  in  cujus  Notationibus 
vulgatam  editionem  contra  Vallam  et  Erasmum  sœpe 
defendi  intellexi. 

Ac  postremo,  quia  Augustino,  nisi  quis  casus  nostris 
consiliis  occurrerit,  mox  Hieronymum  subiungere  cogi- 
tamus,  iterum  atque  iterum  abs  te  petam,  si  qux  habes 
in  huius  Doctoris  scripta  emendationes,  sive  aliaejusdem 
qu^  nondum  hactenus  in  lucem  prodierunt  monumenta, 
ne  tanto  nos  beneficio  privaveris.  Qua^  quidem  omnia  ut 
a  te  vehementer  efflagitem  me  cogit  meus  in  Catholic;\; 
Ecclesi^  gloriam  ferventissimus  ardor,  ad  idque  etiam 
audaciorem  me  efficit  jucunda  tua:  humanitatis  et  libera- 
litatis  recordatio.  Ea  in  re  tamen  si  verecundia:  cancellis 
perfractis  prêter  décorum  quidpiam  commisi,  tuas  erit 
benignitatis  id  mihi  non  solum  condonare,  sed  etiam  si 
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alias  in  similem  culpam  ex  ignorantia  aut  libéra  quadam 
petendi  scribendive  consuetudine  incidero,  in  optimam 
partem  interpretari.  Quod  ut  facias  te  vehementer  rogo. 
Vallée  Notationes  quas  te  expetere  intellexeramus,  nunc 
una  cum  literis  M.  Roberti  Bellarmini  (4)  his  inclusis  ad 
te  raittimus.  Vale. 

Antverpi^,  9  Aprilis  157/. 

Ill"»*  ac  R""*  D.  V. 

Gliens  humillimus,  C.  Plantinus. 

(i)  Bibîia  Veterisac  Novi  Teslamenti,  summa  fide  ac  studio  sin^ulari, 
..S.  Pagnini  ac  Fr.  Vatabli  opéra...  Basileas  Per  Thomain  Guarinum, 
1564,  in-fo. 

{2)  Laurent  Valla,  célèbre  philologue  italien  du  XV^  siècle  (1406- 

1457). 

(3)  Théodore  de  Bèze,  savant  littérateur  et  théologien  français 
(i  5 19-1605),  écrivit  beaucoup  contre  les  Catholiques  mais  aussi  contre 
les  Luthériens,  pour  défendre  Calvin. 

(4)  Robert  Bellarmin,  cardinal-évêque  de  Capoue  (1542-162 1),  très 
lié  avec  le  gendre  de  Plantin,  Jean  Moretus,  qui  publia  plusieurs  de 
ses  ouvrages.  Les  archives  plantiniennes  possèdent  un  très  grand 
nombre  de  ses  lettres.  Celle  à  laquelle  il  est  fait  allusion  ici,  se 
trouve  aux  flf.  259-260  du  même  manuscrit  de  la  Vaticane  :  «  Nunc 
Lovanii  dego,  in  celeberrima  et  florentissima  Gallice  Belgica;  acade- 
mia.  Ita  enim  visum  est  sapientissimis  nostri  ordinis  moderatoribus. 
Causa  scribendarum  ad  te  literarum  hacc  est.  Cum  his  diebus  Chris- 
tophorus  Plantinus,  vir  optimus  et  Christianse  pietatis  studiosissimus, 
a  nobis  petiisset  ut  Laurentii  Valise  annotationes  in  Novum  Testa- 
mentum  perquireremus,  quas  ad  te  mittere  se  velle  dicebat  et  nos  eas 
apud  amicimi  quendam  inventas  ad  eum  mitieremus,  rogaverunt  me 
nonnuUi  viri  docti,  et  qui  te  mirifice  observant  et  colunt,  ut  aniplitu- 
dini  tuae  suggerereni  opus  quod  meditari  te  audimus  in  Novum  Tes- 
tamentum  contra  Valise  atque  Erasnii  perniciosas  annotationes  :  futu- 
rum  illud  quidem  studiosis  omnibus  graiissimum  atque  utilissimum, 
sed  certe  multo  majore  favore  excipiendum,  si  eadem  opéra  Jacobi 
Fabri  et  Theodori  Bezae  annotationes  refellere  volueris.,..  Prudentio; 
luse  significatum  volo  Bezœ  annotationes  nunc  fere  in  manibus  om- 
nium versari,  nec  paucos  esse  qui  cum  eas  assidue   lectitent,   cum 
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melle    verborum    haeresis  venenum  hauriant.  »    (Lovanii,    Kalend. 
Aprilis  1375). 


616.  —  Çayas  à  Plantin. 
[archives  Plantiniennes,  Missale  et  Breviarium  1 572-1 576,  fo  547). 

15  Avril  1575. 

(Çayas  n'a  pas  répondu  aux  dernières  lettres  de  Plantin,  ayant 
d'abord  écrit  à  ceux  qui  ont  à  charge  les  impressions  pour  l'Espagne. 
Il  remercie  l'imprimeur  de  son  envoi  de  livres  et  se  déclare  prêt  à  le 
servir  comme  par  le  passé  en  toutes  occasions.  Çayas  gardera  pour 
lui  un  exemplaire  de  luxe  du  Bréviaire  in-40.  Il  lui  sera  très  agréable 
d'apprendre  que  Plantin  imprimera  le  livre  de  Vallès.  Au  billet  joint 
à  la  lettre,  il  est  proposé  à  Plantin  de  lui  faire  parvenir  les  corrections 
apportées  aux  oeuvres  de  S,  Hilaire  par  J.  B.  Cardona,  si  l'archity- 
pographe  a  l'intention  d'imprimer  ces  oeuvres.) 

Muy  mag^°  Senor. 

No  he  respon'^"  hasta  agora  a  dos  cartas  con  que  me 
hallo  de  V.  m.  por  escrivirle  Jos  Senor  es  que  tienen  à  cargo 
lo  de  las  impressiones,  lo  que  haze  al  caso,  ni  esta  sera  para 
mas  de  besar  a  V.  m.  las  manos  por  el  regalo  que  me  ha 
hecho  con  los  libros  que  me  ha  embiado,  quelo  estimado 
en  lo  que  es  razon,  assi  por  ser  tan  curiosa,  como  por 
venir  de  mano  de  tan  buen  amigo,  como  cierto  V.  m. 
puede  créer  que  selo  soy  muy  verdadero,  y  como  tal  he 
tratado,  y  tratare  siempre  sus  cosas.  Con  esta  3^ra  una 
memoria  (i)  que  se  me  ha  dado  para  remitirla  a  V.  m. 
afin  que  me  avise  sobre  ello  su  paresçer,  y  juntamente  lo 
que  por  aca  se  ofFresciere  en  servirle,  que  lo  hare  con 
las  veras  que  vera  V.  m.  Cuya  muy  mag"  persona  y 
casa  nuestro  S'  guarde  y  prosp.  como  dessea.  de  Madrid 
a  .15.  de  Abril  1575. 
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Yo  aguardo  un  Breviario  in  4°  de  buen  papel,  lavado, 
y  lineado,  enfin  como  para  amigo,  y  a  buena  cuenta,  que 
de  otra  nianera  no  quiero  nada,  y  haramela  V.  m.  muy 
grande  en  imprimir  el  libro  que  alla  esta  del  doctor 
Vallès  (2). 

Muy  cierto  Servi""^  de  V.  m. 
G.  Cayas. 
{Adresse  au  verso  :)  Al  muy  mag'^*'  Seiîor  Christoforo  Plan- 

tino  proto  tipographo  de  su  M"^ 
en 

Paris. 

(i)  Billet  joint  à  cette  lettre  :  Lo  que  se  ha  de  proponer  a  Plantino. 
Que  el  dotor  Joan  Baptista  Cardona  Theologo  canonigo  de  Ori- 
huela  expurgo  en  Roma  las  obras  de  S"  Hilario,  por  maiidado  de 
los  cardinales  de  la  congregacion  que  reconocen  los  libres  y  le  tiene 
conferido  con  un  codice  de  pergamino  antiquissimo  que  ay  in  Roma 
en  la  libreria  de  los  canonigos  de  San  Pedro,  y  tiene  notadas  las 
varias  liciones  —  dize  que  si  Plantino  piensa  imprimir  el  S.  Hilario, 
le  embiara  estas  correctiones  para  que  se  pongan  en  el. 

Jean-Baptiste  Cardona,  évêque  espagnol  qui  s'appliqua  à  rétablir, 
d'après  les  manuscrits,  les  véritables  leçons  des  Pères,  notamment  de 
S.  Hilaire.  Il  mourut  en  1589. 

(2)  Il  y  a  plusieurs  auteurs  espagnols  de  ce  nom.  Le  plus  connu 
s'appelle  François  Vallès  ou  Valesius,  médecin  du  roi  Philippe  II. 
Nous  ignorons  que  Plantin  ait  imprimé  un  de  ses  livres. 


617.  —  Plantin  à  Fr.  de  Villalva. 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f°  146^). 

16  Avril  1575. 

(Remerciements  de  Plantin  pour  les  faveurs  reçues  de  Villalva. 
L'imprimeur  a  tenu  compte  des  corrections  signalées  par  lui.  Il 
a  fini  les  grands  Missels  in-fo  et  prépare  deux  envois  de  2250  exem- 
plaires du  Missel  in-40.  L'impression  de  la  page  du  saint-Esprit  et  du 
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grand  Bréviaire  avance  bien.  L'état  de  faiblesse  de  Plantin,  consé- 
quence de  sa  longue  maladie,  l'empêche  d'écrire  plus  amplement). 

Al  muy  mag*""  y  muy  Rev'^°  Padre  fray  fr=°  de  Villalva. 
Muy  mag'=«*  y  muy  Rev*^"  Padre. 

Bezo  las  manos  mil  vezes  a  V.  Rev.  P.  por  sus  favores 
ya  recebidos  y  que  recibo  cada  dia  y  supplico  a  nuestro 
Senor  los  recompensa  porque  yo  no  lo  puedo. 

Todo  lo  que  mando  V.  Rev.  P.  y  el  Seiîor  Virbiesca 
lo  hago  y  hare  de  muy  buena  gana  y  luego  he  mandado 
corrigir  lo  que  escrive  en  su  carta.  Los  grandes  Missales 
in  folio  grande  son  acabados  y  de  los  de  4'°  grande 
s'acabaran  plaziendo  a  Dios  dos  tareas  de  2250.  A  cerca 
de  la  pagina  de  Santo  Spiritu  y  el  Breviario  grande  va 
muy  adelante,  y  porque  la  flaqueza  restada  de  la  enfer- 
medad  que  me  ha  afligido  algunas  settimanas  no  permitte 
que  me  alarga  mas  finire  aquesta  con  rogar  Nuestro 
Senor  guarde  y  prospère  la  vuestra  muy  Mag"  y  muy 
j^gyde  Padernidad  como  lo  meresce.  d'Anvers  a  los  16. 
de  Abril  1575,  mesmo  dia  que  recibi  las  suyas  escrittas 
a  los  27.  de  Hebrero  (i). 

(i)  Voir  Missale  et  Breviarium,  1 572-1 576,  f"  337. 


618.   —  Plantin  au  roi  Philippe  IL 
{Archiva  gênerai  de  Simancas,  Sria  de  Estado.  Legô  583). 

17  Avril  1575. 

(Plantin  remercie  le  roi  de  l'abandon. de  quarante-neuf  exemplaires 
de  la  Bible  royale  des  cent  qui  étaient  déposés  chez  Arias  Montanus.  Il 
renouvelle  ses  offres  de  service  à  l'Eglise  catholique,  quoique  les  res- 
sources pour  la  servir  comme  il  voudrait,  lui  manquent  ainsi  qu'à  sa 
famille). 
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s.  C.  R.  M^ 

Por  letras  del  secret*^  Zayas  y  de  Birbiesca  criado  de 
V.  M'  escrittas  a  Arias  Montano  y  a  mi  tengo  certification 
de  la  md  que  V.  M'  me  ha  hecho  en  mandarme  dar  qua- 
renta  y  nueve  Biblias  reaies  de  las  cien  que  en  nombre 
de  V.  M'  estaban  apartadas  en  casa  de  Arias  Montano 
y  por  ser  donde  V.  M*  y  un  thesoro  tan  grande  como  es 
esta  obra  del  quai  espero  que  soldra  e  ya  ha  commenzado 
a  salir  grande  provecho  en  la  Christianidad  estimo  esta 
md  por  tan  grande  que  no  estimara  tanto  el  tresdoble 
valor  en  dineros,  aunque  conforme  a  la  gente  y  familia 
que  tengo,  me  faltan  muchos  de  los  necessarios  para 
servir  a  la  Iglesia  Cath"  y  a  V.  M'  en  lo  tocante  a  mi 
arte,  empero  con  la  ayuda  de  Dios  y  el  favor  y  mds  per- 
pétuas de  V.  M'  tengo  animo  para  servir  empleando  toda 
mi  fuerza  y  vida,  y  dejando  instituida  mi  familia  para 
que  todos  sirvan  a  la  Repub"  Christiana  y  a  V.  M'  como 
sustento  délia  y  Sefïor  nuestro  a  quien  beso  los  pies  por 
esta  md  y  por  todas  las  demas  que  de  su  real  liberalidad 
he  recebido  y  espero  recebir,  obligandome  de  nuevo  sobre 
la  deuda  natural  y  antiqua  mia  a  supp"'  a  Dios  prospère 
las  Reaies  empresas  y  grandeza  de  V.  M'  para  gloria  de 
su  s"  nombre  y  provecho  de  los  Christianos.  En  Anvers 
en  esta  Architypografia  de  V.  M'  17  de  Abril  1575  (i). 

S.  C.  R.  M' 
Besa  los  Reaies  pies  de  V.  Mag* 
su  humilde  y  obligad"""  Vassallo  y  Criado 
Christobal  Plantino 

(i)  En  réalité,  Plantiii  n'était  pas  enciianté  de  ce  don  magnifique, 
puisque  Philippe  II  fit  porter  les  49  Bibles  royales  à  son  crédit  chez 
l'imprimeur  pour  la  somme  de  2880  florins.  C'est  du  moins  ce  que 
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Plantin  prétendit  dans  l'exposé  de  ses  griefs  contre  le  roi,  rédigé 
à  Leyde  en  1583. 


619.  —  Plantin  à  Hem.  de   Virbiesca. 
[archives  Plantiniennes,  VIII,  f»  146''). 

17  Avril  1575. 

(Qiioiquetrès  faible  encore,  Plantin  a  fait  le  compte  des  parties  du 
grand  Antiphonaire  qu'il  doit  imprimer.  Il  n'a  pas  reçu  la  lettre  du 
28  février  de  Virbiesca  ni  la  lettre  de  crédit  de  Jean  de  Curiel.  Il 
rappelle  la  libéralité  du  roi  qui  lui  fait  présent  de  49  Bibles  royales. 
Au  premier  colis,  il  ajoutera  le  Theatrum  orbis  d'Ortelius  qu'il  a  fait 
enluminer.  Ayant  écrit  ce  qui  précède,  Plantin  vient  de  recevoir  la 
lettre  du  2  mars  :  il  a  donc  immédiatement  commencé  l'impression 
du  chant  de  Tolède  pour  les  Missels  in-40,  et  fait  préparer  les  grands 
Missels  in-fo  qui  sont  achevés,  pour  les  envoyer  à  de  Soto.  Il  ne 
faudra  que  peu  de  semaines  pour  finir  les  2250  Missels  in-40  gr.,  qui 
suivront  les  Bréviaires  gr.  in-fo.  On  y  travaille  à  six  presses.  Plantin 
n'a  pas  eu  de  nouvelles  de  Blas  de  Robles;  que  celui-ci  écrive  de 
nouveau  car  beaucoup  de  lettres  sont  interceptées  par  l'ennemi). 

Al  Ill«  Seiîor  Hern^°  de  Virbiesca. 
Ilb  Seiîor. 

Ahier  recibi  las  de  V.  111.  S.  de  28.  de  Hebrero  y  luego 
aun  que  yo  quedasse  muy  flaco  y  debil  de  cierta  enfer- 
medad  que  me  ha  afligido  algunas  settimanas,  puse  la 
mano  a  mirar  poco  mas  o  menos  quanto  costarian  a 
imprimir  las  partes  que  tengo  del  Antiphonario  grande 
y  lo  he  hallado  como  va  escritto  a  parte  con  aquesta  sin 
prejudicio  de  lo  que  se  hallara  en  saliendo  la  obra. 

Las  de  V.  S.  escrittas  a  los  28.  de  Henero  no  he 
recebido  ni  visto  las  de  credito  del  Seiîor  Jehan  de 
Curiel  (i).  Yo  me  he  holgado  mucho  por  entender  que 
las  lettras  se  acettaron  y  que  han  de  ser  pagadas  a  su 
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tiempo  y  beso  mil  y  mil  vezes  las  manos  a  V.  S.  por  ello 
y  por  la  Real  liberalidad  y  gracia  que  me  ha  hecho  su 
M'  de  las  49.  Biblias  las  quales  por  cierto  yo  tengo  por 
thesoro  muy  rico  y  el  quai  y  a  ha  sido  y  sera  mucho  mas 
con  el  tiempo  muy  provechoso  a  la  repub.  Christiana  y 
por  esso  lo  tengo  en  lo  que  meresce. 

Con  las  primeras  ballas  yo  embiare  el  Theatrum  orbis 
el  quai  yo  he  mandado  pintar  (2). 

Despues  de  haver  escrito  lo  dariba  en  respuesta  a  las 
de  V.  S.  del  suso  dicho  recibi  las  otras  suyas  de  2.  de 
Marco  y  luego  he  ordenado  que  se  imprimiesse  el  Canto 
Toledano  por  los  Missales  in  4'°  y  espero  que  sera  im- 
primido  dentro  de  très  settimanas.  Y  entretanto  vamos 
poniendo  en  orden  los  grandes  Missales  in  folio  acabados 
para  entregar  los  al  S"'  Hieronymo  de  Soto.  Y  dentro  de 
pocas  settimanas  speramos  acabar  2250  Missales  in  4'° 
grande  (3)  como  la  muestra  que  con  aquesta  va.  Los 
quales  seguiran  los  Breviarios  grandes  in  folio  (4)  en  los 
quales  trabajamos  con  seis  prelos,  de  manera  que  poco 
tardaran. 

Yo  me  huelgo  mucho  de  que  aya  llegado  bueno  el 
cofre  de  V.  S.  y  que  todo  sea  a  su  gusto.  Yo  mandare 
hazer  el  mas  presto  que  sera  possible  los  dos  otros  lienços 
que  escrive  y  lo  embiare  quanto  mas  presto  pudiere.  De 
Robles  no  he  recibido  alguna  carta  ni  entendido  algo 
d'ello  despues  que  havemos  complido  lo  que  havia  escrito, 
y  por  esso  si  pide  algo  es  menester  que  torna  a  escrivir 
lo  porque  creo  que  las  cartas  se  quedaron  en  Francia 
como  he  entendido  dezir  que  muchas  se  tomaron  por 
los  enemigos.  Nuestro  Seiior  guarde  y  prospère  la  muy 
111"  persona  de  V.  S.  como  yo  lo  desseo  de  veras.  d'An- 
veres  a  los  17.  d'April  1575. 
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Memoria  de  lo  que  poco  mas  o  menos  paresce  a  Chris- 
toval  Plantino  que  montaran  las  partes  qu'elle  tiene 
recebidas  del  Antiphonario  o  Breviario  grande  de  Canto  : 

Commune  sanctorum  hojas  180  pliegos    90  terniones  30 
Psalterio  entero  hojas  470  pliegos  235  terniones  78  pliego.  i. 

Los  Venite  hojas     50  pliegos    25  terniones     8  pliego.  i. 

Proprio  de  los  santos     hojas  420  pliegos  210  terniones  70 
1120  560  186 

De  manera  que  vienen  a  ser  1120.  hojas  las  partes 
suso  dichas  de  las  quales  s'imprimiendo  mil  exemplarios 
de  cada  una  saldran  onze  cientos  y  veinte  mil  hojas  de 
las  quales  dando  quatre  hojas  por  très  plaças  montaran 
plaças  ocho  cientos  y  quaranta  mil  plaças  que  montan 
quaranta  y  dos  mil  florenes. 

Pero  imprimiendose  las  dichas  1120  hojas  por  ocho 
cientos  exemplarios  saldran  ocho  cientos  novanta  y  seis 
mil  que  hazen  al  dicho  precio  seis  cientos  settanta  y  dos 
mil  plaças  que  son  trenta  très  mil  y  seis  cientos  florenes 
salvo  en  todo  la  justa  calculation  que  se  haliara  en 
haziendo  la  obra. 

Yo  con  l'ayuda  de  nuestro  Senor  dare  cada  mes  sea 
que  s'imprimen  mil  o  ocho  cientos  exemplarios  quarenta 
y  ocho  mil  hojas  impressas,  las  quales  montaran  mil  y 
ocho  cientos  florenes  que  devrian  ser  pagados  cada  mes 
en  entregando  las  dicha  hojas  impressas. 

Y  si  porventura  quieren  mis  Seiiores  que  se"diesse  mas 
priessa  en  aquesta  impression  no  faltara  por  mi  trabajo  y 
diligencia  en  hazerlo  pagandose  lo  de  mas  que  sera  menes- 
ter  segun  la  obra  que  se  dara  hecha  mas  que  lo  suso 
dicho  porque  los  papeleros  no  quieren  hazer  papel  tan 
fuerte  si  no  pagandole  parte  adelantado  y  parte  de  con- 
tado  quando  lo  libran. 
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(i)  Pour  Jérôme  de  Curiel,  agent  du  roi  d'Espagne,  dont  il  est 
fréquemment  question  dans  les  lettres  précédentes  ? 

(2)  Plantin,  en  1575,  vendait  l'exemplaire  peint  ou  enluminé  du 
Theatriim  d'Ortelius  au  prix  de  19  florins,  un  exemplaire  ordinaire  à 
9  florins. 

(3)  Mlssale  Romanum  in-40,  de  1375,  avec  une  gravure  sur  cuivre 
de  Philippe  Galle,  d'après  Van  Heemskerck,  et  des  gravures  sur  bois 
par  Antoine  Van  Leest. 

(4)  Breviarium  Romanum  in-fo,  de  1575,  avec  grandes  gravures 
sur  bois  d'après  Pierre  Van  der  Borcht,  gravées  par  Antoine  van 
Leest  en  Gérard  van  Kampen.  Rappelons  que  plusieurs  de  ces  gra- 
vures ont  été  réimprimées  sur  les  planches  originales  conservées 
au  Musée,  accompagnées  d'une  notice  par  Max  Rooses,  dans  la  der- 
nière des  Editions  du  Musée  :  Les  bois  gravés  pour  les  Bréviaires,  les 
Missels  et  autres  livres  liturgiques.  Anvers,  J.-E.  Buschmann,  2  vol. 
in-fo.  Le  premier  fascicule  (paru  en  1910)  comprend  notamment  les 
bois  gravés  pour  le  Bréviaire  et  pour  le  Missel  in-f»  de  1575. 


620.  —  Plantin  à  Çayas{?). 

{Archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  147^'). 

18  Avril  157s. 

(Plantin  remercie  Gabriel  de  Çayas  (?)  des  faveurs  qu'il  veut  bien 
lui  accorder.  Il  rappelle  que  le  roi  lui  a  fait  don  de  quarante-neuf 
Bibles  royales.  Plantin  espère  qu'il  pourra  rendre  à  l'avenir  de  nou- 
veaux services  au  monde  catholique,  avec  l'aide  du  roi  et  de  sts 
ministres,  parmi  lesquels  il  cite  en  premier  lieu  Arias  Montanus. 
Eloge  de  ce  savant,  dont  l'absence  sera  vivement  regrettée  par  tous 
ses  amis  d'Anvers). 

111^  Senor  (i). 

Pues  que  V.  111^  S"  quiere  cargar  me  de  beneficios  yo 
le  encommendo  aquestas  mis  cartas  a  su  Cath.  Rev.  M' 
y  porque  el  ingenio  3^  las  palabras  y  todas  otras  faculda- 
des  me  faltan  para  declarar  la  grandezza  de  la  obligation 
que  tengo  a  V.  111.  S.   por  la  m''  y  gracia  que  me    ha 
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hecho  aora  su  dicha  M^  de  las  49.  Biblias  reaies  las 
quales  como  yo  escrivo  en  ellas  yo  estimo  por  grandiss. 
thesoro  como  lo  es  por  cierto  supplice  excusa  mi  igno- 
rancia  y  falta.  Yo  me  huelgo  mucho  mas  daquesto 
beneficio  que  de  otro  tanto  en  otras  cosas.  Porque  yo 
espero  que  como  con  aquestas  Biblias  se  ha  hecho  ya  gran 
provecho  en  la  repub.  Christiana  que  aqui  adelante  se 
hara  mucho  mas  con  l'ayuda  de  nuestro  Seiior  y  de  sus 
fieles  ministros  dentro  de  los  quales  veemos  con  la  obra 
y  experientia  quantas  partes  tienen  V.  111.  S*  y  aquesto 
gran  Arias  Montano  l'absentia  del  quai  yo  no  se  como 
nos  otros  sus  clientes  y  amigos  podremos  sufrir  (2).  A  lo 
menos  yo  ya  siento  en  las  entranas  con  quanto  desseo 
de  su  presentia  quedaremos  aqui.  Pero  quando  es 
menester  que  nos  conformemos  a  la  voluntad  de  nuestro 
Senor  Jesu  Christo  yo  nunca  dexare  de  supplicar  a  ello 
y  mandar  a  todos  los  de  nuestra  familia  que  le  ruegan 
por  su  salud  y  santa  prosperidad  :  porque  (yo  lo  digo 
como  lo  siento)  no  me  paresce  aver  visto  o  connoscido 
hombre  tan  de  veras  theologo  en  sentimiento,  obras,  y 
palabras  o  instructiones  de  idiotas  o  réfutation  de  los 
adversarios  como  ello  es.  De  manera  que  cada  uno 
tambien  de  los  buenos  que  le  cognoscen  admiren  y  amen 
sus  escritturas  y  consejos  y  los  enemigos  o  adversarios 
de  nuestra  sancta  fe  Catholica  Romana  en  legendo  las, 
arrepentanse  de  sus  errores  y  agan  penitentia  o  -veramente 
confusos  callen  y  serran  la  boca  espantados  de  su  santa 
dotrina.  Yo  por  mi  parte  despues  la  obligacion  que  devo 
a  Dios  conicsso  dever  mas  a  V.  111.  S.  por  la  notitia  y 
familiaridad  que  me  ha  dado  daquesto  hombre  santo  que 
a  nissuno  del  mundo  y  porque  yo  no  puedo  dar  gracias 
a  V.  111.  S.  daquesto  benciicio  tan  grande  ni  de  algun  de 
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los  otros  que  he  recibido  infinités  yo  supplice  nuestro 
Seiior  lo  recompense  como  meresce.  d'Anveres  a  los 
18.  d'Abril  1575. 

(i)  Le  nom  du  destinataire  n'est  pas  mentionné.  Nous  croyons 
qu'il  ne  peut  être  que  Gabriel  de  Çayas  ;  car  outre  les  grandes  faveurs 
que  Plantin  reconnaît  avoir  obtenu  du  roi  par  son  internu^diaire,  il  y 
déclare  que  c'est  grâce  à  lui  (Çayas)  qu'il  a  fait  la  connaissance 
d'Arias  Montanus. 

(2)  Arias  Montanus  aurait  quitté  la  ville  d'Anvers  au  mois  de  mai 
1575.  De  cet  éloge  d'Arias  par  Plantin,  il  convient  de  rappocher  le 
jugement  du  savant  Espagnol  sur  Plantin  dans  une  lettre  à  Çayas  : 
«Jamais  je  n'ai  vu  personne  qui  unît  plus  de  capacité  à  plus  de  bonté 
et  qui  connût  et  pratiquât  mieux  la  vertu  que  lui.  Chaque  jour,  je 
trouve  quelque  chose  à  louer  en  lui  et,  avant  tout,  sa  grande  humi- 
lité et  sa  patience  envers  des  confrères  qui  lui  portent  envie  et 
auxquels  il  ne  cesse  de  vouloir  du  bien  au  lieu  du  mal  qu'il  pourrait 
leur  faire  ».  —  «  11  n'y  a  pas  de  matière  en  cet  homme  ;  tout  est  esprit 
en  lui  ;  il  ne  mange,  ne  boit  ni  ne  dort  ». 


621.   —  Plantin  à  Franc.  Mendei. 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  I48''). 

20  Avril  1575. 

(Plantin,  depuis  le  départ  de  Mendez,  lui  a  déjà  écrit  quatre  fois, 
sans  résultat.  Il  sait  que  Mendez  est  bien  arrivé  à  destination  et  il  se 
réjouit  de  son  prochain  retour.  Dans  les  trois  lettres  précédentes, 
Plantin  annonça  que  les  ballots  du  D""  Navarro  sont  dirigés  sur  Valia- 
dolid,  à  l'adresse  d'Ant.  Suchet.  L'imprimeur  énumère  les  différentes 
éditions  qu'il  vient  d'achever;  il  travaille  en  ce  moment  avec  quatre 
presses  aux  œuvres  de  S.  Augustin  grand  in-fo). 

Al  muy  Mag*^"  Senor  Francisco  Mendez  (i). 

Aquesta  es  la  quinta  quescrivo  a  V.  m.  despues  su 
partida  y  contra  sus  promessas  nunca  he  recebido 
palabra  de  V.  m.  pero  me  he  holgado  mucho  dentender 
por  cartas  dotros  questava  venido  con   toda  la  hazienda 
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en  salvamiento,  y  que  ya  estando  vendida  saparejava  para 
venir  otra  vez  lo  quai  plega  dios  que  sea  tambien  con 
salud.  En  très  mis  cartas  susodichas  he  escrito  a  V.  m. 
que  embiasse  las  ballas  questavan  de!  Senor  Navarro  en 
Valladolid  para  que  fuessen  entregadas  al  Seiior  Antonio 
Suchet  y  quellas  no  viniessen  en  poder  del  Seiîor  Gas- 
paro  de  Portonariis  como  se  havia  dado  memoria  prime- 
ramente  a  V.  m.  pero  daquesto  ni  otra  cosa  nunca  he 
recebido  aviso  alguno,  y  por  esso  pensava  sienipre  que 
V.  m.  avia  de  venir  presto  y  aora  lespero  mas.  Despues 
yo  he  acabado  muchos  buenos  libros  como  son  el  cuerpo 
Civil,  las  partes  de  Sant  Thomaso,  Montano  in  Evan- 
gelia  et  Acta,  Virgilio  con  los  commentarios  de  Pimpon- 
tio,  Physica  de  Stobeo,  todos  in  folio  y  otros  muchos  in 
8°  et  16°  y  aora  trabajo  con  4.  prelos  en  las  obras  de 
Sant  Augustino  in  tolio  grande  corrigidas  y  augmen 
tadas  dalgunos  libros  nunca  impressos  por  la  faculdad  de 
la  Theologia  en  Lovayna.  Y  todo  lo  que  tengo  y  que 
ternere  sera  a  commando  de  V.  m.  cuya  muy  M"  per- 
sona  guarde  y  accrescente  N.  S°'  como  yo  lo  desseo 
que  por  cierto  es  de  veras.  d'Anveres a  los  30.  d'April  1575. 
Supplice  por  respuesta  y  aviso. 

(i)  Voir  lettre  n"  s 55»  à  propos  de  Menues,  ou  Mendes,  libraire 
à  Lisbonne. 


622.  —  Plant  in  au  Dr.  Navarro.' 

[archives  Tlantiniennes,  VIII,  f"  M^O- 

22  Avril   1575, 

(Plantin  s'étonne  de  ce  que  pas  une  de  ses  six  lettres  n'ait  atteint  le 
Dr  Navarro.  Il  prétend  avoir  répondu  toujours  et  immédiatement  aux 
lettres  reçues.  Le  livre  du  docteur  étant  demandé  de  différents  côtés, 
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Plantin  en  a  achevé  l'impression  grâce  à  l'argent  avancé  par  ses  amis. 
L'architypographe  supplie  Navarro  de  lui  envoyer  au  plus  tôt  possible 
le  montant  de  cette  somme,  ou  de  permettre  la  vente  des  exemplaires 
tirés  aux  frais  de  Plantin  et  des  siens.  Plusieurs  feuillets  du  livre  ont 
toutefois  été  omis,  pour  prévenir  que  les  amis  de  Plantin  ne  le  forcent 
un  jour  à  vendre  le  stock;  s'ils  ne  l'ont  pas  fait,  c'est  qu'ils  savaient 
que  le  livre  est  incomplet.  Plantin  pourra  imprimer  les  feuillets  qui 
manquent  en  une  douzaine  de  jours,  si  Navarro  lui  donne  satisfaction. 
Prière  de  pouvoir  toucher  également  la  somme  de  72  flor.  brab.  que 
le  docteur  doit  au  beau-frère  de  Jac.  Sceperus). 

Pietate  et  eruditione  prasstantiss.  V.  D.  Doct.  Navarro. 

Quidnam  hoc  sibi  velit  pnestantiss.  Dne  Doctor  quod 
cum  jam  sexto  antehac  eadem  de  re  tibi  et  scripserim  et 
responderim  nullas  ex  eis  litteras  ad  manus  tuas  perve- 
nisse  ex  tuis  1.9.  Martij  datis  intelligam  prorsus  nescio  et 
miror  maxime.  Septimam  itaque  ejusdem  argument! 
epistolam  accipe.  Nullam  prorsus  abs  te  epistolam  accepi 
cui  non  ilico  responderim.  Ego  vero  3.  Septembris  primo 
tum  26.  Octobris  atque  postea  bis  iterato  scripsi  et 
rationes  ex  libro  nostro  descriptas  misi  ad  te  et  ad 
Dominum  Simonem  Magnum.  Idem  feci  12.  Martij 
proxime  elapsi  (i).  Eas  autem  nunc  iterum  eo  modo 
quo  prius  mitto.  Et  quia  plurimos  librum  tuum  efflagi- 
tare  videbam  rursus  pecunia  ab  amicis  accepta  ad  eum 
perficiendum  animum  adieci  uti  in  ejusdem  rationibus 
separatim  videre  potes.  Tuum  nunc  erit  ilico  pecunias 
mittere  vel  nobis  permittere  venditionem  eorum  qu^e  ut 
vides  nostris  sumptibus  impressimus  :  sic  namque  jure 
fieri  oportere  ipse  non  potes  non  coUigere  et  judicare  ac 
me  omni  suspicione  alicujus  culpse  liberare  si  littéral 
me^  tibi  non  fuerint  redditae  et  absolutionem  libri  differre 
coactus  fuerim  in  hanc  usque  diem  qua  eum  absolutum 
fecero  demptis  prioribus  foliis  et  Indice  qua.^  mihi  non 
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videntur  prius  imprimenda  quam  vel  pecunias  vel  liber- 
tatem  vendendi  libres  accepero  idque  hoc  consilio  ne  si 
prius  absolverem  periculum  miiii  esset  ne  aliqui  ex 
amicis  vel  eis  qui  apud  nos  authcritate  valent  precibus  vel 
imperio  a  me  vel  a  meis  familis  quos  habeo  non  paucos 
extorquere  niterentur  :  quod  nunc  non  ita  tentant  cum 
intelligant  aliquot  folia  ei  libro  déesse  imprimenda.  Ea 
vero  spacio  decem  aut  12.  dierum  absolvere  potero  ubi 
nobis  hoc  vel  illo  modo  satisfieri  curaveris.  Vale  Antver- 
pi^  raptim  22.  Aprilis  1575. 

Scriptis  jam  litteris  secundo  rogatus  sum  a  Dno  Doc- 
tore  Jacobo  Scepero  medico  ut  curarem  abs  te  numerari 
quadraginta  philippicos  daleros  summam  septuaginta  et 
duorum  florenorum  Brabanticorum  officientes  D.  Ludo- 
vic© Bruhezio  ejusdem  Sceperi  Leviro  quod  ut  facias 
rogo  et  eam  summam  acceptam  habebo. 

(i)  Voir  la  lettre  n"  61  1, 


623.  —  Plantin  à  Christophe  a  Capite  Fontium  (r). 

[Archives  Plantimennes,  VIII,  f"  I49''). 

30  Avril  1575, 

Au  reverendissime  Père  en  Dieu  Monseigneur 
Rev'"'  P'  en  Dieu. 

Les  lectres  de  Vostre  Rev™*  P*^  escrittes  a  Rome  le 
15  de  febvrier  m'ayant  esté  délivrées  cejourdhuy  par  le 
Rev''  P.  Gardien  de  Brusselles  je  me  suis  grandement 
resjouy  d'entendre  par  icelles  vostre  bonne  santé,  heu- 
reuse arrivée  a  Rome  et  le  bon  et  bien  mérité  racueil  que 
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vous  a  faict  nostre  sainct  Père  et  Messeigneurs  les  Cardi- 
naux au  nombre  desquels  comme  nous  vous  souhaitions 
j'espère  aussi  que  de  bref  nous  entendrons  que  serés 
attiré. 

Quant  a  l'Epistre  dedicatoire  du  livre  de  Libero  arbi- 
trio  que  V.  Rev"^  P.  m'escrit  envoyer  avec  les  susdictes 
lectres  je  ne  l'ay  pas  veue  ne  receue  et  le  semblable  m'a 
dict  ledict  Père  Gardien  de  Brusselles  qui  m'a  delibvré 
la  copie  Latine  dudict  livre  pour  l'imprimer  (2).  Ce  que 
je  feray  au  mieux  et  le  plus  tost  que  je  pourray  et  puis 
l'envoyeray  incontinent. 

J'espère  que  les  exemplaires  de  la  défense  de  la  foy  (3) 
mis  icy  en  deux  balles  que  j'ay  addressees  a  Monsieur 
Alanus  Copus  Anglois  personnage  docte  et  mon  singu- 
lier amy  demburant  a  Rome  en  la  famille  du  tresillustre 
Cardinal  Hosius  seront  maintenant  parvenus  entre  vos 
mains  comme  je  le  désire  grandement  et  qu'ils  vous 
puissent  avoir  esté  aggreables,  ce  qu'entendant  je  me 
tiendray  non  seulement  pour  tresbien  et  amplement 
satisfaict  mais  aussi  obligé  envers  vostre  Rev"^  P*^  laquelle 
je  prie  Dieu  nous  maintenir  en  santé  et  augmenter  en 
toute  heureuse  prospérité.  d'Anvers  ce  dernier  d'Apvril 

1575- 

(i)  Christophe  Penfenteniou,  seigneur  de  Cheffontaines,  général 
des  Frères-mineurs  depuis  1371,  archevêque  de  Césarée  en  1579. 

(2)  Le  Hvre  de  Christophe  a  Capite  Fontium  parut  encore  en 
1)75  :  De  libero  arbitrio  et  meritis  bonorum  operum  Assertio  Catholica, 
Antverpise,  ex  off.  Chr.  Plantini,  1575,  in-80. 

(3)  Christophorus  a  Capite  Fontium  Ordinis  Fratrum  minorum  : 
Fidel  maionitn  nostroriim  defensio  ;  Oiia  hareticoruvi  saculi  nostri  astus  ac 
stratagemata  deteguntiir.  Antverpiîe,  ex  off.  Chr.  Plantini,  1575,  111-8°. 
L'ouvrage  avait  paru  en  français,  à  Paris,  en  1564. 
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624.  —  Planlin  à  Christophe  a  Capite  Fontium. 
[Archives  Platitiiiiennes,  VIII,  fo  149). 

30  Avril   1575. 

Rev''  Père  en  Dieu. 

Je  me  suis  grandement  resjouy  d'entendre  par  vos 
lectres  de  l'unziesme  de  febvrier  (que  j'ay  receues  main- 
tenant) vostre  heureuse  arrivée  a  Rome  et  vous  remercie 
grandement  de  la  bonne  affection  qu'il  vous  plaist  de  me 
porter  sans  aucun  mérite  mien  fors  que  d'une  bonne 
volonté  a  vous  faire  tout  service  et  a  vos  semblables 
personnages  religieux,  doctes  et  profitables  a  la  repub. 
Chrestienne. 

Le  nouveau  testament  S3Tiacque  (i)  est  ung  peu  plus 
que  demy  faict.  J'espère  qu'il  sera  achevé  environ  la 
S' Jehan  Baptiste  :  car  nous  y  besongnons  lentement  tant 
a  cause  de  la  pauvre  vente  que  faisons  pardeça  de  nos 
livres  que  pour  nos  autres  occupations.  Incontinent  qu'il 
sera  achevé  je  vous  en  envoyeray  et  si  en  mectray  quelque 
nombres  d'exemplaires  et  des  Bibles  aussi  en  la  première 
balle  que  je  feray  pour  Rome  par  après.  Qui  sera  l'en- 
droit ou  vous  avoir  présenté  mes  affectueuses  recomman- 
dations et  celles  de  mes  gendres  Raphlengius  et  Moretus 
je  prie  Dieu  vous  maintenir  en  santé  et  prospérité. 
d'Anvers  ce  dernier  d'Apvril   1575. 

(i)  N(n>twi  Domtni  nostri  Jesii  Christi  Testameutiim  syriace.  Antver- 
piaï,  Ex  off.  Chr.  Plautini,  Archityp.  Regij,  1575,  in-320. 
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625.  —  Pighius  à  Plant  in. 

(^Correspondance  de  Tightus,  Ms.  Bibliothèque  royale,  Bruxelles, 
n"  7400,  f*  8y). 

6  Mai  1575. 

(Pighius  est  arrivé  à  Clèves  en  bonne  santé,  mais  malade  d'esprit, 
par  la  mort  inopinée  du  prince  Charles.  Il  rapporte  que  les  livres 
envoyés  par  Plantin  à  Vienne,  ont  été  distribués  par  Sambucus; 
quelques  exemplaires  ont  atteint  Pighius  en  Italie,  où  les  savants,  en 
premier  lieu  le  cardinal  Sirlet,  ont  beaucoup  loué  l'ouvrage.  Pighius 
a  trouvé,  à  la  bibliothèque  du  cardinal  Sforza,  une  foule  de  manus- 
crits d'auteurs  classiques  très  importants.  Il  rappelle  son  affaire  contre 
Ranst;  il  prie  Plantin  d'aller  voir  Berotius  et  de  le  tenir  au  courant 
de  cette  pénible  aff'aire.  Lorsqu'elle  sera  tirée  au  clair,  il  pourra 
se  consacrer  entièrement  aux  lettres). 

S.  P.-  Mi  Plantine  charissime  ! 

Si  vales  bene  est.  Equidem  sanus  corpore  &  salvus 
hue  perveni,  sed  animo  prorsus  asger  ob  faialem  casum 
nostrum,  quem  tibi  ignotum  esse  non  existimo,  cum  hic 
luctus  non  sit  unius  domus  ac  famiH^  quam  totius 
Ecclesiie  CathoUcag,  cui  mors  invida  magnam  spem  atque 
exspectationem  feHcioris  saeculi  eripuit  (i). 

Sed  ita  visum  Superis,  quorum  sécréta  consiUa  perscru- 
tari  nequimus.  Libros  a  te  misses  Viennam  Sambucus 
accepit  post  nostrum  discessum.  Icônes  Montani  ipse 
retinuit,  Valerios  distribuit  inter  amicos  (2),  ut...  duo 
tm.  exemplaria  incompacta  ad  me  misit  in  ItaHam,  quas 
Ferrariie  accepi  ;  sed  alterum  ita  corruptum  ac  detritum, 
ut  usui  esse  non  potuerit  :  illud  unicum  superstes  doc- 
tissimo  Sirleto  CardinaH,  veteri  amico  et  ohm  me  contu- 
bernali  Romîe  dono  dedi.  Hic  labor  noster  (3)  ab  Italis 
doctis  magis  quam  expectabam  probatur,  sed  rara  admo- 
dum  exemplaria  eo  pervenire,  conqueruntur.  CardinaHs 
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Granvellanus,  cum  esset  Neapoli,  suum  exemplar  non- 

dum  acceperat,  nec  ego  aliud  dare  poteram,  nec  video, 

quando  nam  sit  accepturus,  cum  Morillonius  non  tam 

amicorum  quam  suas  res  curet.  Inter  alia,  qu«  ad  rem 

litterariam  pertinent,  Rom^  vidi  in   Bibliotheca  Gard. 

Sforsa^    manuscriptas    annotationes    in   loca   difficilliora 

Florigii  (4)  Epigrammatum  Graecorum  exceptas  olim  ex 

pluribus    libris    antiquis   a   Marco    Masuro    Lascare    et 

Augusto  doctissimis  Grsecis  tempore  Leonis  X,  adsunt 

m.  variée  lectiones,  item  epigrammata  quîedam  nunquam 

impressa  &  par^emiae  seorsim  collectse  ex  toti  Florilegio. 

Sunt  alii  veteres  libri  multi,  ut  Theocriti  exemplar  anti- 

quissimum  et  emendatissimum  cum  quibusdam  versibus, 

qui  desunt  in  omnibus  impressis  Idyllio  ni  fallor  XXXV. 

Thucydides  cum  scholiis  antiquis  ex  exemplaribus  Bibiio- 

thecas  Florentins  &  Romans,   Sophocles  antiquus,    et 

Emmendationes  ex  libris  antiquissimis  excerptas  ;  Som- 

nium  Scipionis  &  commentaria  Macrobii  Grsco  Latina, 

cujus  translatio  Grœca.  est  maximi  Planudis  Monachi, 

quae  perperam  inscribitur  Theodoro  Gazas,  ex  quo  libro 

multa  corrigi  possunt.  Vêtus  exemplar  anonymi  in  Libros 

Rhetoricos   Aristotelis,    in  quo   sunt   fere   omnia   quas 

desunt  in  impressis  :  si  ex  horum  quorundam  editione 

commodum  sperare  poteris,  exemplaria  suppeditabit,  et 

describi  permittet  lubenter  Bibliothecs  Prsfectus  mihi 

amicissimus.  De  Ranstiano  negotio  (5)  nunc  diligenter 

scribo  ad  Berotium  ;  is  postremis  suis,  quas  18.  Martii 

Romas  accepi,  spem  magnam  dederat,  recipere  animum 

et  vires  debitorem  anti  Paschalis  se  Ista  nunciaturum 

nh.    tn.    ego   amplius  interea   et  quo  vicinior  sum,  eo 

magis  desidero  statum  negotii  istius  intelligere. 

Quare  te  rogo   mi  Plantine,   ut   Berotium   sollicites 
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atque  impellas  et  de  omnibus  me  facias  certiorem.  Si  hoc 
naufragium  evasero,  spero  me  posse  post  hac  Deo  favente 
tranquille  et  béate  inter  Musas  consenescere,  qua  propter 
si  quid  keti  nunciaveris  advolato  brevi  vel  per  média 
latrocinia  quibus  itinera  esse  infesta,  hic  feiunt,  et  vos 
amplectar  cum  summa  l^etitia.  Litterœ  vestra^  dirigantur 
hue  ad  Cancellariam,  ut  inde  ad  nos  ferantur.  Bene  vale 
mi  candidissime  Plantine  !  et  me  amare  perge.  Generis 
tuis  salutem  et  omnia  fausta  precor;  sic  et  doctis  amicis, 
qui  mei  recordantur  absentim.  Raptim  Clivis. 

(i)  Allusion  à  la  mort  du  prince  Charles  de  Clèves,  à  Rome,  le 
7  février  1575.  Pighius  avait  accompagné  ce  jeune  seigneur,  qui 
donnait  les  plus  belles  espérances,  à  travers  l'Espagne,  l'Allemagne, 
l'Autriche  et  la  Hongrie. 

(2)  Voir  la  lettre  n»  570. 

(3)  L'édition  de  Valère  Maxime  par  Pighius,  mentionnée  antérieu- 
rement, 

(4)  Pour  «  Flori  »?  Nous  rappelons  que  le  copiste  des  lettres  de 
Pighius  a  souvent  maltraité  les  noms  propres  originaux. 

(5)  Voir  les  lettres  précédentes  de  Plantin  à  Pighius. 


626  —  Plantin  à  Erasme  Vendius. 
[Archives  Plantiiiiennes,  VIII,  fo  iso^). 

10  Mai  1575. 

(Plantin  remercie  Vendius  de  ses  efforts  pour  le  faire  rentrer  en  pos- 
session de  sommes  qui  lui  sont  dues,  et  d'avoir  payé  Feyerabend.  Il 
envoie  à  Vendius  le  catalogue  de  ses  livres  imprimés  pour  y  faire 
un  choix  et  expédiera  les  oiivrages  désirés  à  la  foire  prochaine. 
La  Bible  royale  se  vend  toujours  au  même  prix  ;  à  titre  de  recon- 
naissance, Plantin  la  laissera  à  Vendius  au  prix  de  60  flor.  Brab.  et 
lui  offrira  en  entre  gratuitement  quelques  autres  livres). 
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Doctissimo  prasstantissimoque  viro  Dno  Erasmo  Vendio 
lUustriss.  Ducis  Bavariie  Consiliario  et  rei  frumentari^e 
prasfecto  prudentiss.  Dno  suo  colendo. 

Nihil  me  jam  tibi  non  debere  fateor  vir  prsestantiss. 
quod  his  temporibus  dificillimis  non  cessaveris  mea  causa 
procurare  donec  quod  nobis  reliquum  debebatur  extor- 
seris  et  viro  bono  Sigismundo  Fierabent  (i)  curaveris 
persolvi  qui  quantum  spero  proximis  nundinis  sit  nobis 
bona  fide  redditurus.  Interea  vero  catalogum  librorum 
a  nobis  impressorum  tibi  mitto  ut  ex  eo  dessumas  et 
nobis  significes  quos  ad  proximas  nundinas  vel  alio  quo 
voles  modo  tibi  mittantur  id  quod  libenter  faciam.  Biblia 
Regia  non  venduntur  viliori  pretio  quam  solebant.  Ego 
tamen  amiciti^  et  gratitudinis  causa  pro  sexanta  florenis 
Brabanticis  (2)  hic  tibi  dabo  et  aliquot  praeterea  libros 
ex  eis  quos  a  nobis  evocaveris  eadem  causa  dono  dabo 
et  una  si  jusseris  mittam.  Vale  et  me  totum  tuum  esse 
tibi  persuadeto.  Antverpi^  raptim  10.  Maij  1575. 

(i)  Sigismund  Feyerabend,  libraire  et  historien  d'Augsbourg, 
connu  par  ses  Annales,  sive  hisloria  rerum  rerum  helgicarum,  a 
diversis  atictoribus..  ad  haec  nostra  tisqiie  tempora  conscripta  deductceq., 
Francfort,  1580,  in-f». 

(2)  Un  exemplaire  sur  papier  grand  royal  de  Troyes,  coûtait 
70  florins  sans  la  reliure,  avec  10  flor.  de  remise  aux  libraires  ;  un 
exemplaire  sur  papier  fin  royal  au  raisin  de  Lyon,  coûtait  80  flor.  ; 
sur  papier  impérial  à  l'aigle,  100  flor.,  enfin  sur  grand  papier  impé- 
rial d'Italie,  200  flor. 
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627.  —  Plantin  à  Hugo   Blotius. 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  isc), 

14  Mai  1575. 

(Plantin  regrette  d'avoir  reçu  si  tard  les  deux  missives  de  Blotius. 
Il  a  expédié  les  lettres  incluses  à  leurs  destinataires,  notamment  celles 
de  Valerius  à  Louvain.  Aussitôt  la  réponse  arrivée,  Plantin  la  lui 
fera  parvenir,  en  même  temps  que  des  nouvelles  concernant  la  triste 
situation  du  pays.  L'imprimeur  remercie  Blotius  de  son  intention  de 
lui  confier  dans  la  suite  l'impression  de  ses  travaux.  Comme  le  pre- 
mier, ils  ne  manqueront  pas  d'être  très  appréciés  par  le  monde  savant). 

Clariss.  doctissimoque  Viro  Dno  Hugoni  Blotio  F.  V.  D, 
apud  Ampliss.  Virum  Dnm  Joannem  Lisium  Regni 
Hungari^  Cane,  (i) 

Tuas  vir  doctiss.  29.  Januarij  Vienne  scriptas  non  ita 
pridem  et  paulo  post  altéras  xii.  Februarij  eadem  in 
urbe  scriptas  una  cum  utrisque  advectis  accepi  vir 
praestantiss.  Causa  vera  cur  bas  prius  non  acceperimus 
fuit  quod  Johannes  Moretus  gêner  et  institor  meus 
fasciculum  vasi  postremo  Francofurti  incluserit  quod 
tarde  ad  nos  propter  itinerum  difîicultates  pervenerit. 
Ex  inclusis  autem  intelliges  credo  me  alias  tradidisse 
litteras  Dno  Eli:e  de  Bye  quœ  ad  vicinam  provinciam 
destinaveres.  Ego  vero  Lovanium  ad  nostrum  Vale- 
rium  (2)  reliquas  misi,  a  quo  responsuni  si  accepero 
prima  oportunitate  ad  te  mittam  et  latius  si  per  valetu- 
dinem  qua  utor  non  satis  firma  licuerit  scribam  tum  de 
misero  et  fero  desperato  statu  harum  provinciarum  tum 
de  aliis  rébus. 

Gratias  interea  tibi  habeo  maximas  quod  me  immeri- 
tum  tanto  pergas  me  prosequi  favore  et  benevolentia  ut 
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tuos  labores  me  ofFerre  digneris  quos  certe  in  eo  quod 
mihi  indiens  opère  utiles  studiosis  omnibus  et  grates 
futures  non  dubito,  Perge  itaque  doctiss.  Bloti  et  si 
quid  tuo  nomine  possim  impera.  Dns  Deus  te  nobis 
diu  bene  valentem  et  fortunatiss.  conservet.  Antverpise 
raptim  inter  varias  et  molestiss.  occupationes  14  Mai) 
1575. 

(i)  Appelé  par  erreur,  Blatius,  dans  la  lettre  n»  337  (vol.  III, 
Correspondance  de  Plantin).  Hugo  Blolius,  de  Delft,  fut  nommé  en 
qualité  de  premier  bibliothécaire  impérial  à  Vienne  cette  même  année. 
Il  était  en  relations  d'aflfaires  avec  Plantin  depuis  1566.  Celui-ci  ne 
paraît  pas  avoir  imprnné  un  seul  des  nombreux  ouvrages  de  Blotius, 

(2)  Corneille  Valerius,  ou  Wouters  ;  voir  lettre  n»  10  (vol.  I, 
Correspondance  de  Plantin). 


628.  —  Plantin  à  de  Çayas. 

{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f»  150^'). 

3  Juin  1575. 

(Plantin  le  remercie  de  ses  multiples  faveurs  et  espère  que  le 
Bréviaire  in-40,  envoyé  depuis  des  mois,  est  entre  ses  mains.  Il  impri- 
mera le  livre  du  Dr.  Vallès  à  la  première  occasion.  Les  œuvres  de 
S.  Hilaire  seront  mis  sous  presse,  aussitôt  qu'il  aura  reçu  les  correc- 
tions de  J.  B.  Cordona,  ce  qu'  il  a  écrit  également  à  Alanus  Copus 
et  à  d'autres). 

Al  muy  111*  Senor  mi  Seiîor  Gabriel  Çayas 
Sec°  d'Estado  de  su  M' 
Muy  111*  Senor. 

Beso  las  manos  mil  y  mil  vezes  a  V.  111.  S^  por  tantas 
mercedes  recibidas  por  su  procuration  y  manos  en  las 
qualesyo  espero  que  aora  sera  venido  el  Breviario  in  4'° 
porque  ay  meses  que  le  embiado  doblado. 
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Quanto  al  libro  que  tengo  del  Senor  dottor  Vallès  (i) 
pues  assi  lo  manda  V.  III.  S*  yo  promette  d'imprimirlo 
con  la  primera  occasion  que  se  offresciera  de  haver  acaba- 
do  alguna  obra  commençada.  Lo  mismo  hare  de  las  obras 
de  sant  Hilario  luego  que  yo  hare  recebiedo  las  emen- 
dationes  del  Seiîor  dottor  Johan  Battista  Cardona  (2) 
como  ya  lo  he  escritto  a  Roma  al  Seiîor  Alano  Copo  y 
otros  los  quales  me  havian  avisado  de  lo  mismo. 

Nuestro  Senor  guarde  y  accresciente  su  muy  111'^  persona 
y  casa  como  yo  su  servidor  afficionadiss.  lo  desseo. 
d'Anvers  a  los  3.  de  Junio  1575. 

(i)  Voir  la  lettre  n°  616. 

(2)  Voir  le  billet  annexé  à  la  lettre  n»  616. 


629.  —  Plant  in  à  Fr.  de  Villalva, 

{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  150^'). 

3  Juin  1575. 

(Plantin  rappelle  que  le  Catéchisme  d'André  Crochet  fut  mis  avec  les 
Bréviaires  in-40  et  d'autres  livres  dans  le  coffre  n»  62  et  non  dans 
celui  de  Virbiesca.  Il  a  tenu  compte  des  corrections  signalées  le 
24  mars.  Plantin  vend  le  Theatrum  au  prix  de  20  florins,  les  Civitates 
orhis  terrarum  à  7  flor.  Il  tient  encore  à  sa  disposition  un  autre  Caté- 
chisme d'André  Crochet.  Il  confiera  le  tout  à  Jérôme  de  Soto  qui  se 
charge  de  l'expédition  de  ses  livres  en  Espagne). 

Al  muy  Mag""  y  Rev*^"  Padre  Fr.  Francisco  de 
Villalva  mi  Senor. 

Por  las  mias  postreras  V.  Rev.  P.  havra  entendido 
como  el  catechismo  de  Andréas  Crochet  fue  puesto  con 
los  Breviarios  in  4'°  y  otros  libros  en  el  cofre  senalado 
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N°  62.  y  no  en  el  del  Senor  Virbiesca,  y  que  luego  yo 
amende  en  nuestros  exemplarios  lo  que  escrivia  en  sus 
cartas  de  24.  de  Marco  (i)  y  que  los  Theatros  costan 
aqui  20  florenes  cada  uno  (2).  Aora  tiengo  Civitates 
orbis  terrarum  (que  costan  siette  florines  cada  uno  in 
blanco)  (3)  y  otro  catechismo  d'Andréas  Crochet  los 
quales  yo  entregare  con  otras  cosas  para  el  Senor  Guarda 
joyas  al  S°'  Hieronymo  de  Soto  para  que  los  embie  con 
la  primera  oportunidad  pues  tiene  carga  d'embiar  y  pagar 
las  impressiones  y  de  escrivir  o  avisar  de  todo  lo  que  es 
menester  y  lo  haze  tan  bien  y  travaja  tan  de  veras  en 
aquestas  cosas  que  me  paresce  superfluo  que  yo  me 
atreviesse  d'cscrivir  algo  délias.  Nuestro  Senor  guarde  y 
accresciente  la  muy  Mag'^^  y  muy  Rev'*'^  persona  de  V.  P. 
en  su  sancto  servicio.  d'Anvers  a  los  3.  de  Junio   1575. 

(i)  Au  dossier  Missale  et  Breviarium  i^y2-i^y6,  f"  333. 

(2)  Il  s'agit  d'exemplaires  coloriés  du  Theatrmn  orbis  terrarum, 
d'Ortelius,  qui  se  vendaient  à  ig  florins  chez  Plantin. 

(3)  Civitates  orbis  terrarum,  par  Braun  en  Hogenberg.  Voir  le  cha- 
pitre consacré  aux  auteurs  de  cet  important  ouvrage  dans  J.  Denucé 
Oud-Nederlandsche  kaartrnakers,  I,  p.  261  et  suiv. 


630.  —  Plantin  à  Virbiesca 

[Archives  Tlantiniennes,  VIII,  f°  150'^'). 

3j,uini575. 

(Plantin  est  enchanté  de  la  façon  dont  Jérôme  de  Soto  s'occupe  de 
l'expédition  des  livres  pour  l'Espagne.  L'imprimeur  est  en  possession 
des  deux  toiles  demandées  et  de  douze  autres,  de  prix  plus  élevé,  que 
le  capitaine  Hern.  Puelles  avait  commandées  pour  Virbiesca.  Il  les 
expédiera  avec  le  prochain  envoi  de  Missels  gr.  in-40,  d'ici  un  mois  et 
demi  ;  puis  viendront  les  Bréviaires  in-f  sur  grand  papier,  y  compris 
les  douze  exemplaires  sur  parchemin). 
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Al  111=  Senor  Hernando  de  Virbiesca 
guardajoyas  de  Su  M'. 

I1I«  Senor. 

Veo  las  diligencias  que  el  S°'  Hieronymo  de  Soto  haze 
en  embiar,  pagar  y  escrivir  lo  que  toca  a  las  impressiones 
ser  tantas  que  a  mi  parescer  no  pueden  ser  mas  y  por 
esso  me  holgo  mucho  y  decho  de  escrivir  algo  délias 
porque  lo  haze  mejor  que  yo  podria  pensarlo.  Aquesta 
es  solamente  para  dar  aviso  a  V.  S.  que  tengo  los  dos 
lienços  pedidos  y  otras  doze  de  mayor  precio  los  quales 
me  mando  el  Senor  Capitan  Hernante  Puelles  que 
procurasse  hazer  para  embiar  a  V.  S.  como  yo  espero 
hazerlo  con  la  primera  cargazon  que  se  hara  aqui  de  los 
Missales  in  4'°  grande  de  los  quales  esperamos  acabar  dos 
tareas  antes  de  mes  y  medio  y  poco  despues  el  Breviario 
grande  gran  papel  y  doze  d'ellos  en  pergamino.  Nuesiro 
Senor  guarde  y  accresciente  su  muy  111*.  persona  y  casa. 
d'Anvers  a  los  3.  de  Junio  1575  (i). 

(i)  Le  27  juillet,  Virbiesca  répondit  aux  lettres  de  Plantin  du 
17  avril  et  du  3  juin.  Voir  Rreviarium  et  Missale  Ijy2-ij'j6,  f»  241. 


631.  —  Plantin  à  de  Geneueille. 

[Archives  Pîantiniennes ,  VIII,  f"  15P). 

3-14  Juin  1575. 

A  Monseigneur  Monsieur  de  Geneueille 
en  la  famille  du  tresillustre  Cardinal  de  Granvelle. 

Monseigneur  depuis  avoir  respondu  a  diverses  lectres 
de  V.  S.  j'en  ay  receu  d'autres  avec  l'office  de  la  semaine 
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saincte  dont  je  vous  remercie  tresafFectueusement  espé- 
rant de  l'imprimer  ainsi  que  m'advertissés  et  puis  de  vous 
en  envoyer  quelques  exemplaires  de  toutes  les  formes 
esquelles  je  l'imprimeray  (i). 

J'ay  depuis  aussi  receu  les  autres  lectres  du  7.  Avril 
esquelles  V.  S.  m'advertist  que  Monseigneur  tresillustre 
désire  aussi  que  j'imprime  ung  petit  Bréviaire  de  la  lectre 
Italicque  de  laquelle  j'avois  imprimé  l'Index  de  Pseaumes 
au  Bréviaire  in  8^.  Sur  quoy  je  supplie  a  vostredicte  S. 
d'entendre  et  donner  a  entendre  a  son  111""=  S*  que  de 
telle  sorte  de  lectre  italicque  je  ne  vendrois  par  deçà 
aucuns  Bréviaires  ne  Diurnaux  :  et  davantage  que  le 
volume  viendroit  trop  gros  estant  faict  de  ladicte  lectre 
en  plus  petit  volume  que  in  8°  autrement  je  l'eusse 
imprimé  des  le  temps  qu'il  pleut  a  V.  S.  de  m'en  adver- 
tir  premièrement.  J'imprime  maintenant  des  Bréviaires 
sur  grand  papier  in  folio  de  la  mesmes  lectre  de  laquelle 
j'ay  par  cy  devant  imprimé  les  Missels  aussi  in  folio  avec 
espoir  de  les  imprimer  aussi  incontinent  après  en  beau 
et  grand  8°  et  en  petites  formes  aussi  tant  in  8°  comme 
in  16°. 

(i)  Le  Musée  ne  possède  des  exemplaires  de  V Office  de  la  semaine 
sainte,  imprimés  chez  Plantin,  qu'à  partir  de  l'année  1586,  in-32'». 
Les  anciens  catalogues  de  vente  mentionnent  cependant  VOfficium 
hebdomado!  sancta,  in-24<»,  1575. 


632.  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 

[nArchives  PJantiniemies,  IX,  fo  44^'). 

4  Juin  1575, 

(Plantin  rappelle  le  jour  du  départ  d'Arias,  et  la  profonde  tristesse 
qui  n'a  cessé  de  régner  chez  tous  ses  amis  depuis  lors.  Louis  Peresius 
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a  fait  savoir  que  la  santé  d'Arias  est  bonne  mais  que  ses  serviteurs 
et  compagnons  de  voyage  laissent  à  désirer.  Le  17  mai,  Plantin  a 
fait  mettre  les  livres  demandés  par  Arias  dans  un  coffre,  prêt  à 
partir  pour  Rome.  Les  caissettes  reçues  aujourd'hui  d'Augsbourg 
seront  expédiées  en  même  temps.  D.  Bernardin  de  Mendosa  viendra 
à  Anvers  aussitôt  que  les  routes  seront  libres). 

Cum  (i)  111.  D.  T.  me  deoscularetur  vale  dicens, 
prascipiensque  ne  ultra  progrederer,  ad  meos  redire 
niterer,  tanto  merore  repletus  est  animus  meus,  ut  etiam 
si  me  reverti  ratio  ipsa  postularit  tamen  ad  amicos  nec 
parentes  meos  redire  me  non  existimaverim  cum  te 
reliquissem,  fuitque  hic  dolor  toties  renovatus  non  mihi 
solum  verum  omnibus  qui  te  noverunt,  quoties  de  discessu 
tuo  est  cogitatum  (2). 

Indicavit  D.  Ludovicus  Peresius  recta  D.  T.  valetudine 
frui,  comités  tamen  non  fungi  officio  debito,  doluimus 
omnes  ac  dolebimus  quoad  non  intellexerimus  D.  T. 
pervenisse  ad  locum  destinatum,  in  quo  commodissime 
poterit  mutare  ac  statuere  de  omnibus.  Nescio  quo  fato 
evenire  jam  sepe  animadvertimus  ut  humanissimis  ac 
nobilissimis  patronis  ac  Dnis  inciviliores  et  inneptissimi 
contingerent  famuli.  Hoc  unum  nos  consolatur,  novisse 
animi  tui  fortitudinem  dico  maximam  constantiam. 

Décima  septima  mensis  Maij  in  cista  quam  Rev**"^ 
Dnus  Confessoris  111™'  Commandatoris  curavit  sibi  com- 
poni  Romam  transmittendam,  imposuimus  subscriptos 
pro  ratione  Theatri  etc.  uti  D.  T.  fieri  cupere  mihi  jam 
indicaverat. 

Accepimus  hodie  Augusta  Capsulas  etc.  quas  trademus 
illis  quibus  conveniet.  D.  Ber*^'""*  de  Mendosa  (3)  dixit 
se  p*  die  ad  nos  venturum  ut  videat  hactenus  non  est 
camina  aperta. 

Si  quidlU.  D.  T.  occurrat,  quod  a  nobis  curatum  velit 
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paratissimos  semper  hahebit.  Interea  omnes  Deum  Opt. 
Max.  obsecramus  nobis  111.  D.  T.  conservare  diu  inco- 
lumem  dignetur.  iiii  Junij   1575. 

(i)  Suivi  du  nom  d'une  localité  (?),  devenu  à  peu  près  illisible. 
Nous  y  voyons  :  Esmplini  (?).  Cette  minute  est  de  la  main  de 
Jean  Moretus,  dont  l'écriture  est  loin  d'avoir  la  clarté  de  celle  de 
Plantin. 

(2)  Le  départ  d'Arias  Montanus  pour  l'Italie  avait  eu  lieu  au  mois 
de  mai. 

(3)  Don  Bernardin  de  Mendoça,  ambassadeur  du  roi  d'Espagne 
à  Paris. 


633.  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 
{Archives  Plantinienne s,  VIII,  f°  15  F). 

3-14  Juin  1575. 

(Plantin  n'a  cessé  de  penser  à  Arias  depuis  le  jour  de  son  départ  ; 
il  se  désole  de  ses  nouveaux  serviteurs  et  ne  sera  tranquille  que  lors- 
que son  ami  aura  atteint  le  but  de  son  voyage.  Quatre  jours  étaient 
à  peine  passés,  lorsqu'il  est  arrivé  un  compagnon  de  route  d'Arias 
jusqu'à  Louvain,  qui  aurait  voulu  savoir  où  le  savant  Espagnol  allait 
s'établir.  Plantin  a  communiqué  la  lettre  d'Arias  à  plusieurs  de  ses 
relations,  qui  en  ont  pris  connaissance  avec  joie.  Jean  Moretus  se 
chargera  de  lire  toutes  les  missives  suivantes  au  petit  cercle  d'amis. 
Pardo  craignait  qu'Arias  lui  en  voulût  à  cause  d'une  discussion 
récente  ;  Plantin  a  pu  le  calmer  et  Pardo  présentera  des  excuses  à 
l'évêque  et  aux  autres  chanoines.  D'autres  propos  tenxis  par  un  de 
leurs  amis  communs,  seront  mieux  rapportés  par  Peresius.  L^evinus 
Torrentius  a  promis  de  lui  écrire  et  souhaite  qu'Arias  puisse  rester  à 
Rome.  Prière  d'offrir  le  livre  de  Stobaeus  au  cardinal  Sirlet.  Livinaeus 
reprendra  l'édition  latine  des  Epîtres  grecques  de  S.  Basile,  de  Chry- 
sostome  et  de  Theophilacte,  interrompue  par  la  mort  de  Canterus. 
Les  œuvres  de  S.  Augustin  sont  sous  presse  ;  celles  de  S.  Jérôme  et 
des  autres  Pères  suivront). 
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III'  admodum  viro  Dno  Ben.  A.  Montano. 

Ex  quo  hinc  discessisti  vir  111''  corpore  quidem  utcum- 
que  valui  animo  vero  semper  fui  de  te  solicitus  timens 
ne  tibi  quid  accideret  incommodi  maxime  vero  ne  famuli 
novi  novas  tibi  pneter  itineris  communes  molestias 
afferrent  :  id  quod  cum  ab  amico  illo  nostro  intellexerim 
accidisse  in  tristitiam  haud  vulgarem  delapsus  sum  in 
eaque  h^erendum  mihi  video  donec  te  incolumem  etiam 
si  non  ita  commode  nec  facile  atque  voluissem  quo 
tendebas  appulisse  intellexero.  Non  etenim  dubito  quin 
tum  ab  amicis  ita  recipiaris  ut  facile  sis  omnes  labores  et 
molestias  itineris  adeoque  ipsam  recordationem  amico- 
rum  quos  tui  observantissimos  hic  plurimos  reliquisti 
oblivioni  traditurus  aut  quietiori  animo  perlaturus.  Quanto 
vero  desiderio  tui  affligamur  non  possem  exprimere 
verbis.  Quarto  autem  die  ex  quo  hinc  discessisti  venit 
apud  nos  ex  societate  illa,  ille  fusioris  paulo  coloris  quam 
sit  ejus  socius  superior  qui  nobis  narravit  se  comitatum 
fuisse  Lovanium  usque  duos  illos  ex  eadem  societate  qui 
Romam  proficiscebantur  et  neminem  scire  (ejus  erant 
verba)  D.  B.  A.  M.  profectionem  cum  his  duobus  pra^ter 
quam  D.  Gubernatorem  supremum  una  cum  dimidia 
parte  hominum  totius  hujus  civitatis.  Id  quod  asserebat 
se  scire  ex  ore  ipsiusmet  D.  Gub.  sup.  Ego  vero  cum 
negassem  me  scivisse  quo  tenderes  respondit  :  ergo  non 
est  tibi  creditum  secretum  ut  plurimis  aliis  et  qucedam 
alia  leviora  quam  ut  scribi  debeant.  Multi  alii  multa 
varia  et  diversa  sparserunt  amicis  dolentibus  ex  quibus 
eos  omnes  quos  in  tuis  ad  me  litteris  nominaveras  invi- 
tavi  ad  hortulum  ubi  sumpto  prandiolo  easdem  exhibui 
litteras  quarum  exemplar  postque  siepius  rogantibus  illis 
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fuissent  iterato  non  sine  lacrymis  perlectcX-  unusquisque 
sibi  postulavit  ad  hoc  autem  pntstandum  Johannem 
nostrum  sibi  postulaverunt  notarium  quod  libenter  polli- 
citus  est  et  pn^stitit.  Aliis  autem  plurimis  asgre  satisfeci 
inter  quos  fuit  et  Dns  Pardo  (i)  qui  verebatur  ne  propter 
verba  inter  vos  non  paulo  ante  tuam  profectionem  inter 
vos  habita  illi  fores  intensus  :  sed  illum  tandem  bonis 
argumentis  pacavi  et  impetravi  ut  apud  Rev™  D.  Episco- 
pum  et  alios  canonicos  se  excusatorem  tuum  poUiceretur. 
Quaedam  alia  narravi  Dno  Perezio  quœ  ad  te  perscribere 
puto  de  verbis  futilibus  prolatis  ab  eo  quem  minime 
credidissem  ab  omnibus  uti  video  bonis  sunt  paraît  calum- 
nias  a  quibus  tamen  Sps  Dni  eos  reddit  tutos.  Si  quid 
vero  aliud  intellexero  quod  te  scire  debere  existimaverim 
et  tibi  non  displiciturum  intellexero,  perscribam  vel  Dno 
Perezio  ut  id  faciat  signiticabo.  Lœvinus  Torrentius  hue 
venit  per  aliquot  septimanas  uti  dixit  mansurus  ad  certa 
négocia  transigenda.  Is  ad  te  scripturus  pollicitus  ubi 
intellexerit  quo  loco  sis  ha^surus  ego  namque  non  fassus 
sum  me  scire.  Is  autem  non  obscure  declaravit  se  cupere 
ut  potius  Romc^  quam  alibi  extra  has  regiones  sedem 
figas  quod  istic  sunt  candidioris  ingenij  homines  et  tuis 
moribus  aptiores  etc. 

Hune  librum  Stobœi  (2)  rogo  ut  meo  nomine  lUustriss. 
Cardinali  Sirleto  una  cum  omnibus  officiis  offerre  digne- 
ris  et  efficere  ut  boni  hanc  meam  audaciam, consulat. 
Canterus  qui  Epistolarum  Grascarum  S.  Basilij,  Chryso- 
stomi  et  Theophilacti  versionem  Latinam  susceperat 
diem  suum  obiit  (3).  Livinacus  autem  eam  videtur 
suscepturus  (4).  Augustini  opéra  sudant  sub  prielis  : 
S.  Hieronymi  Deo  favente  sequentur  et  interea  quorun- 
dam  PP.  minora,  uti  se  se  ofFerent  nobis. 


19 
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(i)  Sylvestre  Pardo,  chanoine  de  la  Cathédrale  d'Anvers,  censeur 
des  livres. 

(2)  loANNis  Stob/EI  eclogartim  lihri  duo..  Interprète  Guliehuo  Can- 
tero.  Antverpiïe,  Ex  off.  Chr.  Plantini,  1575,  in-fo. 

(3)  Guillaume  Canterus  était  mort  le  18  mai  1575. 

(4)  La  même  année  encore,  Plantin  publia  :  Divi  Patris  Ioan- 
Nis  Chrysostomi  Archiepis.  Constantinopolitani  De  Virginitaie 
liber,  Graecè  &  Latine  nunc  primùm  editus  ;  Interprète  loanne  Livineio 
Gandensi.  In-40, 


634.  —  Plantin  à  de  Capite  Fontium. 

{archives  Tlantiniennes ,  VIII,  fo  15P). 

14  Juin   1575. 

(Plantin  répondra  brièvement  à  la  lettre  de  de  Capite  Fontium,  rem- 
plie de  plaintes.  L'imprimeur  proteste  d'abord  de  son  zèle  pour  rendre 
service  au  monde  catholique.  Il  imprimera  volontiers  les  lettres  de 
de  Capite  Fontium  si  Huniiseus  et  les  autres  censeurs  opinent  qu'elles 
peuvent  être  jointes  à  la  Somme  de  S.  Thomas.  Si  de  Capite  Fontium 
estime  qu'on  lui  a  fait  tort,  il  doit  s'adresser  à  Hunnseus.  Personnel- 
lement, Plantin  ne  peut  rien  sans  l'autorisation  des  censeurs). 

Rev'^^  admodum  in  Christo  Pater 
atque  magister  noster  eximie. 

Litteris  tuis  querimonia  refertis  paucis  respondere 
cogor.  Primum  itaque  rogo  et  postulo  ut  credas  me  rali 
esse  iiigenio  pr^editum  ut  nihil  magis  in  votis  habeam 
quam  ut  omnibus  de  repub.  bene  mierentibus  et  maxime 
piis  ordinibus  inter  quos  te  et  ordinem  vestrum(i)  semper 
liabui  habeboque  quamdiu  vixero  quibus  iis  modis  gra- 
tificari  queam  et  omni  officio  eis  obsequi.  Proinde  si 
mihi  Dominus  Hunnœus  et  alij  magistri  nostri  censores 
exempiaris  mihi  suppeditati  ad  imprimendam  summan 
S"  Thom^  (2)  concesserint  ut  ego  eas  quas  cupis  tuas 
epistolas  imprimam  et  conjungam  dicto  libro  libenter  id 
faciam.  Ego  namque  fungor  officio  impressoris  cui  non 
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licet  aliquid  addere,  detrahere  vel  mutare  in  exemplari 
dato,  approbato  et  privilegio  munito  ad  aliquam  editionem 
faciendam.  Hoc  autem  bona  fide  prasstiti  in  dicta  summa 
secundo  imprimenda.  Proinde  si  quam  putas  tibi  factam 
injuriam  (quod  numquam  antehac  putavi)  de  ea  debes 
agere  cum  dicto  Dno  Hunnaso  (3)  a  quo  traditum  exem- 
plar  per  omnia  sequuti  sunt  nostri  :  ad  eum  autem  scribo 
si  annuerit.  Ego  paratus  ero  tibi  tum  de  imprimendis 
epistolis  tum  de  aliis  satisfacere  et  liberaliter. 

Contra  vero  voluntatem  superiorum  meorum  imo  nec 
sine  eorum  licentia  et  facultate  mihi  nihil  quicquam  licet. 
Cœterum  tibi  et  omnibus  tui  similibus  viris  piis  et  doctis 
obedire  paratus  ero  semper.  Vale  Magister  noster  eximie 
et  quseso  rem  sine  affectu  perpende  meque  uti  decet 
excusatum  habe  et  ut  soles  redamare  non  cessa.  Antverpias 
raptim  14.  Junij  1575. 

(i)  Les  Frères-mineurs,  dont  Christophe  a  Capite  Fontium  était  le 

général. 

(2)  S.  Thoniœ  Aqiiinatis  Siimtna  lotiiis  théologies;  in  qm  qincqind 
in  universis    Bibliis...   Antverpi^,    Ex    off.    Plantini,   1575,   4   ^«l- 

In-fo. 

(3)  Augustinus  Hunnœus  avait  considérablement  collaboré  à  cette 
œuvre,  la°deuxième  édition  de  la  Somme.  Le  4^  volume,  après  la  fin 
de  la  'somme,  contient  notamment  :  ^ug.  Hunnai  de  sacramentis 
ecclesîœ  Chris  H  axiomata. 

635.  —  Hadrianus  J  uni  us  à  Plant  in. 

(SCHELTEMA,  Hadviani  funii  Epistolae  selectae,  Amstelodami- 

Lipsiae,  1859,  p.  79). 

(avant  le  16  Juin  1575). 

(Junius  se  réjouit  d'apprendre  que  Plantin  se  porte  toujours  bien  ; 
il  n'en  dit  pas  autant  de  lui-même  ;  au  contraire,  il  se  plaint  amèrement 
de  son  existence.  Il  émet  le  vœu  que  Plantin  puisse  bientôt  annoncer 
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une  nouvelle  édition  de  son  Nomenclator,  pour  le  plus  grand  bien  de 
l'imprimeur  et  du  sien  propre). 

Christ.  Plantino. 

Salvum  te  et  incolumem  esse  non  sine  certa  voluptate 
et  oblectatione  animi  accepi,  quae  valetudinis  firmitas 
precor  ut  tibi  studiisque  diuturna  maneat  :  me  vero 
intérim  ceu  quandam  dominae  fortunae  pilam  atrox 
tempestas  atque  insani  rerum  fluctus  varie  jactarunt  ac 
tandem  naufragum  in  insulam  non  iilam  Calijpsus,  sed 
cui  major  aequoris  quam  teliuris  portio  nomen  dédit, 
tanquam  alterum  quendam  Ulyssem  ejecerunt,  a  fortunis 
et  qui  vita  potiores  jucundioresque  erant  libris  nudum, 
solo  volucris  deae  praeconio  tutum  hactenus,  Musicum 
quoddam  hemitonium  et  cum  illo  Hadriani  Imper. 
VH'f'^VPV  semivivum.  Utinam  serenior  tempestas,  aut 
tranquillitas  pateretur  Nomenclatorem  meum  (i)  sub 
incudem  tuam  revehi,  utrique  nostrum  emolumento 
futurum  :  nam  alvo  gravida  turgens  exire  gestit,  cui  rei 
tute  mederi  queas. 

(i)  Cette  deuxième  édition  parut  chez  Plantin  après  la  mort  de 
l'auteur,  survenue  le  16  juin  1575:  Notiienclalor,  omnium  rerum  propria 
noviina  variis  lingiiis  expUcala  indicans  :  Mtillo  quàm  aniea  emendatior 
ac  locnpletior .  Hadriano  luNio  medico  auctore.  Antverpise,  Ex  off. 
Chr.  Plantini,  M.D.LXXVII,  in-80. 


636.  —  Plantin  à  Çayas. 
(Archives  Planiiniennes,  IX,  f"  45'"). 

20  Juin  1575. 

(Arias  Montanus,  en  partant  d'Anvers,  avait  prié  Plantin  d'envoyer 
à  Çayas  un  nouveau  livre  illustré  de  l'histoire  de  David,  aussitôt  qu'il 
serait  achevé.  L'imprimeur  en  fait  parvenir  aujourd'hui  un  exemplaire 
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au  roi.  Plantin  en  fera  relier  un  second  et  l'offrira  à  Çayas,  en  même 
temps  que  le  livre  de  Usu  et  abusu  de  la  part  du  secrétaire  Cavalla). 

Muy  Ill«  S-. 

Como  el  S"""  Doctor  B.  Arias  Montano  partiose  d'An- 
vers, me  hablo  sobre  de  embiar  a  V.  S.  un  libro  nuevo 
de  figuras  que  contiene  toda  la  historia  del  Re  David  que 
n'estava  entonces  acabado  y  va  dirigido  a  Su  Mag"*  (i). 
Con  esta  embio  el  dicho  libro  para  offrescirlo  a  Su  Mag'' 
y  luego  ho  hecho  inquadernar  otro  para  V.  Ill^  Sig'" 
laquai  supplico  tomarlo  de  mano  de  su  servidor  PJantino 
con  el  otro  libro  de  Usu  et  abusu  (2)  embiado  por  nianos 
del  Sec°  Cavalla.  Y  con  Esso  supplico  nro  S°'  que  accres- 
ciente  y  prospère  la  III'  persona  de  V.  S.  D'Anveres  adi 
XX.  de  Junij  1575. 

Besa  las  manos  de  V.  111*=  S. 

Su  servidor  P. 

(i)  Il  s'agit  sans  doute  de  :  David,  hoc  est  virtittis  exercitatissima 
probatum  deo  spectaculum,  ex  David  pastoris  militis  ducis  exulis  ac  pro 
pbetce  exemplis  :  Bened.  Aria  méditante,  Philippe  Gallaeo  instruente. 
Antverpise,  Ex  off.  Chr.  Plantini,  Arch.  Regii,  1575.  In-S»  oblong, 
avec  48  gravures  sur  cuivre  par  Ph.  Galle. 

[2)  De  rerum  usu  et  abusu,  audore  Beniardo  Furmero  Phrysio.  Ant- 
verpiœ,  Ex  off.  Chr.  Plantini,  Archityp.  Regij,  1575.  In.4".  Avec  25 
gravures,  la  plupart  de  Jean  Wiercx,  fournies  par  Philippe  Galle,  qui 
intervint  également  dans  les  frais  de  l'édition. 


637.  —  Plantin  au  père  Antonio  Senense. 

{Archives  Plantiniennes,  IX,  f"  45^). 

20  Juin-15  yuillet  1575. 

(A  la  prière  d'Antonio  de  Senensis,  Plantin  répond  qu'il  a  imprimé 
la  Somme  de  S.  Thomas  d'après  l'exemplaire  du  Dr.  Hunnasus, 
approuvé  par  le  censeur  Dr.  Molanus,  Au  début  du  livre,  il  est  fait 
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mention  élogieuse  du  père  Senensis.  S'il  se  plaint  de  l'omission 
des  épîtres,  il  n'a  qu'à  s'adresser  au  Dr.  Hunn£eus;  Plantin  s'empres- 
sera de  les  imprimer  si  le  père  se  met  d'accord  avec  le  docteur. 

A  la  supplication  del  P.  Antonio  Senense(i)  responde 
Plan  ri  no  : 

que  ha  stampado  la  Summa  de  S.  Tomas  segundo 
que  el  dottor  Huneo  le  ha  dado  el  exemplar  approbado 
por  el  M.  N.  y  visitador  major  el  doctor  Molano,  y  al 
principio  de  la  obra  se  haze  honorifica  mention  del  dicho 
Padre  Senensis,  delo  que  ha  hecho  en   dicha    summa. 

Delo  que  se  quexa  que  el  dottor  Huneo  ha  dexado 
las  epistolas,  Plantino  no  tiene  culpa  en  esto  porque  ha 
stampado  el  exemplar  assi  como  l'a  recibido  del  dottor 
Huneo,  en  el  quai  siendo  visitado  y  approbado,  no  se  puede 
aiîadir  algo.  Pero  desto  el  dicho  Padre  deve  contrattar 
con  el  dottor  Huneo,  y  siendo  ellos  d'accuerdo  el  Plan- 
tino es  aparejado  de  stampar  con  licentia  todas  questas 
epistolas  que  se  le  daron  (2). 

(i)  Antoine  de  Sienne,  ou  Antonius  à  Conceptione,  Portugais, 
docteur  en  théologie,  de  l'Ordre  des  Dominicains.  Il  avait  proposé 
dès  1567  à  Plantin  d'imprimer  la  Somme  de  S.  Thomas,  annotée 
par  lui.  L'édition  plantinienne  de  la  Somme  de  1569  est  en  effet 
pourvue  d'une  préface  et  d'un  avis  au  lecteur  d'Antoine  de  Sienne, 
qui  ont  disparu  dans  l'édition  de  1575.  Par  contre,  Hunnaîus  y  a 
ajouté  une  nouvelle  dédicace  à  Grégoire  XIII.  Il  faut  probablement 
attribuer  la  suppression  de  la  préface  et  de  l'avis  d'Antoine  de  Sienne 
(avec  l'énumération  des  travaux  du  Dominicain)  à  la  disgrâce  que 
celui-ci  avait  encourue  auprès  du  roi  d'Espagne  pour  avoir  pris  le 
parti  de  Dom  Antoine,  compétiteur  de  Philippe  II  au  trône  du  Por- 
tugal. Voir  lettres  n»^  23,  66,  156  et  634. 

{2)  Projet  de  lettre  par  Jean  Moretus,  ainsi  que  la  précédente. 
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638.  —  B.  Arias  Montanus  à  Jean  Moretus. 
{Archives  Planliniennes,  LXXVI,    f»  95). 

7  Juillet   1575. 

(Le  30  juin,  Arias  a  reçu  la  lettre  de  Moretus,  expédiée  le  4  et  n'a 
pu  la  lire  sans  émotion.  Il  rappelle  avec  reconaissance  les  sept  années 
passées  à  Anvers,  au  sein  de  la  famille  de  Plantin  et  de  nombreux 
amis.  11  espère  revenir  un  jour,  en  des  temps  plus  heureux,  dans  ce 
milieu  d'élite.  Au  lieu  de  rester  à  Milan,  Arias  s'est  rendu  directement 
à  Rome  pour  assister  au  jubilé.  Il  se  propose  de  s'y  entretenir  en  même 
temps  de  ses  travaux  avec  les  chefs  de  l'Eglise.  Prière  d'adresser  à 
Peresius  les  lettres  et  écrits  qui  lui  sont  destinés.  L'index  des  livres 
qui  se  trouvait  dans  le  coffret  est  bien  arrivé  ;  mais  à  qui  faut-il 
adresser  le  coffret  ?  Compliments  à  tous  les  amis  et  aux  membres  de 
la  famille  Plantin.  Post-scriptum  :  rien  de  ce  que  Moretus  a  envoyé 
pour  le  propre  usage  d'Arias  ne  lui  est  parvenu,  excepté  à  Milan,  les 
livres  emballés  dans  la  caisse  de  Castagnola,  et  les  Homiliaires,  qu'il 
offrira  au  pape  et  à  certains  personnages  de  Rome.  Montanus  demande 
de  lui  faire  une  liste  de  tout  ce  qui  a  été  expédié.  Détails  concernant 
les  versions  française,  flamande  et  italienne  de  son  Dictaltim  Chris- 
iiamtm.  Prière  de  lui  communiquer  les  différents  prix  des  Bréviaires 
et  Missels,  d'envoyer  six  exemplaires  de  luxe  de  son  Psautier,  un 
nouvel  exemplaire  des  Monuments  pour  Sirlet,  quelques  Missels  et 
Bréviaires  non-reliés,  le  tout  à  inscrire  au  compte  d'Arias). 

D.  Johanni  Moreto  suavissimo  amico 
Bened.  Arias  Montanus  S.  P.  D. 

Literas  a  te  iiii.  Junij  datas  ejusdem  mensis  postrema 
accepi  nec  sine  lachrimis  legi  ac  sa;pius  relegi.  Agnovi 
amici  mihi  charissimi  elegantem  in  scribendo  manum  et 
elegantius  mihique  semper  suavissimum  ingenium  cujus 
consuetudine  propter  peregrinationes  meas  carere  nunc 
cogor,  utinam  vestra  omnium  quos  istic  habeo  amicos 
et  colo  absentia  mitius  torquere,  neque  enim  quid  con- 
silij  capiam  scio  cum  non  possim  non  perpetuo  vos  ante 
oculos  animi  habere,  non  possim  literas  vestras   quod 
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unicLim  absentibus  esse  solet  solamen  non  expetere  ac 
desiderare  et  illis  acceptis  non  possim  dolore  refricato 
non  prorumpere  in  fletum.  Oro  te  per  amicitiam  nostram 
et  mutuam  charitatem  ut  hanc  animi  mei  teneritudinem 
consertus  apud  Deuni  depreceris,  nihil  enim  adeo  graves 
mihi  peregrinationes  efficit  quatn  perpetuo  hoc  eorum 
quos  amo  desiderium  interquos  socer  fraterque  tuus  et 
tuaeque  amoris  familia  vestra  primi  estis  ut  pote  toto 
septennio  mihi  arctissima  ac  dulcissima  consuetudine 
convictissinii.  Idem  etiam  ut  cseteri  amici  omnes  mea 
causa  curent  efficies  eosdem  hortatus  ut  me  vitam  studia 
actionesque  meas  deo  commendent  cui  id  quod  reHquum 
est  vitae  mihi  impendere  in  obsequium  cultumque  per- 
cupio.  PoUicere  prœterea  amicis  omnibus  meum  animum 
operamque  meam  ubicumque  terrarum  fuerit  cum  occa- 
sio  se  se  obtulerit  non  defuturum,  eorumque  honorem 
et  dignitatem  dignamque  existimationem  cura2  mihi 
perpetuo  fore.  Dabit  Deus  spero  ut  aliquando  vos  revisam 
et  animo  studio  ac  tempore  tranquilliore  cohmi.  Intérim 
non  desinis  me  tuum  ac  tibi  tamque  semper  prcxsertim 
et  credere  et  habere.  Ego  quoniam  opportunitatem  na- 
vigationis  minus  idoneam  mihi  esse  Mediolani  intellexi 
Romam  me  contuli  jubilei  impetrandi  causa  et  amicos 
etiam  quos  Rom^e  et  in  Itaha  habeo  obiter  invisendi  et 
salutandi.  Romanis  omnibus  mihi  notis  ac  Romanensibus 
adventus  meus  gratus  fuit,  neque  uti  spero  mihi  incom- 
modus  eo  quod  hac  occasione  studia  mea  cum  his 
Ecclesire  proceribus  conferre  possum  (i)  ;  h^erebo  hic 
deo  volente  quoad  ^estus  hi  italici  languescant  aut 
remittantur.  Si  quid  literarum  aut  aliarum  rerum  mihi 
destinatarum  ad  vos  perlatum  fuerit.  Domino  Ludo- 
vico  (2)  tradendum  curabitis,  et  memineris  semper  earum 
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rerum    quarum    vel   conspectu  vel  cognitione  delectari 

soleo. 

Indicem  librorum  quos  in  cista  Rev'"  dni  confessarij 

collocasti    accepi  sed  non   indicasti  ad  quem  destinata 

fuerit  cista  ut  repeti  per  me  possit  ubi  fuerit  perlaia,  id 

igitur  significandum  mihi  curabis.  Amicos  omnes  meis 

verbis  salvere  jubebis  cumprimis  D.  Hun^um,  D.  Gou- 

danum,  D.  Johannem  Harlemensem,  D.  Gemma;o  capita 

mihi  semper  colenda  et  char"'*  cum  cœteris  videUcet, 

Fran''°     Rafelengio,     nostro     Abrahamo    (3),     Arnoldo 

MiHo,  Pidmano,  Paludano,  Kikelbergijs  et  Galleo,  om- 

nibusque  aHjs  quorum  memoria  gratissima  semper  mihi 

in  mente  hxrent.  Socrum  et  uxorem  tuam  atque  Henri- 

kellam  sororem  meis  verbis  quam  amantissime  salutabis. 

Vale  et  me  tui   amantissimum   redama.    Rom^.    Non. 

quintilib.  1575. 

(Signature  en  hébreu  ?). 

Nihil  omnino  eorum  quie  in  meos  usus  a  vobis  missa 
sunt  toto  hoc  anno  est  hue  perlatum,  praster  libros  qui 
Mediohinum  in  sarcina  Praspositi  Castagniol^e  cum  Ho- 
miliarijs  fuere  impositi  ex  quibus  ipse  curavi  hic  sex 
compingendos  quos  dono  oblaturus  sum  Pontifici  summo 
et  principibus  his  mihi  notis.  Indicabis  mihi  in  prima 
epistola  res  omnes  quœ  ab  hujus  anni  initio  missc-e 
fuerint  et  quibus  in  sarcinis,  quo  tempore  et  per  quos 
sive  ad  quos  fuerint  destinatas. 

Cupio  scire  an  dictatum  christianum  tu  belgice  ac 
D.  Plantinus  gallice  fueritis  interpretati,  111'""'  Carrafa 
italice  vertere  parât  (4). 

(Ajouté  sur  un  bout  de  papier)  : 

Describes  mihi  precium  breviariorum  et  missalium 
hoc  est  quanti  mihi  adscribantur  et  quanti  soleant  istic 
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vendi  mercatoribus.  Sex  exemplaria  mîttes  psalterij  nostri 
in  carta  pergamena  compacta  cum  filis  aureis  folijs  viri- 
dibus  aut  alio  colore.  111™"^  Sirletus  postulat  sibi  unum 
exemplar  monumentorum  quod  coactus  fuerit  suum 
Car"  cuidam  dare.  Mittes  cum  omnibus  sarcinis  aliquot 
missalia  et  breviaria  mihi  sive  compacta  sive  in  albis  et 
ascribes  meis  rationibus;  cum  immiseris  hujusmodi  libres 
in  aliorum  sarcinis  inscribes:  al  S°'  Gioan  batt''  Casnedo, 
per  il  S°'  Arias  Montano. 

(Adresse  :)  Honesto  atque  erudito  amabilique  ad 

modum  viro  Johanni  Moreto  Planti 

mihi  char™° 

Antverpiam. 

(i)  Arias  Montaiius  se  rendit  à  Rome,  en  premier  lieu  pour  y 
défendre,  auprès  du  pape  et  des  cardinaux,  la  cause  de  la  Bible  royale, 
attaquée  surtout  par  Léon  de  Castro. 

(2)  Louis  Peresius. 

(5)  Abraham  Ortelius. 

(4)  Le  Dicta tîim  Chrisliannm  d'Arias  Montanus  avait  paru  cette 
même  année  chez  Plantin.  Nous  apprenons  par  ce  passage  que  Jean 
Moretus  avait  l'intention  de  le  traduire  en  flamand,  Plantin  en  fran- 
çais, Caraffa  en  italien.  Le  Musée  ne  possède  aucune  de  ces  versions. 


639.  —  Jean  Moretus  à  Arias  Montanus. 
[■Archives  Planliniennes,  IX,  fo  46''^. 

Mi-Juillet  1575. 

(Moretus  a  été  touché  aux  larmes  par  la  lettre  de  Montanus.  Il  se 
réjouit,  ainsi  que  tous  les  amis  d'Anvers,  de  l'heureuse  arrivée  d'Arias 
à  Rome.  Plantin  rentrera  aujourd'hui  même  de  son  voyage  de  Paris. 
A  Gand  il  se  porta  encore  bien,  comme  généralement  d'ailleurs  à 
l'étranger  ;  mais  à  la  maison,  les  soucis  domestiques  l'empêchent  de 
jouir  d'une  bonne  santé.  Détails  relatifs  à  une  caissette  destinée  au 
monastère  des  Franciscains,  à  un  Index,  à  des  Bréviaires  et  à  des 
Psautiers.  Moretus  enverra  un  exemplaire  des  Moimmenta  à  Sirletus 
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à  la  première  occasion.  Le  Dictalum  est  traduit  en  français  et  sera 
mis  sous  presse  aussitôt  qu'approuvé  par  le  censeur  ;  Moretus  s'occu- 
pera du  texte  flamand). 

D.  B.  A.  Montano.  Patrono  Colendo. 
J.  M.  S.  P.  D. 

Litteras  Non.QuimilibusRomce  datas  (Dne  mihi  colen- 
dissime)  eo  cum  gaudio  legi  ac  relegi  ut  nescio  qua 
animi  sympathia  lachrymis  meis  easdem  coactus  fuerim 
rigare,  tam  sunt  mihi  gratis,  cum  tuam  in  me  nosque 
omnes  benevolentiam  apertissime  déclarent  ac  testentur. 
Non  potui  nisi  easdem  dulcissime  deosculari,  ac  inter 
illa  qu£e  mihi  sunt  charissima  reservandas  reponere. 

Amicis  omnibus  cœteris  animi  tui  candidam  benigni- 
tatem  nunquam  praedicare  desinam,  cujus  presentia  non 
frui  nobis  gravissimum  est.  Sperans  brevi  hisce  bellorum 
tumultibus  sedatis,  animosque  simul  reficere.  Romam 
incolumem  pervenisse  summopere  gaudemus.  Hodie 
socerum  rcducem  Parisijs  expecto.  Gandavi  esse  intel- 
leximus  rectius  valentem,  qualem  semper  soient  exteri 
illum  habere,  cum  domesticœ  curae  ac  solicitudines  non 
patiantur  illum  nobis  sanum  domi  vivere. 

Cista  quam  Rev''"'  D,  Confessarius  transmisit  desti- 
nata  ad  monasterium  Franciscanorum.  Cum  Index  eorum 
librorum  ad  manus  tuas  pervenerit  non  est  quod  secundo 
mittam  notam  eorum  qui  missi  sunt,  prêter  supradic- 
tos  hisce  inclusam.  Habebit  D.  T.  preciaque.breviario- 
rum  etc.  uti  fieri  cupivit.  Psalteria  compingenda  dedi. 
Monumentorum  exemplar  Illustr™°  Sirleto  prima  com- 
moditate  transmittetur,  uti  etiam  semper  ubi  quid  D.  T. 
breviaria  et  missalia  quoties  aliquid  per  nos  aut  amicos 
Romam  transmittetur. 

Socer    meus  Dictatum    gallice    translatum    habet    in 
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promptu,  quod  ubi  rescriptuni  ac  nitidum  visitator  appro- 
baverit,  prima  opportunitate  ut  prima  occasione  praslo 
submittat,  ego  quantum  potero  efficiam  ut  Theutonicum 
subsequatur(i).  Omnes  continuis  precibus  Deum  oramus 
m.  D.  T.  diu  nobis  Reipubl.  Christ,  (conservare). 

(i)  Voir  note  4,  lettre  précédente. 


640.  —  Cornélius  Valerius  aux  gendres  de  Plantin  {i). 
{Archives  Tlanliuieunes,  XCIV,  fo  150). 

17  Juillet  1575. 

(Valerius  accuse  la  bonne  réception  de  leur  lettre,  ainsi  que  de  la 
nouvelle  édition  de  son  Ethica  ;  il  a  l'intention  d'y  joindre  une 
table,  dans  le  genre  de  celle  ajoutée  à  sa  T)ialectica.  Il  voudrait  que 
l'on  pût  continuer  l'impression  de  ses  autres  opuscules.  Il  attend  ici 
le  frère  de  Guill.  Canterus,  dont  la  bibliothèque  renferme  plusieurs 
manuscrits  grecs  que  Plantin  lui  avait  confiés.  Valerius  promet  d'en 
prendre  soin.  Il  s'occupe  à  présent  à  purger  le  latin  de  tous  les  mots 
étrangers  ;  jusqu'ici  il  en  a  identifié  à  peu  près  sept  cents.  Les 
locutions  barbares  sont  encore  plus  nombreuses  ;  rien  que  dans 
le  Nouveau  Testament,  d'après  la  version  d'Erasme,  Valerius  en  a 
rencontré  des  centaines.  Mais  il  s'est  aperçu  au  cours  de  ce  travail  que 
dans  sa  Tbysica,  il  s'est  glissé  deux  termes  impropres.  Il  prie  More- 
tus  et  Raphelingien  de  les  corriger,  ainsi  que  plusieurs  autres  passages 
dans  sa  Rhetorica^  si  l'impression  n'en  a  pas  été  commencée.  Saluta- 
tions empressées  à  Plantin  lorsqu'il  sera  rentré  de  voyage). 

S.  P.  Accepi  litteras  vestras,  humanissimi  viri,  et 
libelli  nostri  Ethici  novam  editionem  (2)  :  sed  novam  ei 
tabellam  adjectam  desidero,  quam  aveo  videre,  sicut 
illam  etiam  anacephaleosim  Dialecticis  adjectam  (3),  et 
recens  ita  auctam,  ut  totius  artis  summam  complecti 
videatur.  Quœso  ut  continua  opéra,  uti  socer  vester  pos- 
tremis litteris   mihi   promisit   (cum   scribcret   Pimpontij 
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commentaria  in  Virgilium  brevi  exitura  esse  (4)  :  quas 
si  jam  sunt  excusa,  admodum  videre  velim,  cum  librum 
5.  Aeneidos  post  paucos  dies  sim  explicaturus)  reliqua 
nostra  opusculo  prosequamini.  Expectamus  hic  Theodo- 
rum  Canterum  :  ad  cujus  adventum   fratris   bibliotheca 
clausa  cum  Grecis  manuscriptis  libris  reservantur,  in  qua 
reperientur  etiam   illa,    que  G.   Canterus  a  socero   tuo 
accepit  ut  SS.  Basilij,  Crysostomi,  Theophilacti,   et  alia 
fortasse  nonnulla,  quorum  socer  in  iisdem  litteris  men- 
tionem  facit.  Ea  curabo  socero  conservanda,  nisi  forte,  ut 
ille  tum  non  noUe  videbatur,  ea  dns  Livin^eus  Latine  red- 
dere  velit.   De  qua  re  vestrum  judicium  scire  cupio  et 
soceri  voluntatem.  Sed  non  aperiemus  scrinia  G.  Can- 
teri,  hospitis  ejus  fidei  commissa,  antequam  cette  scia- 
mus,   venturus  hue  nec  ne  sit  frater  Theodorus.  Totus 
jam   sum    in  colligendis    vocabuHs   barbaris  in  linguam 
Latinam  invectis,  quorum  jam  fere  septingenta   Latine 
reddidi.   Nam   de    locutionibus   barbaris    et    longo    usu 
tritis  infinitus  erit  labor,  qui  paullo  post  succedet  quarum 
in  una  novi  testamenti  versione  Erasmiana,  quae  Latina 
dicitur,  centurias  aUquot  offendi.  Sed  dum  voces  barba- 
ras   coUigo,    video   etiam   in    Physicis   nostris   (5)  duas 
voculas,  aqueus  et  terreus,  alijs  philosophis  usitatissimas, 
a  me  relictas  :   eas  invenies  et  mutabis  pagina  40,  versu 
9  :    aqueorum,    lege,    humidorum,  et  ibidem   versu   19, 
Ad  aqueorum,  lege  Ad  humidorum,  et  in  margine  pro 
Aquea,  lege  Humida,  et  tertio  versu  sequente,  ad  terreo- 
rum,  lege  terrenorum,  et  in  margine  pro  Terrea,  Ter- 
rena.  Et  pag.  49,  versu    14,  sic  corrige,  'De  humidorum 
meteororum  generibus,  et  ibi  versu  20,  in  margine  itidem 
corrige,  Locus  humidorum  meteororum.  Quod   si  Rheto- 
rica  (6)  non  caspta  sunt  imprimi,  veUm  his  aUquid  lucis 
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afFerre,  et  pagina  lo,  versu  i.  in  margine  tribus  verbis 
additis  ita  legi  :  Thesis  atque  etiam  hypothesis  duplex 
est.  Et  pag.  31,  versu  5,  verbis  hisce  additis  ita  legi  : 
fréquenter  incidunt  générales  illse  sententise  ad  commu- 
nen  vitam  pertinentes,  qu^  in  diversas  causas  accommo- 
dari  possunt  :  quas  dicuntur  loci  communes  quibus  etc. 
Et  ibidem  versu  12,  ita  legi  velim  :  Si  Coclitis  fortitudi- 
nem,  quam  prseclara  sit  et  necessaria  civium  pietas  et 
amor  in  patria  ac  pro  ejus  salute  propugnatio.  Sunt  hi 
loci  etc.  Et  pag.  63,  versu  8,  addita  una  voce  lege,  alte- 
rum  imperfectum  seu  médium  etc.  Vos  qu^so  viri 
optimi  ut  h^c  statim  restituere  ne  gravemini,  et  primo 
quoque  tempore  qu^  restant  ex  opusculis  nostris  absol- 
vero  (7),  quo  nihil  mihi  gratius  facere  potestis.  Si  jam 
redierit  socer,  eum  velim  quam  amantissime  salvere 
jubeatis  amicum  pr^cipuo  amore  mihi  convictum.  Cui 
felicia  omnia  et  salutaria  precor,  itemque  vobis,  quibus 
summa  fortunarum  illius  cura  committitur,  quam  vobis 
Deum  fortunare  volo.  Bene  valete.  Lovanij  XVI  Kal. 
Aug.  an.  LXXV. 

Vestri  studiosissimus  Cornélius  Valerius. 

(Adresse  au  verso,  avec  petit  cachet  :) 

Doctissimis  viris  generis  ornatissimi  viri 
Christophori  Plantini  Architypographi 
Regij.         Antverpiœ  ad  Circinum  aureum. 

(i)  Jean  Moretus  et  François  Raphelingien.  Plantin  était  en 
voyage  à  Paris. 

(2)  Ethica  seu  Mo7aîis  philosophia  brevis  et perspicua  descriptio  ;  in-S», 
1575  (95  feuillets).  Réimpression  de  l'édition  de  1572  (102  feuillets). 

(3)  Tabula,  quibus  tolius  dialeclica  pracepta  maxime  ad  usum  disse- 
rendi  necessaria  breviter  &  siimmatim  exponuntur ,  ordine  perspicuo 
digestit.  Plantin,  1575,  in-8°  (104  feuillets).  Réimpression  de  l'édition 
de  1 569  (173  feuillets). 
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(4)  'P-  VirgUiiis  Maro,  Et  in  eiim  Commetiiationes,  &  Paraliponiena 
Germant  Vakntis  GuelUis,  P.  P...  Plantin,  in-f",  1575-  Guellius  était 
seigneur  de  Pimpont. 

(5)  Physica,  seu  de  natures  philosophia  Institutio.  Plantin,  in  8°,  1 574. 

(6)  Cornelii  Valerii  Ultraiectini  in  universam  benedicendi  rationem 
tabula,  summum  artis  rhetorica  complecîens  :  recognita  &  emendatius 
excusa.  Plantin,  in-S»,  1571  (m  feuillets).  Réimprinée  en  1375  (104 
feuillets). 

{7)  Plantin  réédita  encore  de  Valerius,  en  1575,  son  traité  T)e 
Sphara,  et  ses  Grammaticarum  institutionum  lihri  IIII,  tous  les  deux 
in-80. 


641.  —  Blas  de  Robles  à  Plantin. 
{Archives  Plantiniennes,  Missale  et  Breviarium  1 372-1 576,  f"  553). 

29  Juillet  1575. 

(Blas  de  Robles  a  retardé  sa  réponse  à  Plantin  jusqu'après  avoir 
appris  la  bonne  arrivée  de  tous  les  livres.  L'argent  suivra,  quoique 
Robles  rencontre  souvent  des  diflicultés  ;  ainsi  par  exemple,  il  y  a 
deux  jours,  lorsque  l'évêque  de  Ségovie  lui  ordonna  de  payer  5800 
duc.  à  Plantin.  Détails  se  rapportant  à  l'achat  en  Flandre  par  Plantin 
de  fermoirs,  de  l'envoi  de  Bréviaires  et  de  Missels,  de  livres  nouveaux 
sortant  des  presses  plantiniennes  qu'un  marchand  flamand  de  Madrid 
se  chargera  d'expédier). 

Muy  mag''°  Seiîor. 

Los  dias  passades  recevi  una  de  V.  m.  y  no  he  res- 
pondido  a  ello  porque  no  an  estos  Senores  escrito 
algunos  dias  a  y  ansi  agora  lo  hazen  y  se  avisa  a  V.  m. 
como  sean  recevido  todas  las  balas  y  cofres  que  se  an 
enbiadoy  tanbien  se  an  pagado  todas  las  letras  que  sean 
sacado  a  pagar.  Y  este  V.  m.  cierto  que  todo  loque  se 
tomare  para  pagar  a  V.  m.  que  se  pagara  aqui  muy  bien 
aunque  a  mi  me  cuesta  mi  buen  trabajo  buscar  el  dinero 
pero  todo  lo  doy  por  bien  empleado  por  ser  para  V.  m. 
y  abra  dos  dias  que  me  mando  el  S-"  obispo  de  Segorbe 
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que  buscase  3800  du"'  para  pagar  una  letra  de  V.  m.  y 

ansi  los  ando  allegando  y  se  pagaron  dentro  de  seys  dias 

sin  falta,  y  si  yo  pudiere  servir  a  V.  m.  en  alguna  cosa 

en  esta  corte  lo  hare  de  muy  buena  gana.  Tanbien  recevi 

en  estos  cofres  postreros  las  manizuelas  que  V.  m.  me 

hizo  merced  de  comprarme,  beso  las  manos  de  V.  m.  por 

el  cuydado.  Tanbien  pague  lo  que  V.  m.  libro  en  mi  en 

la  cedula  del  S.   Virviesca  como  lo  torna  y  a  V.  m.  por 

aviso  aunque  no  me  a  enbiado  la  cuenta  del  coste  delas 

manizuelas  mandara  V.  m.  enbiarmela  con  el  primero 

y  conpra  me  otros  50.  florines  délias  para  Breviarios  de 

8°  y  Missales  y  que   vangan   con   las   primeras   balas  o 

cofres  y  saqueme  V.  m.  apagar  aqui  los  50.  florines  con 

mas  el  canbio  que  yo  lo  pagare  luego.  Y  supplico  a  V.m. 

me  avise  los  libros  que  uviere  de  nuevo  para  que  yo 

enbie  por  ellos  que  por  via  de  un  mr^'  flamenco  que 

esta  aqui  me  proveo  de  libros  porque  como  andan  las 

cosas  tan  alborotadas  aunque  me  cuestan  mas  lo  doy  por 

bien  pagado  porque  no  vengan  a  mi  riesgo,  y  porque 

estos  SS.  escriven  a  V.  m.  mas  largo  y  dan  aviso  de  todo 

lo  que  aca  ay  no  torne  yo  en  esta  que  dezir,  sino  que  al 

Seiior  Hier™°  de  Soto  beso  las  manos  y  que  me  tenga 

por  servidor  que  le  servire  en  lo  que  me  quisiere  mandar 

y  nuestro  S'  a  V.  m.  guarde  etc.  de  Madrid,  de  Julio 

29  de  1575. 

B.  1.  m.  de  V.  m. 

Su  Servidor 
Blas  de  Robles. 
{Adresse  au  verso  :) 

Al  muy  mag"""  Seiior  Christophoro 
Plantino   impresor   de   su   mag'    y 
en 

Anvers. 
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642.  —  Pigbius  à  Plantin. 

[Correspondance  de  Pighius,  Ms,  bibliothèque  royale,  Bruxelles, 
11°  7400,  fo  73VJ. 

13  Août  1575. 

(Pighius  rappelle  qu'il  est  revenu  de  l'Italie.  Dans  sa  lettre  du 
6  mai,  il  avait  déjà  fait  part  à  Plantin  de  plusieurs  heureuses  trouvailles 
dans  la  bibliothèque  du  cardinal  Sforza.  Il  y  aurait  peut-être  là  pour 
Plantin  du  matériel  pour  une  très  intéressante  publication,  Pighius 
s'inquiète  de  ne  plus  rien  apprendre  de  son  affaire  contre  Ranst  ;  il 
supplie  l'imprimeur  d'aller  voir  Berotius  et  de  le  tenir  au  courant  du 
procès.  Celui-ci  étant  terminé,  il  pourra  se  consacrer  entièrement 
aux  Muses,  Il  a  déjà  envoyé  meubles  et  livres  à  Xanten,  où  il  va 
s'établir  ;  mais  si  Plantin  avait  quelque  importante  nouvelle  pour 
lui,  il  volerait  immédiatement  à  Anvers,  malgré  la  grande  insécurité 
des  routes). 

Plantino  Prototypographo  Antverpiensi 
13  Augus.  1575. 

S.  P.  Mi  Plantine  Charissime. 

Si  bene  vales,  est  quod  vehementer  gaudeam.  Me 
autem  pr.-eterlapso  vere  sanum  &  salvum  ex  Italia  hue 
reversum  esse,  non  dubito,  quin  intellexeris.  Etenim 
prid.  non.  Maii  hinc  ad  te  dedi  et  ad  Berotium  litteras 
profecturus  in  Patriam,  sed  nihil  hactenus  ad  me  pervenit 
responsi,  quod  admodum  miror  et  doleo.  Scribebam  tum 
tibi  de  antiquis  exemplaribus  Theocriti,  Thucydidis, 
Sophoclis,  Florilegii  Epigrammatum  Macrobii  Anonymi, 
qu£e  Roma2  pr^esentantur  ex  Bibliotheca  Gard.  Sfors^, 
si  ex  horum  Authorum  editione  nova  lucrum  aut  com- 
modum  sperare  poteris  (i).  Scribebam  de  Ranstiano  meo 
negotio  tam  tibi  quam  Berotio;  nam  me  valdè  soUicitum 
tenet,  quod  tanto  temporum  intervalle  nh.  de  eo  intel- 
ligam.  Postremis  suis  Berotius,  quas   18.  Martij  Rom^e 
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acceperam,  spem  haud  mediocrem  dederat,  recipere 
animum  ac  vires  debitorem  meum  scribebat,  et  ante 
Paschalis  se  lîeta  mihi  nunciaturum,  nihil  tn.  ego 
amplius  postea,  &  quo  vicinior  sum,  eo  magis  desidero, 
statum  negotii  istius  intelligere.  Quare  te  rogo,  mi 
Plantine,  ut  Berotium  sollicites  atque  impellas,  de  omni- 
busque  me  facias  certiorem.  Si  hoc  Naufragium  evasero, 
spero  me  post  hac  Deo  favente  inter  Musas  tranquille  et 
béate  aliquamdiu  vivere  posse.  Ego  in  VeteribusCastris(2) 
nunc  hibernare  constitui,  atque  in  eum  finem  navigio 
suppellectilem  meam  librariam  ex  patria  Xanctos  prre- 
misi.  Si  tamen  vos  inde  quid  l^eti  nunciaveritis,  advolabo 
brevi  vel  per  média  latrocinia,  quibus  vias  passim  infes- 
tari  ferunt  et  vos  amplectar  cum  summo  gaudio.  Igitur 
qu^so  scribas  quidpiam,  et  quanto  citius  litter^E  per 
tabellarios  Clivenses  dirigantur  hue  ad  Cancellariam  vel 
recta  Xanctos  si  ferat  occasio  ad  œdes  Sigilliferi  Keupii. 
Intérim  bene  vale  mi  Plantine.  Generis  tuis  salutem  et 
omnia  fausta  precor.  Sic  et  doctis  amicis  omnibus  qui 
mei  absentis  recordantur.  Tu  scribito  quid  Lipsius  quid 
alii.  Raptim  &^. 

Docto  provido  et  integritate  conspicuo  Viro  Dn.  Chris- 
tophoro  Plantino  Prototypographo  Régis  Hisp.  Sc^  amico 
observando. 

^i)  Voir  la  lettre  11°  625,  note  4.  Pighius  a  laissé  une  relation 
fort  complète  de  son  voyage  d'Italie,  avec  la  description  de  beaucoup 
d'antiquités,  dans  son  Hercules  Prodiciiis,  sen  principis  juventiilisvita 
etperegrinatio.  Anvers,  Plantin,  1587,  in-8*. 

(2)  Vetera  Castra,  c'est-à-dire  Forstenberg,  bourg  près  de  Xanten, 
dans  la  Prusse  Rhénane.  Le  31  août  1575,  Pighius  s'installa  en  cette 
ville  où  le  duc  de  Clèves  lui  donna,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il 
avait  fait  pour  le  prince  Charles  de  Clèves,  une  prébende  de  chanoine 
à  l'église  Saint-Victor. 
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643-  —  Planlin  à  Arias  Montanus. 
{Archives  Tlaniiniennes,  VIII,  fo  I52r). 

13-14  Août  1575. 

(Peu  après  le  départ  de  Montanus,  Plantin  était  allé  avec  sa  femme 
à  Paris,  pour  ramener  à  Anvers  sa  fille  Catherine,  devenue  veuve  à 
22  ans,  avec  ses  enfants,  A  son  retour,  il  a  trouvé  la  lettre  d'Arias. 
L'imprimeur  résume  brièvement  les  bruits  qui  circulent  au  sujet  de  la 
Bible  royale,  d'accusations  dirigées  contre  elle  en  Espagne,  à  Douai 
et  jusqu'à  Rome,  auprès  du  pape  !  Un  des  amis  de  Plantin,  le  Seigneur 
d'Assonleville,  lui  conseilla  même  de  mettre  un  certain  nombre 
d'exemplaires  en  sûreté  à  l'étranger.  A  Douai,  Plantin  a  pu  se  con- 
vaincre que  l'histoire  avait  été  beaucoup  exagérée.  Détails  concernant 
les  différentes  versions  de  Santé  Pagnino,  en  vue  de  la  nouvelle 
édition  plantinienne.  L'imprimeur  se  désole  d'avoir  donné  à  Arias 
un  serviteur  si  peu  accommodant.  Salutations  d'Ortelius,  de  Mylius, 
de  Galle,  des  autres  amis  et  de  toute  la  famille.  Plantin  ira  voir 
Pardo  et  les  autres  ecclésiastiques  à  la  première  occasion  au  nom 
d'Arias.  Il  fera  relier  les  livres  que  Montanus  a  demandés  à  Galle,  et 
les  enverra  prochainement.  Le  Père  Buyssetius  lui  a  fait  parvenir  les 
règles  du  Bréviaire,  corrigées  en  quelques  passages.  Du  Testament 
syriaque,  il  ne  reste  plus  qu'un  feuillet  à  imprimer.  Plantin  publiera 
toujours  avec  le  plus  grand  plaisir  tout  ce  qui  sortira  de  la  plume 
d'Arias.  Raphelingien  prétend  qu'il  a  déjà  expédié  une  partie  du 
dictionnaire  arabe  ;  les  autres  feuillets  suivront,  ainsi  que  l'astrolabe 
commandé  par  Montanus.  Levinus  est  attendu  ici  :  Plantin  le  saluera 
de  la  part  d'Arias  dès  son  arrivée.  Allusion  à  l'image  du  temple  sacré, 
que  Plantin  ne  parvient  pas  à  faire  terminer  par  l'artiste,  un  jeune 
débauché).  ^ 

Illustri  admodum  viro  Dno  B.  Ari^  Montano. 

Paulo  post  tuuni  discessura  Lutetiam  una  cum  uxore 
(quod  propter  meam  debilitatem  ipsa  voluerit  itineiis  esse 
mihi  cornes  et  adjutrix)  profectus  sum  ut  liliam  viduam(i) 
a  variis  procis  liberarem  id  quod  Dei  beneficio  feci  et  eam 
nobiscum  adduximus  una  cum  proie  (2).  Reversi  vero 
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sani  laus  Deo  et  incolumes  ut  desideratissimae  ita  et  gra- 
tissim^e  litteras  tu^e  Patrone  colendissime  et  amicorum 
optime  mihi  sunt  pro  fausti  ominis  simbolo  a  Johanne 
nostro  in  ipsa  salutatione  prima  reddiiae.  Unde  valde 
sum  gavisus  maxime  quod  intellexerim  te  sanum  et 
incolumem  ab  amicis  istic  acceptum  fuisse.  Spero  etenim 
tibi  et  proinde  nobis  omnia  féliciter  et  ad  Dei  opt.  max. 
gloriam  cui  nos  ejusdeni  gratia  et  beneficio  dedicatos  ex 
animo  volemus  et  fatemur  ingénue  successura.  Is  siqui- 
dem  causam  propriam  tuebitur  quando  et  quo  modo  illi 
videbitur  servis  suis  oportunum  et  commodum.  Interea 
vero  scripto  a  me  non  potest  declarari  quse  et  quanta 
passim  in  liis  regionibus  a  tuo  discessu  a  plurimis  Theo- 
logis,  Monachis,  Consiliariis  Regiis  et  aliis  omnium 
ordinum  hominibus  in  vulgus  spargantur  de  prohibendis 
Bibliis  Regiis.  Inter  eos  vero  Dns  d'Assonleville  (3)  me 
absente  vocavit  Johannem  nostrum  ut  ei  amice  indicaret 
qua^  audieret  ab  ipso  Dno  Viglio,  Cancellario  et  aliis  ; 
nempe  plurima  ioca  esse  accusata  primum  in  Hispanis 
et  proinde  jam  illic  esse  prohibita.  Postea  vero  quosdam 
theologos  maxime  Anglos  esse  Duaci  qui  Romam  missis- 
sent  ea  quas  in  eis  mala  observaverant  atque  postea 
Pontificem  summum  mandasse  ejusdem  Urbis  Univer- 
sitati  ut  judicium  suum  de  eorum  editione  proferrent  et 
ad  se  mitterent,  multaque  alla  indicabat  monens  eum 
amice  ut  in  omnem  eventum  aliquem  numerum  aliquo 
extra  regiones  mitteret  ne  tandem  omnia  nobis  eriperen- 
tur.  In  quo  tamen  officium  suum,  ad  nos  juvandos  si 
hoc  accideret  ut  hic  prohibenda  essent  pollicebatur  etc. 
Hsec  ad  me  cum  perscripsisset  Johannes  noster  ejusque 
litteras  pridie  quam  Parisiis  discederem  accepissem  ego 
illinc  currum  conduxi  Duacum  usque  tantum  sperans  me 
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illic  per  aliquot  dies  h^esurum  donec  de  hac  re  cogno- 
vissem.  Ego  vero  caute  diligenter  tamen  de  hoc  negocio 
perquisivi  neque  deprehendere  potui  quicquam  taie 
umquam  tentatum  imo  ne  cogitatum  quidam  fuisse 
neque  ullas  litteras  ad  quemquam  mortalium  Roma  ad 
hoc  missas.  Verum  theologum  quendam  Anglum  acce- 
pisse  litteras  ab  Hispania  de  conatibus  aliquorum  (4)  qui 
illic  ea  impugnare  vellent.  Reversus  vero  adij  ipsum 
Dnm  d'Assonleville  (uti  Johanni  nostro  jusserat  fieri) 
qui  eadem  maximo  suo  dolore  ut  aiebat  mihi  retulit. 
Ego  vero  ei  ea  narravi  omnia  quae  Duaci  intellexeram 
unde  visus  est  gaudere.  Altero  die  Dos  Bernardinus  de 
Mendoça  (5)  eadem  mihi  retulit  se  audivisse  Bruxellis 
eosque  rumores  passim  spargi.  Ego  autem  rem  aliter  se 
habere  illi  persuasi  et  hilarem  dimisi  te  namque  colit 
et  amat. 

Exemplar  i.  Versionis  Panigni  (6)  est  in  4°  satis  anti- 
quum,  puto  Rom^e  procurante  ipso  autore  impressum 
cujus  primus  quaternio  rubro  et  nigro  uti  soient  libri 
Ecclesiastici  est  impressus  ubi  vero  locorum  aut  quando 
fuerit  impressus  certe  hactenus  intelligere  nequivimu.s 
eo  quod  in  nostro  exemplari  nulla  sit  inscriptio  incipeat- 
que  ab  ipso  Genesi  sine  novo  Testamento.  Secundum 
vero  est  impressum  Lugduni  per  Hugonem  a  Porta  estque 
in  folio.  Tertium  vero  impressum  fuit  postremum 
Roberto  Stephano  in  folio  cum  annotationibus  Vatabli 
quod  a  facultate  Lovaniensi  correctum  fuit  et  de  quo 
imprimendo  Privilegium  habeo.  Postremo  vero  ostende- 
mus  Lovanienses  multa  loca  correxisse  in  exemplari 
nostro  partim  secuti  Lexicon  sive  Thesaurum  dicti  Sancti 
Panigni  in  quo  ipsemet  auctor  versionem  suam  corrigit 
partim  veriorem  ex  supradictis  editionibus  interpretatio- 
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nem  :  ita  ut  non  facile  credam  posse  ab  cemulatoribus 
adferri  quicquam  quod  nostrse  édition!  officere  queat. 
Quod  si  aliter  eveniat  ex  tuo  et  aliorum  piorum  maxime 
istius  S.  sedis  mandate  libenter  recudemus  ea  folia  in 
quibus  aliquid  necessario  mutandum  esse  deprehendetur. 
Utinam  vero  omnes  intelligant  tuum  animum  et  studium 
erga  rempub.  Christianam  eosque  omnes  qui  fidem 
Christi  profitentur. 

Johannem  famulum  (7)  fore  molestum  semper  timui 
valde  et  dolui  me  non  potuisse  commodiorem  dare. 
Sperabam  vero  illum  tibi  fore  obsequentem  et  ut  eum 
serio  monueram  correctionem  libenter  auditurum  et  sese 
ilico  emendaturum.  Rogo  autem  ut  ejus  ineptiam  diutius 
non  feras  quam  commodum  tibi  videbitur  sed  eum  vel 
dimittas  quando  volueris  ;  ego  vero  eum  eo  reverso  hic 
transigam  et  ei  satisfaciam  vel  mihi  significes  num  velis 
ut  ad  eum  aliquid  scribam.  Abrahamus  (8),  Arnoldus  (9), 
Palludanus  (10),  GalL'eus(i  i),  Kikelbergij  (12)  eum  tota 
nostra  familia  bene  valent  et  te  quamofficiosissime  resalu- 
tare  jubent. 

Dnm  Pardo  et  alios  Ecclesiasticos  viros  tuo  nomine 
salutare  nondum  licuit,  faciam  vero  quam  primum 
potuero  et  qu£e  videbuntur  addenda  dicam.  dui  tam 
pr^clare  de  rébus  tuis  non  semel  Paludano  ipso  et  coram 
eo  est  locutus  est  (texte  hébreu)  illius  supremi. 

Libros  quos  petis  a  Gall^o  curamus  compingi  mitten- 
dos  prima  occasione  uti  significas  te  velle,  -una  eum  octo 
ex  omnibus  novis  a  nobis  impressis  quos  certe  nullis  nisi 
amicitiœ  et  observanti^e  erga  te  me^e  et  principum  isto- 
rum  rationibus  adscribi  volo. 

Régulas  Breviarij  in  aliquot  locis  emendatas  ex  man- 
date Summi  Pontificis  ut  ad  me  scribebat  misir  istinc  ad 
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me  Pater  Buyssetius  ex  Societate  Jesu  quas  in  postrema 
editione  in  4'°  sum  secutus.  Quare  rogo  et  obsecro  ut 
eundem  Patrem  Buyssetium  alloqui  digneris  et  ab  eo 
intelligere  num  ita  verum  sit  ui  ad  me  scripsit  nempe  id 
factum  esse  mandate  ipsius  summi  Pontificis  contra  quod 
nihil  umquam  cogitare  tantum  abest  ut  imprimendum 
suscipere  vellem. 

In  Syriaco  testamento  restât  folium  imprimendum  ;  eo 
absoluto  curabo  compingi  exemplaria  ut  indicas  tibi 
placitura  (13). 

Quod  scribis  te  impediturum  ne  novi  libri  istinc  ad 
nos  imprimendi  mittantur  gratissimum  est,  a  te  tamen 
scriptos  semper  excipio  eos  siquidem  maxime  oratione 
soluta  scriptos  ambio  valde  idque  ut  ingénue  fatear  non 
rei  privatas  sed  publicse  Christianse  causa.  Quamvis 
etenim  non  ita  facile  distrahantur  hoc  tempore  eos  fore 
omnibus  vere  piis  utilissimos  mihi  jamdiu  persuasi 
aliisque  persuadere  conabor  semper. 

Raphlengius  noster  dicit  se  jam  tibi  misisse  aliquam 
Dictionarij  Harabici  partem  se  seque  ita  ad  finem  usque 
prosequuturum  poUicetur,  nihil  verum  nunc  mittendum 
habebat  paratum  (14).  Ego  vero  Astrolabium  uti  petis  cu- 
rabo prima  occasione  parari. 

Expectatur  in  horas  hic  L^vinus  ;  ei  salutem  ubi  appu- 
lerit  ex  te  dicam  et  quantum  ei  tribuas  significabo. 

Risinum  (?)  deprehendi  valde  tuarum  virtutum  admi- 
ratorem  et  commendatorem  maximum.  Is  se  nihil 
umquam  tibi  denegaiurum  est  pollicitus.  Ad  eum  scri- 
bam  ut  catalogum  suorum  tibi  mittat.  Frater  vero  meus 
insalutatis  etiam  amicis  nec  de  sua  profectione  quem- 
quam  factum  conscius  hucusque  nos  est  comitatus.  Is 
dicit  se  hic  non  habere  librum  suum  in  quo  descriptiones 
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medicamentorum  descripsit  sed  vel  curaturum  adferri 
nisi  Lutetiam  brevi  revertatur,  hoc  est  post  nundinas 
Francofordienses  quo  animi  causa  Johannem  nostrum  se- 
se  comitaturum  sperat  et  forte  ipsemet  cornes  eorum 
ero.  Ut  illic  ainicis  etiam  vale  dicam  uti  Parisiis  fortasse 
feci. 

Templi  sacri  figuram  sculptam  nondum  habere  potui 
imo  neque  delineationem  ipsam  cum  lamina  serea  ab 
ipso  perdito  juvene  (15)  rursus  cum  non  prosequatur 
extorquere.  Conabor  tamen  vel  jure  eum  adigere  ut  vel 
absolvat  vel  uti  est  reddat. 

Quam  mihi  commendas  virginem  quacumque  data 
oportunitate  hortabor  quantum  potero  et  nomine  tuo 
monebo  ad  mundi  contemptionem  et  ad  pietatem  stu- 
diose  sequendam  et  colendam.  Resalutant  te  uxor,  fili^e 
et  generi  omnes,  Dominumque  nostrum  Jesum  Christum 
et  pro  omne  instanter  precamur  ut  tibi  semper  favere 
pergat  ad  gloriam  suam  et  reipub.  Christianas  commo- 
dum.  Vale  Antverpias  14  (13  ?)  Augusti  1575. 

(i)  Catherine  Plantin  s'était  mariée  en  1571  avec  Jean  Cassen,  assas- 
siné dans  les  Pays-Bas  par  des  voleurs.  Le  25  novembre  1575,  elle 
épousa  en  secondes  noces,  à  Anvers,  le  négociant  Hans  Arents,  alias 
Jean  Spierinck. 

(2)  Il  est  fait  mention  dans  quelques  lettres  d'un  fils,  nommé 
Pierre  Cassen. 

(3)  Charles  d'Assonleville,  ou  Assonville  (r),  membre  du  Conseil 
Privé,  à  qui  Plantin  venait  de  dédier  la  deuxième  édition  de  son 
Promptiiarium  latince  lingua,  1576,  in-80. 

(4)  Allusion  aux  attaques  contre  la  Bible  royale,  surtout  de  Léon 
de  Castro,  professeur  à  Salamanque.  L'exposé  le  plus  clair  de 
cette  fameuse  querelle,  soulevée  par  l'apparition  de  la  Bible  royale, 
est  fourni  par  deux  longues  lettres  d'Arias  du  12  août  1575,  dont 
l'une  est  adressée  à  l'évêque  de  Cuenca,  inquisiteur  général  de 
l'Espagne,  reproduite  dans  la  Correspondencia  deî  doctor  Benito  tArias 
Montana   cou    Felipe   II,    el    secretario   Zayas  y   otros    sugeios,    desde 
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1^68  hasla  ij8o,  in  Col.  de  doc.  ined.  para  la  hist.  de  Espana, 
t.  XLi  (1862),  p.  316  ;  l'autre  épître,  adressée  au  roi,  se  trouve  dans 
le  ms.  de  la  Bibliothèque  universitaire  de  Stockholm,  cité  plusieurs 
fois  ailleurs  :  Correspondencias  originales  loccantes  la  version  y  impres- 
sion de  la  Biblia  de  Henares  a  F.  B.  ^4r.  Montana. 

(5)  Don  Bernardin  de  Mendoça,  ambassadeur  du  roi  à  Paris. 

(6)  Sanctus  Pagninus  ;  sur  ce  collaborateur  à  la  Bible  royale,  voir 
le  tome  précédent. 

(7)  Jean  Hannus;  voir  plus  loin  les  reproches  que  lui  adresse  Plan- 
tin  dans  une  lettre  latine  (5  octobre  157s)  ! 

(8)  Abraham  OrteHus,  le  géographe  anversois. 

(9)  Arnold  Mylius,  l'imprimeur-éditeur  de  la  Poule  grasse. 

(10)  Crispin  Van  den  Broeck  (?),  graveur,  qui  illustra  de  ses  des- 
sins plusieurs  éditions  plantiniennes.  Voir  l'article  sur  cet  artiste 
malinois,  établi  à  Anvers  depuis  1559,  dans  la  Biographie  Nationale, 
1901,  p.  509. 

(11)  Philippe  Galle,  le  graveur-éditeur. 

(12)  Paul  Van  Quickelberghe,  ancien  ami  de  la  maison,  puisqu'on 
le  rencontre  déjà,  avec  M=  Josse  Laurents  et  Corneille  et  Charles 
Van  Bomberghe,  comme  témoins  au  mariage  de  François  Raphelin- 
gien  et  Marguerite  Plantin,  le  23  juin  1565. 

(13)  Le  Novum  Domini  nostri  Jesu  Christi  Testamentim  syriace,  en 
caractères  hébraïques,  parut  cette  même  année,  grâce  à  Fr.  Raphe- 
Ungien,  qui  en  avait  coUationné  les  variantes  d'après  un  ms.  de 
Cologne. 

(14)  Depuis  1573,  François  Raphelengien  travaillait  à  ce  diction- 
naire arabe,  sur  le  conseil  de  ses  amis  Ortelius,  Juste  Lipse  et  Charles 
de  l'Escluse,  auxquels  il  dédia  finalement  son  ouvrage,  paru  seule- 
ment en  161 3  par  les  soins  de  ses  fils  François  et  Juste  :  Francisa 
Raphelengii  lexicon  aràbicum.  Leidas,  ex  officina  auctori,  in-4°.  Dans 
la  préface,  il  est  rappelé  que  l'auteur  avait  reçu  ses  premières  leçons 
d'arabe  de  Guillaume  Postel  et  d'André  Masius. 

(15)  Probablement  Jean  Wiericx. 
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644*  —  Plantin  à  Marcelin  le  Poivre. 

[Archives  Pîanliniennes,  VIII,  f»  I5  3''). 

28  Août  157s. 

Sir  Marcelin  le  Poivre  (i)  la  faute  de  messagers  qui 
ayent  voulu  aporter  vos  lectres  a  cause  de  l'escritoire  y 
conjoincte  a  esté  cause  que  nous  les  ayons  receues  quel- 
ques 18.  jours  plus  tard  qu'autrement  eussions  peu  faire. 
Parquoy  ne  vous  esbahirés  si  nous  vous  respondons  aussi 
plus  tard  que  n'avions  espéré.  Au  reste  pour  response  a 
vosdictes  lectres  moy  et  ma  femme  nous  recommandons 
bien  affectueusement  a  vostre  bonne  grâce  et  vous  re- 
mercions grandement  de  l'honneur  et  bonne  amitié  qu'il 
vous  a  pieu  nous  faire  et  porter,  de  quoy  nous  vous  pro- 
metons  de  n'estre  jamais  trouvés  ingrats  et  mesmes 
d'ordonner  a  nos  enfants  et  gendres  qu'ils  vous  ayent 
tousjours  au  nombre  de  nos  bons  amis  et  facent  tout 
service  et  amitié  ainsi  que  nous  sentons  y  estre  tenus 
veu  la  bonne  affection  que  nous  avés  demonstree, 
demandant  nostre  aliance  par  le  mariage  qu'avés  pré- 
tendu faire  avec  nostre  fille  Catherine,  de  quoy  n'eussiés 
esté  refusé  si  eussions  eu  tels  tesmoignages  de  vostre 
personne  que  l'avons  eu  depuis  ou  plus  tost  qu'eussions 
eu  nousmesmes  vraye  congnoissance  d'icelle  avant  que 
l'amener  par  deçà  ou  je  voy  qu'elle  est  si  affectionnée  de 
résider  quelque  temps  avec  nous  et  si  aimée  de  ceux  qui 
ont  esté  nourris  et  eslevés  avec  elle  et  nous  ni  elle 
sommes  délibérés  qu'elle  retourne  encores  pardela.  Par- 
quoy nous  vous  prions  et  supplions  d'avoir  agréable 
ceste  nostre  response  et  contrainct  refus  a  vostre  tres- 
honneste  demande  et  de  vous  asseurer  (comme  dict  est 
cy  devant)  qu'a  jamais  vous  nous  aurés  pour  serviteurs 
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et  amis  bien  affectionnés  et  prompts  a  vous  faire  tous  les 
services  et  amitiés  qu'il  nous  sera  possible,  en  signe  et 
arres  de  quoy  je  vous  prie  de  recevoir  ces  deux  petites 
bendelettes  a  faire  frase  (2)  de  chemise  que  je  vous 
envoyé  ainsi  que  reciprocquement  je  fay  l'escritoire  qu'il 
vous  a  pieu  de  m'envoyer  laquelle  aussi  je  garderay  chè- 
rement en  mémoire  de  la  susdicte  bonne  amitié  qu'il 
vous  a  pieu  nous  demonstrer  laquelle  aussi  j'espère  qui 
continuera  d'une  part  et  d'autre  comme  il  apartient  et 
que  je  prie  Dieu  nous  en  faire  les  grâces  et  vous  aug- 
menter les  siennes  en  toute  bonne  santé  et  prospérité 
bienheureuse.   D'Anvers  en  haste  ce  28.   Aougst  1575. 

(i)  Un  des  nombreux  prétendants  à  la  main  de  Catherine  Plantin, 
auxquels  il  est  fait  allusion  à  la  lettre  précédente. 

(2)  Fraise,  ou  collet  double,  qu'on  portait  à  cette  époque.  Rap- 
pelons que  Catherine  Plantin,  avant  son  mariage,  s'occupait  du 
commerce  de  dentelles  et  de  lingerie  fine  pour  compte  de  Pierre  Cas- 
sen, son  futur  beau-père,  «  lingier  de  Messieurs  frères  du  Roy  de 
France  ». 


645.  —  Plantin  à  Pighius  (i). 

{^Archives  Tlanlinienms ,  VII,  ï°  244'^). 

Août  1574  ou  IS75  (?). 

(Plantin  accuse  la  bonne  réception  de  deux  lettres  de  Pighius  et 
d'une  partie  de  son  Valère  Maxime.  A  la  première  de  ses  missives, 
l'imprimeur  n'avait  pu  répondre  à  cause  de  son  mauvais  état  de 
santé.  Il  a  reçu  également,  par  l'intermédiaire  du  Secrétaire,  le  colis 
qui  lui  était  destiné.  Pighius  ne  doit  pas  avoir  scrupule  de  lui  écrire 
et  de  faire  appel  à  ses  services  ;  Plantin  ne  demande  pas  mieux  que 
d'être  utile  aux  véritables  érudits.  Les  aflfaires  de  Ranst  sont  ruinées  ; 
Pighius  s'en  convaincra  lui-même  à  son  arrivée  à  Anvers.  Après 
Masius,  voici  Goropius  Becanus  qui  vient  à  mourir  et  dont  le  décès 
inopiné  a  consterné  l'imprimeur  et  tous  les  amis.  Allusion  aux  ouvra- 
ges posthumes  de  ces  deux  savants  que  Plantin  veut  publier.  Il  a  fait 
remettre  au  Gouverneur  la  lettre  de  Pighius). 
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S.  P.  Binas  a  te  accepi  literas;  quarum  posteriores 
effecerunt,  ut  utrisque  jam  respondeam.  Quod  ad  prio- 
res  attinet,  quibus  pars  Valerii  (2)  tui  adjuncta  erat, 
quod  serius  illis  responderim  ;  in  causa  fuit  morbus  qui 
me  ita  graviter  afflixit,  ut  per  eum  officio  erga  te  meo 
non  licuerit  satisfacere  :  ut  intérim  omittam  impedi- 
menta et  occupationes  qu^  me  districtum  arctius  quam 
volebam,  tenuerunt. 

Secretarius,  ad  quem  scripseras,  certe  diligenter  sarci- 
nam  tuam  mihi  tradendam  curavit.  Ego  tamen  lubenter 
cupiam,  ne  tabellariis  qui  recta  isthinc  vel  Augustam, 
vel  hue  convolant,  fasciculum  literarum  tuarum  commit- 
tere  dubites  ;  pr^sertim  cum  mercatores  illos  credere  vel 
preciosissimos  thesauros  per  varias  et  arduas  viarum 
difficultates  comportandos  non  pertimescant.  Quocirca 
cum  tuas  merces  multo  pluris  «stimem,  quam  Crœsi 
opes  ;  quod  pro  illis  c^quum  precium  persolvere  refu- 
giam,  nolim  te  existimare.  Nam  idem  sum  qui  semper 
fui.  Etsi  tennis  fortunas  sum,  tamen  non  est  mihi  grave 
honesto  munere  donare  quemlibet  veredarium,  quum 
mihi  aliquid  adfert  quod  sempiterna  sit  gloria  dignum, 
et  communi  utihtate  profuturum.  Age  igitur  mitte  quod 
paratum  est  tuorum  laborum,  si  lubet.  Ego  sane  non 
gravatim  sumptus  sustinebo  ;  cum  prcecipue  in  omnes 
doctos  qui  quidem  communi  bono  consulent,  meam 
operam,  et  studium  impendere,  mihi  semper  fuerit 
propositum.  Cïeterum  quod  ad  lohannem  a  Ranst  attinet, 
scite  res  ipsius  esse  eo  loco,  ut  ejus  fides  et  fama  apud 
mercatores  plane  periclitentur  :  adeo  ut  nemo  sit  illorum, 
quantum  ego  intelligo,  qui  res  suas  et  merces  ipsius 
fidei  tuto  committat.  Itaque  res  iUius  sunt  accisse.  Sed 
tu,  curn  hue  veneris,  plenius  de  illius  statu  audire  pote- 
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ris.  Ad  mœstitiam  ex  Masii  viri  mei  studiosissimi,  et 
nestoreis  annis  dignissimi,  interitu  exortam,  accessit 
tristissima  etiam  mors  Becani  nostri  ;  cuius  memoriam 
nulla  oblivione  animo  delere  possum  :  quippe  cum  et 
nobis  esset  amicissimus,  et  summo  studio  et  industria 
magno  cum  fructu  antiquitatem  tanquam  ex  orce  revocare 
niteretur.  Intérim  tamen  uterque  apud  nos  vivit.  Masii 
enim  losue  ut  liber  (3)  est  assidua  lectione  revolvendus, 
ita  nostris  typis  brevi  consignandus  et  œternitati  conser- 
vandus  :  quem  equidem  non  committam,  ut  ii  qui  illius 
legendi  desiderio  tenentur,  apud  nos  situm  contrahere 
conquerantur.  Literas  tuas  D"°  Gubernatori  nostro  reddi 
curavi  (morbus  enim  mihi  exeundi  tacultatem  eripuit). 
Si  quid  prasterea  a  me  curatum  velis,  mea  opéra  audacter 
utere.  Ego  sane  pro  tua  singulari  erga  me  benevolentia 
efficere  conabor  quidquid  laudem  et  utilitatem  tuani 
amplificare  posse  intellexero. 

(i)  Minute  de  la  main  de  François  Raphelingien. 

(2)  A  propos  de  l'édition  de  Valère  Maxime  par   Pighius,   voir 
lettres  précédentes. 

(3)  losiia  imperatoris  historia  illuslrala  aiq.  explicata  ab  Andréa  Masio. 
Antverpise,  ex  off.  Chr.  Plantini,  Archit.  regii,  1574,  in-f". 


6^6.  —  Martine  Plantin  à  son  mari  Jean  Moretus. 
{Archives  Plaitliniennes,  LXXXIX,  fo  349V 

29  Août  -  2  Septembre  1375. 

Au  nom  de  Dieu  L'an  1575,  le  29^  d'Oust. 

Mon  Trescher  Mary,  après  m'estre   treshumblement 
recommandée  a  vostre  bonne  grasse  la  présente  est  pour 
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vous  advertir  que  je  suis  avecques  tous  les  parans  et 
amis  en  bonne  santé  loué  soit  le  S'  Dieu.  J'espère  et 
désire  fort  d'entendre  le  semblable  de  vous  par  vos  lettres, 
mon  Père  vous  eyant  conduit  jusques  a  Bergham  (i)  a 
vostre  parlement,  retornoit  au  loghy  fort  malade,  mes 
a  présent  grasses  a  Dieu  il  se  porte  par  reyson  bien.  Ma 
Mère  m'a  dit  que  je  vous  mande  que  luy  raportiés  sa 
cheynne  et  anniaus  qui  sont  a  Couillionne  (2)  au  coffret 
que  savés,  si  d'avanture  elle  en  avoit  afferre.  Depuis 
vostre  partemant  j'ay  receu  une  lettre  de  mon  frère 
Fransois  (3)  (a  vous  adressante)  auquel  vous  prie  de 
ferre  mes  recommandasions  et  luy  dire  que  j'ay  adresé 
son  incluse,  au  reste  quant  a  ung  bonnet  qu'il  demande 
il  fauldra  qu'il  est  pasianse  jusques  a  une  aultre  fois  puis 
qu'il  a  tant  atandu  a  le  mander  quar  quomme  vous  savés 
il  n'y  a  point  de  moien  de  l'anvoier  a  présent.  J'ay  dit 
a  nostre  seur  Catherine  se  qu'il  mande  de  ses  chauses  et 
aultres  abillemans. 

Eyant  escript  la  présente  jusques  icy,  mon  Père  a  receu 
une  lettre  de  vous  par  laquelle  vous  mandés  quettes 
arivés  a  Mastrick  en  bonne  santé  se  quy  nous  a  fort 
rejouis  et  prie  le  S''  Dieu  de  vous  i  continuer  et  lesser 
parachever  vostre  voiage  sans  aucune  mauveyse  fortune, 
mon  Père  et  ma  Mère  désirent  que  vous  acheptiés  et 
envoies  quelque  tonniau  ou  tonnelet  de  vineygre  selon 
que  la  quomodité  s'adonnera  le  mieus,  mes  qu'il  soit  bon 
pour  nostre  ménage.  L'on  avoit  hier  semmé  ung  bruit 
pardesa  que  les  3  cheirios  qui  estoint  partis  vandredi 
d'isy  avoint  estes  tous  detrousés  le  dimanche  (mes  qu'il 
n'y  avoit  personne  qui  eust  mal)  parquoy  estoit  fort  en 
peyne  de  savoir  se  que  s'en  estoit  quommbien  que  nous 
disions  encores  non  forse  pour  veu  qu'il  ni  est  aultre 
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mal  que  le  detroussemant,  il  nous  fault  avoir  passianse, 
mes  se  jourduy  est  venu  ung  cheirriot  de  Jehans  de 
Chouloinne  lesequels  disent  qu'ils  vous  ont  tous  rancon- 
trés  a  une  lieu  près  du  dit  lieu  et  que  estiés  tous  passés 
sans  fortune  ny  detroussemants,  se  qui  nous  a  de  rechef 
rejouis,  le  S'  Dieu  soit  loué,  lequel  je  prie  en  feisant  fin 
de  vous  garder  en  bonne  santé  et  raconduire  sans  aul- 
gune  mauveise  fortune.  d'Anvers  achevée  le  2^  septembre 
par  vostre  treshumble  femme  et  bonne 
Amie  Martine  Plantin  de  Mourentorf. 

(Adresse  au  verso  :)  A  mon  Trescher  Mary 
Jehan  Mouretorf  A 

Franquefort. 

(i)  Berchem,  aux  portes  d'Anvers? 

(2)  Cologne. 

(3)  François  Raphelingien,  qui  se  serait  trouvé  à  Cologne,  d'après 
une  lettre  de  Plantin  à  son  petit-fils  du  13  septembre. 


647.  —  Pighius  à  Plantin. 

[Correspondance  de  Tighius,  Ms.  Bibliothèque  Royale,  Bruxelles, 
n"  7400,  fo  loS""). 

6  Septembre  1575- 

(Pighius  profite  de  roccasion  qui  lui  est  fournie  par  le  magistrat 
de  Xanten  pour  faire  savoir  à  Plantin  qu'il  se  trouve  en  cette  ville  et 
y  passera  l'hiver.  Il  prie  l'architypographe  de  le  tenir  au  courant  de 
l'affaire  contre  Ranst.  Ayant  pu  se  consacrer  de  nouveau  aux  études, 
il  invite  Plantin  à  lui  envoyer  les  livresqui  pourraient  lui  être  utiles  : 
le  Tacite  de  Juste  Lipse,  l'Auguste  de  Goltzius,  publications  éven- 
tuelles de  Becanus,  en  dehors  de  quelques  exemplaires  de  son  Valère 
Maxime  qu'il  voudrait  distribuer  ici  à  Xanten). 
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Plantino  Prototypographo 
6  September. 

Ad  lineas  meas  jam  responsum  expecto  ;  nunc  rursus 
occasionem  scribendi  nactus  per  quœstorem  nostrœ 
civitatis,  qui  hue  reversurus  est,  pr^termittere  nolui, 
quin  has  etiam  ad  te  darem,  significaremque  me  Xanctis 
cum  bona  principis  gratia  nunc  degere  et  hac  hieme 
mansurum.  Quapropter  te  rogo  majorem  in  modum 
cura,  ut  Berotius  scribat,  et  aliquid  intelligam  de  Rans- 
tiano  negotio  meo,  et  quidnam  tu  nunc  moliaris  novi, 
et  quid  certi  docti.  Ego  memet  colligere  nunc  incipio, 
et  cum  dulcissimis  musis  redire  non  nihil  in  gratiam. 
Si  commode  et  tuto  poteris,  gratissimum  mh.  faceres,  si 
quandoque  per  opportunitatem  qusedam  mitteres,  quem- 
admodum  ptcTsentasti  studiis  meis  usui  futura  :  videlicet 
Lypsii  Tacitum,  Goltzij  Augustum,  Valerios  (i)  ex  meis 
ultimis  paucos  in  his  locis  distribuendos,  et  ex  Becani 
operibus,  si  quid  prodierit  ;  pretium  ipse  refundam,  cum 
primum  Antwerpiam  venero.  Vale,  etD.  Berotio  salutem 
et  omnibus  amicis  ex  me  dicto.  Raptim  Xanctis  ad  Vetera 
Castra  1575. 

(i)  Sur  ces  trois  éditions  plantinieiines,  voir  lettres  précédentes. 
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Ciaconus  ou  Chacon,  255. 

Cicero,  de  Officiis,  in-240  ( 1 568), 

19-20. 

—  Opéra  parvi  enchir.   forma, 

1 10,  165-6. 

—  Epistolae  familiares  (1568), 

iio-i,  166-7. 

Cisner  (Nie),  238. 

Civitates  orbis  terrarum,  283. 

Clèves  (Duc  de),  26,  1 1 5-6,  276, 

278,  306. 

Clusius  (Charles  de  !')  Aroma- 

tum    historia    (1567,    1S74), 

28,   n6,   167-71,   174,   313. 

—  De  simplicibus  medicamen- 
tis,  170. 

Commune    Sanctorum    (1575), 

146-8,  250-1,  267. 

Concordances  (delà  Bible),  132, 

Contarello  (M.),  234-5,  240. 

Contius  (Antoine),  62,  m. 

Copus   (Alanus),    48-50,    83-4, 

153-7,    174-7,    1^5-6,    216-9, 

223-4,  233-5,  274,  282. 

—  Dialogi    sex   contra    Sumnii 


Pontificatus   oppugnatores, 

118,  148-9. 
Corpus  Canonicum,  176-8,  190. 
Corpus  juris  civilis  (i  575),  62-3, 

III,  172,  176,  190,  234,237, 
271. 
Covarruvias(Didacus  de),  124-7, 
147,  207-8,  21 1-2,  303. 
Crochet  (A.),  283-4. 
—  Catéchisme,  283-4. 
Cruquius  (Jacques),  Q..  Horatii 

satyrae(i573),  50. 
Cuenca  (Evêque  de),  312. 
Cujas  (Jacques),  62,  1 1 1. 
Curiel  (Jérôme  de),  265-6. 
Cuyckius    (Henri),    D.    Joanni 

Cassiani  Ubri  4  (1578),  219. 

Daens  (Corn.),  122-3. 

Daniel  (Pierre),  237-8. 

David  (roi),  293. 

De  Bruyne  (Abr.),  99. 

De  Bruyn  (Jehan),  144. 

Demochares  (A.  de  Mouchy), 
218-9. 

Denucé  (J.),  237,  283. 

Dictionnaire  hébreu,  181. 

Dictionnaire  chaldéen,  181. 

Dictionnaire  arabe  (Fr.  Raphe- 
lingien,  161 3),  311. 

Diurnale  (de  la  correction  d'Es- 
pagne) (1574),  50-4,  220-1, 
285. 

Dodonaeus  (Rembertus),  169. 

Purgantium  Libri  IIII  (i  574), 

170. 

Duarenus  (François),  62,  ni, 
237-8. 

Dunelt  (P.  van),  9. 

Dunghaeus  (Henri),  217. 
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Dutour    (Henri).     Voir     Keere 
(van  lien). 

Eckius  (Simon),  34-5. 
Eléonore,  reine  de  France,  193. 
Enjoubert,  179. 
Epîtres  (Les)  de  St-Paul,  182. 
Erasme  (D.),  259-60,  301. 
Este  (Hip.),  card.,  224. 
Estienne  (Robert),  309. 

Fabri  (Jac),  260. 

Fabricius  (Franc.),  Annotatiônes 

in    6    Terentii    Commœdias 

(1565  et  1574),  103. 
Fabricius    Boderianus   (Guido), 
98-100,  200-201. 
Fabricius  Boderianus  (Nicolas), 
98-100. 
Fabricius,  Jo.  Montanus,  77. 
Falkenburg  (Gérard),  27,  215. 
Fayen(A.)  151,  158,  16?,  166. 
Feyerabend  (S.)  279. 
Florentius  (Nicolas),  215. 
Flcrus  (Florigius),  277,  305. 
Fontaines  (J.  de).  1079. 
Fontidonius.  Voir  Fuentedueiîa. 
Frexenal,  255-6. 
Froschoverus  (Chr.),  157. 
Fulgentius  (Afer),  218-9. 
Fuentedueiîa   (Petr.),    77,    154, 
177,  185,  195,  217. 
Furmerus  (Bern.),  293. 

Galle    (Phil.),    137,    268,    293, 

297,  310. 

Gambara    (Laurent),     Poeniata 

(1569),  37-8. 
—  Precationes  ad  Deum  (1572), 

38. 


Gante  (Gonzales),  124,127,144, 

195. 
Garibay  yÇamalloa  (Estebande), 

II. 

Los  XL   libros    del    compendio 

historial  de  las   Chronicas  y 

Universal  Historia  de  Espana 

(1571),  II. 

Gassen  (Jean),  5,  6,  59,  312. 

Gassen  (Pierre),  312,  315. 

Gast  (Mathieu),  117-9,  148-9. 

Gaza  (Th.),  277. 

Geel,    170. 

Gemma  (Cornélius),  297. 

Génard,  1 1  j. 

Genebrard  (Gilbert),  181-2. 

Geneuille  (Monsgr.  de),  37-8, 
215-6,  249-51,  285-6. 

Gérard  van  Kampen.  Voir  : 
Kampen. 

Gérard.  Voir  :  Gherart. 

Gesnerus,  154,  1 57. 

Gherart  (ou  Ghenard)  Ant.    45, 

47,  71-4,  89,  134,  187. 

Ghenaert  (M.),  122. 

Girgosi,  ou  BenoitGirgos,  23-25, 
239-41. 

Giselinus  (Victor),  Terentius 
(1575),  238. 

—  Sulpicius     Severus     (1574)» 

173-4,  195-6. 

—  Prudentius,   173. 
Goltzius  (Hubert),  62. 

—  Fasti  Rom.  59-60. 

—  Julius  Caesar;  59,  60. 
Caesar  (Augustus),   59,  60,  62, 

198-200,  320. 
Gonçalez  (D.),  21 1-2. 
Goropius  Becanus  (Jean),  27,  68, 
141-2,  317. 
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—  Opéra  inedita  (i58o),6i,  137, 

141-2,  204,  208,  320. 
Goudanus  (voir  Reinerus). 
GradualeRomanum  (1574),  113, 
133,  210,  228. 
Graduale  de  Cisteaux,  254. 
Granada  (Louis  de),  24. 
Graiivelle  (Antoine  Perrenot  de) 
20,  37,  128,  137,  215,  277. 
Grapheus  (Alex.),  109-111,166. 
Gras  (Jean),  9,   10, 
Gravius    (Grave,  J.),     100-103, 
222-4,  235. 
Grégoire  XIII,  20,  39,  45,  103, 
155,  138-66,  175,218-9,223, 
234,  258,  294,  311. 
Grégoire  (St.),  évêque  de  Nyssa. 

Voir  Nyssenus. 
Grégoire  (St.  —  Chrysostome), 

531. 
Groningue  (Gér.  de),  137. 
Guarinus  (Th.),  260. 
Guellius  (G.  Vaillant  de),  188-9, 
238-9. 

—  P.  Virgilius  Maro,  comment. 
Germani  ValentisGuellii  (1575), 

II 1-2,    173-4,    188-9,   238-9, 
271,  300-1. 
Guyot  (Fr.),  149. 

Haeghen  (F.  vander),  116. 

Hannardus,  34-5. 

Hannoni,  24. 

Hannus  (J.),  3  10,  313. 

Harlemius  (Jean),  voir  Willems. 

Heemskerck  (van),  268. 

Heures  (1573).  3,  4,  n,  12-14, 

29,30,31,  50-3,  i44-«,i 50-1, 

167,  183,  228,  250. 
Heuterus,   155. 
Hieronymus,  Opéra,  259,  289. 


Hillesheim  (L.),  98-100. 
Hogenberg.  Voir  Civitates. 
Horace,  Q..  Horatij  Flacci  Saty- 
rarum,  49. 

—  Index  (par  Treterus),   153-7. 

177,  219,  221-2. 

—  Edit.  d'Estienne,  153-7. 

—  Edit.  de  Poelman,  174,  222. 
Hosius  (Stanislas),   49,    50,  77, 

217,  221,  234,  274. 
Huete  (P.  a.),  241. 
Hunnœus  (Augustin),  187,  290- 
I,  294,  297. 

Irenée  (S.),  217,  219. 

Joris  (den  Duytsch),  87,  121. 

Jovius,  197, 

Junius  (Adr.),  214-5,  291-2. 

—  Nomenclator,  292. 

—  Hesychius  Milesius.    De  his 
qui  claruere  (1572),  214-5. 

Junte  (Giunti),  152-3,  155. 
Jus  civile  (1575).    Voir    Corpus 

Jus  civile. 
Justinianus.    Voir    Corpus  Jus 

civile. 

Kampen  (Gérard  van),  9,  10,11, 
268. 
Keere  (Henri  van  den),  82-3. 
Keupius,  306. 
Kikelbergius,  297,  310,  313. 

Langaigne,  85; 
Langius  (Charles),  47. 

—  Poeraata  sacra  (1572),  47. 
La  Tombe  (Pierre  de),  208-9. 
Lascaris,  277. 

Laurents  (Josse),  3:5. 

Le  Caron.  Voir  Charondas. 
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Leest  (Ant.  van),  54,  96,  106, 
124,  148,  268. 

Le  Just  (V.),  226. 

Le  Poivre  (Marc.),  314-5. 

Le  Roy  (Jehan),  59. 

Le  Roy  (A.),  141-2. 

Liège  (Evêque  de),  15,  16. 

Liere  (P.  van),  23 1-3. 

Lindanus    (GuilL),    évêque    de 

Ruremonde,      113-5,     181-2, 

255-6. 

Lippomann  (Aloysius),  71. 

Lipse  (Juste),  42-4,  68-9,  137, 
172,  306,  313. 

—  Varias  Lectiones  (1569),  Ta- 
citus  (1574),  42-4,  68-9,  103, 

110,  172,  197,  320. 

—  Plaute,  43,  172. 
Lisius  (J.),  280. 
Lita  'J.  B.),  248. 

Livineius  (J.  Lievens),  209,  289, 
290,  301. 
L'Obel  (M.  de),  195. 

—  Observationes     Plantarum 
(1576,  169-71). 

Longelius,  vide  Berchem. 
Lopes  (Jan),  75-6. 
Lucart  (Mich.),  107-9. 
Lucas  (Fr.),  163. 
Lucretius  (1565),  222. 
Lumnius  (Frédéric),  De  miracu- 
lis  occultis  naturae,  85-7,  121. 

Macrobius,  277,  305. 
Madur  (G.),  178. 
Maes  (Jean),  84-7,  119-121,  219. 
Magnacavalli  (Hort.),  36-7. 
Magnus  (Lud.),  45,  47,  241-2, 
248. 
Magnus    (Simon),    71-3,    87-9, 
134-5,  186-7,  242,  247,  272. 


Maipas  (Renobert  de),  64. 

Manriques  (Tliomas),  151-3» 
155-7.  i6<^'  J^3« 

Manuce  (Aide),  60,  200. 

Manuce  (Paul),  Cicero  :  Epistolae 
familiares  (1568),  m. 

Mareschal  (Jean),  237-8. 

Masius  (André),  26,  27,  313, 
316. 

—  Josuae  historia  (1574),  27, 
61-3,  83,   3  7. 

Mast,  226. 

Masurius,  277. 

Menues,  ou  Menues  ou  Mendez, 
Franc,  134-5,  248,  270-1. 

Mendosa,  (B.  de),    286-7,  309- 

Mercator  (Gérard),  9. 

Mesius,  137,  187. 

Miedes,  240-1. 

Missale  (1573-75),  i,  3,6-8,  13, 
29,  30,  40-1,  46,  50-5,  70, 
78-9,95-8,  105,  124-6,  144-8, 
183,  191,  194,  205-6,  213, 
221,  244,  263,  266-7,  284-5, 
304. 

Moerentorf  (Adrienne),  92-4. 

Moerentorf  (Claire),  90-1,  93. 

Moerentorf  (Michel),  94,  138. 

Moerentorf  (Pierre),  21-3,  74-6. 

Molanus  (Jean). Voir  Vermeulen. 

Molina  (Jean  de),  75-6. 

Monardes  (N.),  170. 

Monsigo  (Maria  de),  4. 

Moreau  (Jean),  225.9,  252-4. 

Moretus  (Balthasar  I),  117. 

Moretus  (François),  90-1,  94. 

Moretus  (Jean  I), 5-6,  9-10,  21-3, 
36-7,  59-60,  61,  74-6,  90-4, 
107,  116-7,  129-30,  138-9, 
177,  188,  219,  260,  275, 
280,  287,  289,  294-302,  308- 
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309,  512,  317-9. 

Moretus  (Melchior),  178. 

Morillon  (Max,  Prévôt  d'Aire). 

38,  64-8,   1 12-5,  151-3,   172, 

277. 

Murchin,  108. 

"Muret  (Muretus,  Ant.),    100-5, 
159-41,  224. 

—  Tacite,  loi. 

—  Annotationes  in  6  Terentij 
Comœdias,  103,  238. 

—  Variae  lectiones  (1580)  225, 

224. 

Mylius   (Arnaud),    25,34,    118, 

148,  224,  235-7,  297,  310. 

Nabuchodonosor,  25s. 
Naugerius  (A.),  238. 
Navarrus  (Dr)    Voir  Azpilcueta. 
Nazianzene  (oraison  de  St-Gré- 

goire),  20. 
Nyhoff  (M).,  200. 

Offices  des  saincts  d'Espagne,  i, 
2,  31,  32,46,  50-3,  104,  244. 
Offices  de  la  semaine  sainte,  285 . 
Oignies  (Gilbert  d'),  58. 
Olearius  (Henri),  26. 
Olzignanus  (H.),  202. 
Orbaan  (J.  A.  F.),  200. 
Ortelius  (Abraham),  9.  10,  297, 
310,  313. 

—  Theatrum  orbis,  9,   10,  109, 
147-8,  215,  266,  268,  282-3, 

286. 
Ovide  (i57)),  238. 

Pagninus  (Sanctes),  Biblia,  260, 
309. 

—  Thésaurus  linguae  (  1 5  70),  309- 
Palludanus,  310,  513. 


Pamelius  (Jac),  157,  217, 

—  Tertullien,  217. 

Pardo  (Sylvestre),  115,289, 310, 
Pérénot  (Fréd.),  63. 
Ferez  (Louis),  82,  128,  286,  280, 
296. 
Philippe  II,  163,  181,229,  263-5, 
294,  312. 
Pie  V,  20,  45. 

Pighius  (Etienne),  60-3,  115-6, 

136-7,  168-74,   305-6,  515-7, 

519-20. 

—  Hercules  Prodicius,  506. 

—  Valerius     Maximus,     62-5, 
115-6,    157,    172,    276,    516, 

520. 

—  Annales    magistratuum    et 
provinciar.  S.  P.  Q..  R.,  116. 

Pimpontius.  Voir  Guellius. 
Pirenne  (Henri),  ix. 
Plantin    (Catherine),     5-6,     10, 
117,  138,  179,  253,507,514- 

515,  318. 
Plantin  (Henriette),  297. 
Plantin  (Madeleine),  11. 
Plantin  (Marguerite),  313. 
Plantin  (Martine),  138-9,  317-9. 
Planude,  277. 
Plautus  (in  16"),  43,  172. 
Poelman  [Théodore],  voir  Pul- 

mannus. 
Porret  (Pierre),  117,  138. 
Porta  (Hug.  a),  309. 
Portonariis   (Gaspar   de),     134, 
271. 
Poste!  (Guillaume],  315. 
Poyel,  205. 
Prais,  128-9,    192. 
Priapées,  239. 
Prondeler  (P.),  122. 
Prudentius  (1564),  173. 
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Psalterium  (1571),  133. 
Psalterium  (1575-4),  68,  144-5, 

150-1,  167,  210,  251,  298-9. 
Puelles  (Herii.),  284. 
Pulmannus  (Théodore),    iio-i, 

172,  174,  186,  197,  222,  297. 

Quickelbergius.  Voir   Kikelber- 
gius. 

Ranst  fj.  van),  136,  170-2,  277, 

305,  316,  320. 

Raphelengien  (François),   5,  6, 

57,    58,    98-9,    iio,    1389, 

141,  163,  166,  182,  232,  257, 

27s,  397,  500-2,  313,  317-9. 

Raphelengien  (François)  junior, 

3I3- 

—  (Juste),  313. 

-  (Philippe),  58. 
Rasenghien  (Mons.  de),  109. 
Rebrenet,  138. 

Redinger (Thomas  et  Abr.),  27-8. 
Regier  (Regnaut),  64. 
Reineri  ou  Reyneri  (Cornélius), 
187-8,  297. 
Renette  (Le  général  baron  de), 
208. 
Rethius  (|.j,  98-100. 
Risinus  (?),  511, 
Robles  (Blas  de),  31-34,  55,  183, 
206-8,  266,  303-4. 
Robremiettes,  108. 
Rooses   (Max),  vii-xii,   57,   96, 
I 15,  268^ 
Rotart  (G.),  226. 
Roubaix  (Mons.  de).  109. 
Roville  ou  Rouville(Guill.),  237. 
Ruelens  (C.)  &  A.  de  Backer,  25 
90! 
Russardus  &  Duarenus,  6a,  172. 


Rythoven  (Martin    Boudewyns) 

(Bithovius)    évêque    d'Ypres, 

209-210. 

Sadeler  (J.),  99. 
Salinas,  255-6. 
Saluste,  172, 

Sambucus    (Jean),    60,    136-7, 
174,  200,  215,  276. 

—  Icônes  Medicorum  (1574),  57. 

—  Plaute  (1566),  43. 
Sassenus  (Servatius),  120-1. 
Scaliger  (Jos),  P.  Virgilius  Maro 

(1575),  III,  188-9. 
Sceperus  (Jac.j.  273. 
SchafFel  (Corn,  van),  86. 
Scheltema   (Hadriani  Junii  Epi- 

stolae  selectas),  291-2. 
Schrevel  (M.  de),  163. 
Schwab  (|.),  98-9. 
Scipionis  (Somnium),  277. 
Senacherib,  255. 
Seroskerke  (Ph.  de),  196-8,  2o3- 
204. 
Severmannus,     Suermanus     ou 

Severanus,  136,  171,  174. 
Sforza  (card.),  277,  305. 
Sienne  (Antoine  de),  293-4. 
Simlerus  (Jos.),  157. 
Sirlet     (Guillrae),      50,      156-7, 
175,  218,  257-60,  279,  289, 
298-9. 
Sixte,  176-7. 

Slidanus  (Sleidanus,  J.),  197-8. 
Solanius  (Jac.  Salv.),  177. 
Sophocles  (1579),  277,  305. 
Soto  (Hier,  de),  214,  244,  266, 
283-4,  304. 
Spaigne  (Jan  de),  22. 
Spierinck  (Hans)  alias    Arents, 
312. 
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Stobaeus,    Ph3-sica,     154,    157, 
173-4,  234,  271,  289-90. 
Straelea  (J.  A.  van  der),  1 1 1 . 
StriJDck  (M.),  122. 
Suchette  (Ant.),    135,  248,  271. 
Suétone,  édition  Poelman,  iio- 
I,  174,  197. 
Sulpicius  Severus  (1574),  173-4, 
195. 
Sursus  (Hugo),  198. 
Surius  (Laur.),  25,  70-1,  223. 

Tacitus,  édition  Muret,  loi. 

—  édition  J,  Lipse,  X,  42-4,  68- 

9,  103,  iio,  172,  197,  320. 
Taffinus,  172, 
Talmud,  39, 
Tassis  (Antoine  de),  maître  des 

postes,  224. 
Tassis  (Léonard  de),  maître  des 

postes,  137, 
Tavernier  (Am,),  149. 
Térence,  103,  iio,  238. 
Tertullien,  157,  217. 
Testament    syriaque    (nouveau, 

1575),  181-2,  275,  311. 
Theocritus,  277,  305. 
Théophilacte,  289,  301. 
Thomas    (St.),    Summa,    83-6, 

120-1,  234,  271,  290-1,  294, 
Tliucidyde,  277,  305. 
Tombe.  Voir  La  Tombe  (Pierre 

de). 
Tongerloo  (abbé  de),  39. 
Topiarius  (Egidius),  Conciones 

in  evangelia  et  epistolas  pars 

hiemalis  (1568),  8$,  87,  121. 

Torrentius    (Lasvinus),    37,  61, 

63-  73.  137,  172,  289,  311. 

—  Lasvini    Torrentii    poemata 

(i579)>  47. 


—  Suetonii  Tranquilli  XII  Cae- 
sares  (1578),  174. 

—  Q_.  Horatius  Flaccus  cum... 
Torrentii  Commentariis(i6o8) 

174. 

—  Carmina  de  PassioneChristi, 

174. 
Torres  (Don  Fernando  de),  11- 

12,  49,  128-9,  i9'-2,  234. 
Treterus  (Tli.),    153,   157,  177, 
218-9,  221-2. 
Trigoso,  248. 

Ursinus  (Fulvius),  198-200. 
Ursinus  (Fulvius),   Annotations 
de   César,    60,  85,  87,    121, 
198-200. 

Vaillant  de  Guellis   (G.).    Voir 

Guellius). 
Valerius  (Cornélius),  209,  280, 
300-3. 

—  Ethica(i  567-1 575),  209,  300. 

—  Physica  (1567),  301. 

—  Dialectica  (1575),  209,  300. 

—  Institutiones     grammatic. 
(1575),  209. 

—  In  univ.  bene  dicendi  (1575), 

209,  301. 

—  DeSphœra  (i 561-1 573),  209. 
Valerius    (Maximus),    vide    Pi- 

ghius. 
Valla  (Laur.),  259-60. 

—  Notationes,  260. 
Vallès  (Franc.),  262,  282. 
Varon  (Martin  de),  82. 
Valable  (Franc.'),  259-60,  309. 
Velpius  (Rutg.),  85,  87,  121. 
Vendius  (Érasme),  Conseiller  du 

duc  de  Bavière,  34-5,  129-30, 
278-9. 
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Vercellone  (P.  C),  162-3. 

Verraeulen  (Jean)  (Molanus),  17- 
18,  154,  188,  294. 

Viglius  (Wiger-ab  Aytta  de  Zui- 
chem),  49,  151-2,  308. 

Villalva  (père),  1-2,  4-5,  6-9, 
12-5,  46,  50-5,  6971,  78-80, 
82,  94-6,  103-6,  125,  144-51, 
167,  183,  213,  262-3,  282-3. 

Virbiesca  (Hern.  de),  4,  5,  14-5, 

28-32,  54-5,  80-2,  96-7,   104, 

106,  125-7,  U3-4,  182-5,  194- 

205-6,  211,  213-4,  243-4,  263- 

268,  282-4,  304. 

Viperanus  (Jo-Ant.),  249. 

—  de  Scribenda  historia  liber 
(1569),  250. 


—  de  Rege  et  Regno  liber,  250. 

—  de  Summo  bono,  249,  251. 
Virgiliiis    Maro  (P.),    par    Val* 

Guellius,  iio-i,  173-4,  188-9, 
239,  271,  300-1. 

—  par  Th.  Poelman,  174. 

Wierickx  ou    Wirikx   (J.),    54, 

137,  148,  293,  313. 

Willems   (Jean)    ou    Harlemius 

(S.  J.),  17,  18,  34,  56-7,86, 

loi,    121,    155,    187-8,   224, 

297. 

Withem  (Claude  de),  15-16. 

Ypres  (Evêque  d'),  113. 


ERRATA. 


Page  34,  iS^  ligne  :  Erasme.  Vendius,  lisez  :  Erasme  Vendius. 

»  36,     2^      »         beau-fils,  lisez  :  gendre. 

»  39,     6e      »         purger,  lisez;  expurger. 

»  50,     2^      »         lisez  :  (3)  après  Sirleti. 

»  62,  14e      »         Bussardum,  lisez:  Russardum. 

»  lo-i,     le      »         1576,  lisez  :   1577. 

»  1)4,     4e      »         épitre,  lisez  :  épître. 

»  157,  192      ))         Fronschoverum,  lisez  :  Froschoverum, 

»  163,     je     »         .VII,  lisez  :  t.  vu. 

»  208,  note  I  :  Ségovie,  lisez  :  Segorbe. 

))  211,  9e  ligne:  Ségovie,  lisez:  Segorbe. 

»  217,  le      ))         beau-fils,  lisez:  gendre. 

»  218,  dernière  ligne:  Chrysostôme,  lisez:  Chrysostome. 

»  257,  24«  et  28e  lignes  :  Vallès,  lisez  :  Valla. 

»  295,     5e  ligne:  reconaissance,  lisez:  reconnaissance. 

n  303,  19e      »         Ségovie,  lisez  :  Segorbe. 


UITTREKSEL 


WeTTEN    DER    AnTWERPSCHE    BlBLIOPHILEM 


Art.    10.   De  uitgaven  der  Maatschappij  zuUen  bestaan  uit  : 

a.  Prachtèxetnplaren  op  :(zvaar  getint  papier,    ter   perse   ge- 

nummerJ  en  den  naam  dragende  van  het  lid,  voor 
wien  zij  bestemd  zijn,  alsook  de  handteekens  van  den 
voorzitter  en  van  den  secretaris.  Zij  worden  gegeven 
aan  de  Eereleden  en  aan  de  Dienende  leden  van  het 
Bestuur. 

b.  Exemplaren  der  leden    op  :(iuaar   papier,    dragende   den 

naam  van  het  lid,  en  voorzien  van  de  iiandteekens 
van  den  voorzitter  en  van  den  secretaris. 

(Deze  exemplaren  zijn  in  den  liandel  niet  verkrijgbaar) 

c.  Exemplaren  op  gewoon  papier,  voor  den  boekhandel  ge- 

trokken,  waarvan  het  getal  en  de  prijs  door  het 
bestuur  vastgesteld  worden.  (Van  de  exemplaren,  voor 
den  handel  bestemd,  worden  er  slechts  van  150  tôt 
300  voor  elk  werk  getrokken). 


U  i  T  G  A  V  H  N 

DER 

Maatschappij    de    Antwerpsche    Bibliophilen 


Trijs  der  exemplaren  voor  deii  handel  bestemd  : 

N"     I.  Max  Rooses.  Boek  gehouden  door  Jan  Moretus  II,  als 

deken  der  S»  Lucasgilde  (1616-1617) Frs.  2.50 

.»     2.  Ridder   Léo   de   Burbure.    De  Antwerpsche   Omme- 

gangea  in  de  XlVe  en  XV«  eeuw »      1.50 

)•     3.  P.  Génard.    De    Gebroeders    van    der    Voort  en  de 

volksopstand  van  1477-1478 »>     4 

.;     4.  K.  Ruelens.    Refereinen,    afgeschreven    door  Jan    de 

Bruyne.  1=  deel »      5 

»     5.  Ridder  Gust.  van  Havre.   Chronijck   der  Stadt  Ant- 

wcrpen.toegeschreven  aannotaris  Geeraard  Bertrijn.  »  5 
/)  6.  Max  Rooses.  Kiiianus'  Latijnsche  gedichten.  ...»  4 
»     7.  K.  Ruelens.  Refereinen,  Ile  deel »     5 

8.  P.  Génard.  Biographies  d'artistes   anversois,  par  Th. 

Van  Lerius.  Tome  I *'     S 

9.  K.  Ruelens.  Refereinen,  Ille  deel »     5 

»   10.  Ph.  Ronibouts.  Certificats  délivrés  aux  imprimeurs  des 

Pays-Bas,  par  Christophe  Plantin »      4 

»    II.   P.  Génard.  Biographies  d'artistes  anversois,  par  Th. 

Van  Lerius.  Tome  II »      5 

»    12.  Max  Rooses.   Correspondance  de  Christophe  Plantin. 

Tome  I »      7 

»    15.  Chev.    G.  van    Havre.    Marques   typographiques   des 

imprimeurs  et  libraires  anversois.  Tome  I  .     .     .     »    10 

»   14.  Chev.  G.  van  Havre.  Marques  typographiques.  T.  IL     »    10 

»    15.  Max  Rooses.  Correspondance  de  Chr.  Plantin.  Tome  II     »     7 

»  16.  E.  Spanoghe.  Synonymia  latino-tcutonica  ex  etymo- 
logicoC.  Kilianideprompta.  Latijnsch-Nederlandsch 
woordenboek  der  XVIIe  eeuw.  I^  deel «   10 

»    17.  Ch.   Ruelens.     Le    Passetemps    de    Jehan   Lhermite, 

publié  d'après  le  manuscrit  original.  Tome  I.     .     .     »     7 

))    18.  E.  Spanoghe.   Synonymia  latino-teutonica  ex  etymo- 

logico  C.  Kiliani  deprompta,  11=  deel »    10 

»  19.  J.  P.  N.  Land.    Van   de   Hooft-Deuchden,   de  eerstc 

tucht-verhandeling  door  Arnout  Geulincx      ...»     5 

»  20.  Ch.   Ruelens.    Le    Passetemps    de    Jehan    Lhermite, 

publié  d'après  le  manuscrit  original.  Tome  II     .      .     »      7 

f'  21.  Max  Rooses.  Icônes  veterum  aliquot  ac  recentium 
Medicorum,  Philosophorumque  elogiolis  suis  edi- 
ts,  opéra  J.  Sambuci »   30 

»  22.  E.  Spanoghe  en  J.  Vercoullie.  Synonymia  latino-teuto- 
nica ex  etymologico  C.  Kiliani  deprompta.  111=  deel     n  10 

»  25.   Fernand   Donnet.  Het  Jonstich  versaem  der  Violieren     »    10 

»   24.  Emiel   Dilis.    De   rekeningen   der  Rederijkkamer    De 

Olijftak  over  de  jaren  161  5  tôt  1629 «     5 

»  25.  Jacobus  De  Wit.  De  kerken  van  Antwerpen  (schil- 
derijen,  beeldhouwwerken,  geschilderde  glasramen, 
enz.,  in  de  XVIII=  eeuw »     5 

»  26.  Max  Rooses.  Correspondance  de  Chr,  Plantin.  Tome  III     »     7 

»  27.  Jan  Denucé.   Oud-Nederlandsche  kaartmakers  in  be- 

trekking  met  Plantijn.  1=  deel »     7, — 

»  28.  Jan  Denucé,  Kaartmakers.  11^  deel »     7. 
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